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Seconde partie 


11. Le départ du sauveur du monde 
12. Les épreuves du voyage 

13. La rencontre avec Hanuman 

14. L'union avec Nan Seta 

15. La naissance de Mandhogiri 

16. La naissance d'Angad 

17. Rap esclave d'Añgad 

18 La disparition de Nan Seta 


19. L'alliance avec Brak Pad List 223 

3 20. La mort de Dübhi E ME 
١ 21. L'alliance avec Sugrib qe 
| 22 L'établissement du front af + 
j 23. L'alliance avec Bibhek 3 E 
۱ ij Cette seconde partie contient des épisodes qu'on aurait pu wouver dans la 1 2 

première (§§ 15,16), et auxquels on hésite à assigner une correspondance ésoté- 7 
té en faveur de Bhirutet Sumu- E 


| rique 5 17,20). Dasarath ayant abdiqué son autor 
D trut, le départ عل‎ Ràm et Laks (qui précède le mariage avec Seta) est vu comme 
un devoir imposé au Yogávacar par la tradition, tradition figurée ici par Dasarath 
et les reines. Au نو رو«‎ où Ram quite le sanctuaire d'Ayudhyá pour s'élancer 
رو‎ je son premier voyage. l'espace ne s'élargit pas pour de- — — MES 
venir espace ei t ye cercle s'agrandit, mais ses limites ne dépassent pas la pae 
propre رہہ‎ atérieure du Yogavacar. Il rejette ja vie mondaine (le départ = 
d'Ayudhvá, >7 cuon SUE le Mont Paten § 12), 75۲ les premières Épreuves — 
: du parcours Z7 19e (Surpanakha, Khar, elc.), et découvre brièvement la béati- : 
1 ۱ tude (le mariage avec Seta) en mème temps que les obstacles qui 'empéch 
jouir (l'enlèvement de Seta). Ces obstaci¢s sont en premier lieu symbolises 
désobéissance à l'ascete ($ 14) qui illustre la persistance des passions, im pt 
E ہا‎ f à rejeter totalement avant 1a destruction du compose physique. Le R 
۱ seigne pas cette possibilité pour l'edepte d'etre -délivré-vivant 
1 évoquée en Inde par l'union béatifique durable de Siva et de sa 
= préfère. de j'étman et de la kundalini avant la mort. Ram prend al 
des facultés qui sont à sa disposition pour vaincre: les alliances : 
© l'armée des singes, Brah pad Listi, etc., et prend la réso di 
nt). C'est à ce moment que vient à 
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Seconde partie 


11. Le départ du sauveur du monde 
12. Les épreuves du voyage 

13. La rencontre avec Hanumän 
14. L'union avec Nan Seta 

15. La naissance de Mandhogiri 
16. La naissance d'Angad 

17. Rap esclave d'Angad 

18. La disparition de Nan Seta 
19. L'alliance avec Brah Pad List 
20. La mort de Dübhi 

21. L'alliance avec Sugrib 

22. L'établissement du front 

23. L'alliance avec Bibhek 


Cette seconde partie contient des épisodes qu'on aurait pu trouver dans la 
première (§§ 15,16), et auxquels on hésite à assigner une correspondance ésoté- 
rique ($6 17,20). Dasarath ayant abdiqué son autorité en faveur de Bhirut et Sumu- 
uut, le départ de Ram et Laks (qui précède le mariage avec Seta) est vu comme 
un devoir imposé au Yogavacar par la tradition, tradition figuree ici par Dasarath 
et les reines Au moment où Ram quitte le sanctuaire d'Ayudhyá pour s'élancer 
vers les terres inconnues de son premier voyage. l'espace ne s'élargit pas pour de- 
venir espace extérieur: le cercle s'agrandit, mais ses limites ne dépassent pas la 
propre individualité intérieure du Yogavacar. Il rejette la vie mondaine (le départ 
d'Ayudhyä, la récollection sur le Mont Paten $ 12), encourties premières épreuves 
du parcours solitaire (Surpanakha, Khar, etc.), et découvre brièvement la béati- 
tude (le mariage avec Seta) en méme temps que les obstacles qui l'em pêchent d'en 
jouir (l'enlèvement de Seta). Ces obstacles sont en premier lieu symbolisés par l2 
désobéissance à l'ascete ($ 14) qui illustre la persistance des passions. impossible 
à rejeter totalement avant la destruction du composé physique. Le Ramaker n'en- 
seigne pas cette possibilité pour l'adepte d'être “délivré-vivant (jivanmukia), 
évoquée en Inde par l'union béatifique durable de Siva et de sa sakri. ou si l'on 
préfère, de l'àtman et de la kundalini avant la mort. Ram prend alors conscience 
des facultés qui sont à sa disposition pour vaincre: les alliances avec Hanuman. 
l'armée des singes, Brah Pad List, etc., et prend la resolution de passer à l'action 
(l'établissement du front). C'est à ce moment que vient à lui Bibhek. qui figure 
Maha Patthan, l'instructeur de l'embryon (RBK 11:247). La résidence de Bibhek est, 
en effet, Lanka, symbole de la matrice, et son apparence de Yaks ne doit pas fai 
illusion: RMC néglige de donner des détails sur l'origine de Bibhek, 
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Troisième partie 


Angad est dépêché auprès de Nan Seta 


. Le traité pour construire la digue 

. Kumbhikär avale un chien crevé 

. Hanuman séduit Nan Maccha Nabv 

. La mort de Kamband 

. L'achevement de la digue 

. Le désespoir de Nan Seta 

. Hanuman est dépêché auprès de Nan Seta 


. Nan Puññakäv prend l'apparence de Nan Seta 
. Le “bouillon des armées” — 
. Les hésitations de Rab y 
. La mort de Mal Brah Lam et de Sahatejah 

. L'attaque d'Indrajit 

. Sugrib arrache le Ramn-kalp 

. La mort de Kumbhikär 

. Indrajit se retire du Mont Bay ١ 
. Indrajit décoche la flèche Nägapas sur Sri Laks " 
. Sukhacarv prend l'apparence de Nan Seta 

. Indrajit se retire sous l'arbre Narucchanti 

. Sri Laks succombe à l'enchantement d'Indrajit 

i. La mort d'Indrajit 3 
. Le monstre Tralun نے پیم‎ 
. Le ravissement de Brah Ram لھ‎ 
. La mort de Maha Ramil 

. La condamnation d'Hanumán 
. Hanumän roi des naga 

. La mort de Sen Brah Adity 

. La mort de Virul Campan 

. La mort de Virul Megh 

. la mort ۲ 
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59. Brah Ram transperce Rab 

60. Rab revient a la charge 

61. Rab se retire dans le Pavillon d'or 
62. Ràb se reure au fond d'une caverne 
63. Ràb se retire au milieu de l'océan 
64. Rab est invulnérable 

65. Le globe de cristal 

66. La mort de Rab 

67. Le retour de Nän Setä 


C'est la section la plus longue: elle débute avec la construction de la digue 
etle voyage d'Hanumán et prend fin avec la mort de Rab etle retour de Seta. C'est 
aussi, à la fois. la plus simple et la plus difficile à commenter. La plus simple. parce 
que le rapprochement des deux combats, celui de Ram contre Rab et celui auquel 
se livre le Yogävacar pour s'affranchir des attaches. tombe sous le sens. est élo- 
quent. Elle forme un tout autonome. qu'on peut aisément considérer indépen- 
damment du reste, communément évoqué au cours des séances d'enseignement 
des techniques méditatives. C'est donc l'exemple le plus fameux etie plus évident 
du sens caché de l'épopée. La plus difficile, parce qu'elie renvoie directement aux 
pratiques de Samathavipassanäkammatthän qui sont techniques, précises. com- 
plexes, de sorte que la disparité et l'état fragmentaire des informations sont ici par- 
üiculierem ent sensibles. Les duels. les stratagemes. les péripéties diverses, dont le 
nombre et la succession sont manifestement en relation avec les listes de sujets 
d'exercice menta! (kam matthana), s'identifient mal. Sans tenter une telle analyse 
qu'on ne saurait mener en détail. relevons les principaux jalons. 

Räm est au centre des épisodes, mais ce n'est pas lui qui mène vraiment 
le jeu. En effet. si l'on examine les événements qui causentla mort de Rab. on cons- 
tate un cumul important. L'armée des singes et les douze généraux sont aux ordres 
de Ram. mais trois personnages travaillent directement à la mort de celui qui fait 
obstacle à la jouissance de son union avec Setà: Laks, le chef courageux; Hanu- 
màn, l'agent omniprésent: Bibhek, le stratege irremplaçable. Or ce ne sont pas les 
efforts acharnés de Laks qui provoquent directement la mort de Rab. ni la clair- 
voyance infaillible de Bibhek. mais l'astuce miraculeuse d'Hanumän qui passe à 
Bibhek et fait mine de combattre à ses côtés. Il peut ainsi percer le secret du Yak 
etexercer son pouvoir auquel celui-ci n'échappera pas. C'est donc Hanuman qui 
est la cause immédiate de la chute de Räb. Au contraire, les acuons de Laks sont 
plutôt désordonnées et celles de Bibhek se résument presque uniquement à don- 
ner des conseils. Aussi leurs interventions ont-elles une influence moins reelle. 
C'est Hanuman, souvent doublé de son comparse Angad, qui détermine encore 
ia plupart des victoires successives que l'armée des singes remporte et qui consti- 
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tuent le corps du récit dans cette troisième partie 

Or. Hanuman, c'est ie souffle embryonnaire — non pas la respiration pro- 
prement dite, bien entendu, mais le souffle tel qu'il est censé circuler dans le corps 
du Yogävacar au cours des exercices de rétention de l'air inhalé. Ces déplace- 
ments sont donc les missions ordonnées par Ram à Hanuman. à l'image du Yoga- 
vacar qui déplace successivement son souffle du nez au cou. du cou au sternum. 
du sternum au nombril, etc. Il est évident que sont associés à ces stations les en- 
droits où les combats ont lieu, mais les informations fournissant des indications 
précises à ce sujet font défaut; avançons simplement que, Ayudhyá représentant 
le siège de l'esprit et Lanka la matrice ou le nombril. les autres centres se placent 
à une distance intermédiaire entre ces deux points, le coccyx étant, en revanche. 
situé au delà de l'ile. Le dépassementde Lanka par Hanuman. omis dans RMC mais 
qu'on trouve dans de nombreux textes et dans les versions thaïes. peut justement 
signifier le déplacement du souffle jusqu'aux coccyx. Conséquemment. les trajets 
que parcourt Hanuman pour contrecarrer les attaques et les ruses de l'ennemi 
symbolisent la destruction des attaches correspondantes qui confére les états su- 
pramondains (RBK 1:96,134; RBK 11:248). Ces degrés, que sont les états supramon- 
dains, rapprochentde l'immortalité, comme Ram, à chaque victoire de ses troupes. 
tend vers l'union avec Seta 

D'autre part et parallelement, les combats sont associés aux processus psy- 
chiques qui commandentaux sujets d'exercice mental dont les propriétés font ap- 
paraître des signes identificateurs concomitants (supra p.12-13): ce sont les phé- 
noménes atmosphériques étranges qui marquent chaque sortie ou stratagème des 
Yaks. lls provoquent dans RMC le tremblement du front, des séjours du paradis. 
de la forêt, de l'océan, des montagnes. des trois mondes. ainsi que la foudre. la 
tem pête, le tonnerre, les éclairs, l'obscurité, le clignotement ov l'éclipse du soleil, 
de la lune, des étoiles, etc. Remarquons que les attaques simultanées d'Hanuman. 
quand il se bat au côté de Rab, ne déclenchent aucun signe, parce qu'il n'y a pas 
danger. Ces phénomènes, en effet, sont à Ràm ce que les réacuons psychosoma- 
tiques sont au Yogavacar. Inversement. le comportement purement défensif de 
Ram est notoire. Pas une seule attaque n'est lancée contre Rab (sauf pour don- 
ner le change à Rab au côté duquel Hanuman fait mine de combattre): la quête 
de Seti est la seule motivation de Ram. comme la privation de l'immortalité est 
la seule source des maux du Yogävacar. Les détails donnés sur le lieu des combats 
— au fond de l'océan. au sommet d'une montagne, dans les nuages. les algues. 
l'écume des eaux, les sables marins, les herbes flottantes. les nappes du ciel, tra- 
duisent assez clairement les états pathologiques du Yogávacar. de méme que les 
revers essuyés par Laks ou Sugrib. les syncopes d'Hanumän, la prostration de Ràm 
suivie de son ravissement, trahissent ses défaillances. L'embrasement universel 


qu'il faut constamment craindre si Ram ou Laks ou Hanuman s'avisent de décoller 
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sans précaution tel Yaks ou de lancer inconsidérément telle fleche, symbolise la 

mort qui menace le Yogavacar s'adonnant à la pratique malavisée des exercices 

de Samathavipassanäkammatthän. 

| Contre tous ces dangers, Bibhek, dieu au labyrinthe avec lui descendu. est 

51 le seul recours de Ram. ll lui est soumis. mais prend toute la responsabilité des 

| combats. à propos desquels Räm n'a aucune initiative. Ce dieu envoyé aux hom- 
mes est le maître. le passeur. le conseiller; et si ce n'est pas de lui que les héros 


tiennent leur vertu (celle-ci est intrinsèque à leur naissance), toute désobéissance 
à ses avis estsanctionnée comme une faute parles événements: les échecs de Laks 
i (§§ 40.43). En fait, Bibhek agit comme un révélateur suprême. qui. au nom d'une 
LIE raison plus haute, celle des dieux dont il perce les secrets, et moyennant sa con- 
naissance des pièges de l'ennemi, éclaire Räm sur l'utilisation totale et judicieuse 
des possibilités surnaturelles à sa disposition. 

Surles 33 épisodes de RMC qui relatent les menaces diverses que font peser 
les Yakssurleshommes, Ram recourt 48 fois à Bibhek (33 fois à la suite d'attaques. 
15 fois pour déjouer les plans ennemis ou sauver des blessés) et 29 fois ces appels 
urgents ont lieu à la suite de phénomènes atmosphériques anormaux interprétés 
par Bibhek. Dans RR.l. sur les 24 attaques ou dangers qui menacent les hommes 
(sans compter les combats postérieurs à la mort de Rab), Rim recourt 17 fois à 
Bibhek (et 23 fois sur 26 dans RR.II). C'est dire que le mécanisme: signe-présage' 
G rü/riposte a été noté avec une constance particulière. Un tel soucis n'est pas dü 
au hasard. Dans le Ramayana de Valmiki, ce sont des prodiges néfastes qui appa- 
raissent aux Yaks à chacune de leurs sorties et, s'il y a lieu, c'est Ràm lui-même 


qui interprète les présages dans le ciel, ne questionnant Bibhek que sur l'identité 
des chefs quise présentent à lui pour combattre. Dans Rmk, cette différence déno- 


1 


te. au contraire, le désir de souligner l'importance de ces échanges privilégiés sys- 
tématiques, qui renvoient aux manuels techniques de doctrine où il est enseigné 
au Yogavacar de s'en remettre constamment etcomplètementau Gru. lequel inter- 
1 prète seul chaque signal, avise. décide de la parade appropriée à chaque épreuve, 
À en donnant de nouveaux manira, en faisant changer le fidèle d'attitude corpo- 
| 
i 
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relle, etc. Cette singularité dans la composition est un autre trait spécifique de Rmk. 

Enfin. Rab détruit, Ram pénètre dans Lanka. délivre Seta et regagne Ayu- 
dhya: le regressus initiatique du Yogävacar est achevé. Apres avoir spirituellement 
intégré les conditions d'un embryon exemplaire, autrement dit, après avoir trans- 
migré dans une matrice initiatique sous la forme du námaripa (Ram/Laks = citta/ 
cetasika = náma/rúpa) (RBK ۵ 11:256), puis s'étre développé sur la base 1 
des concomitances mentales qui sont liées au nämarüpa, il est sorti victorieux de | 
l'épreuve. en possession du trésor (Setà) qui donne l'immortalité, et rejoint son 
point de départ: le siège des phénomènes psychiques, Ayudhyà. L'initiation est 
achevée. Le Yogavacar a encouru une seconde naissance. 
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Quatrieme partie 


68. La vengeance des fils de Ráb 
69. La vengeance du fils d'Indrajit 
70. Brah Ram règne sur ۵ 
71. La mort de Kamband Puranarat 
72. La mise à mort de Seta 


Cette partie est remarquable en ce que son interprétation permet un décou- 
page intelligible du cycle, auquel elle donne son sens. Les combats dirigés contre 
Bibhek (et non directement contre Räm) soulignent, d'une part, la responsabilité 
et l'importance du Gru et symbolisent, d'autre part, la lutte que le Yogavacar est 
conduit à mener, en dépit du triomphe obtenu, pour conserver sa victoire quine 
saurait être définitive avant la mort. Le sacre de Ram, c'est ie cb/ar, "la traversée", 
c'est-à-dire la cérémonie de clôture qui met le sceau à l'initiation et où le Yoga- 
vacar est ondoyé et consacré solennellement dans son nouvel état. Il ne reste alors 
au deux-fois-né qu'à épuiser son temps de vie, comme moine ou prêtre séculier, 
en tant qu'ácáry lui-même, à la tête ou non d'un groupe de disciples. Cette exis- 
tence résiduaire s'accomplit sans joie pour celui qui a touché la béatitude, beati- 
tude acquise dans son principe, mais effective seulement après la destruction du 
composé physique. Cette notion relève de la distinction introduite entre “délivrance 
de celui qui est vivant (jivamukti) et "délivrance de celui qui n'a plus de corps” 
(videbamukti). Elle remonte au Vedanta classique et correspond à celle que fait 
le bouddhisme entre saupádisesa et anupádisesa-nibbána. Cependant, le The- 
raväda péninsulaire insiste bien davantage sur la nécessité de la mort et des rites 
funéraires pour accéder au Nibbana, l'initiation n'étant qu'une repetition, quun 
entraînement préliminaire aux pratiques de salut qu'il faudra exécuter au moment 
de la mort. Le bannissement de Setà symbolise ceue impossibilite de jouir de la 
félicité sur terre et sa condamnation à mort, la mort du Yogavacar, ou l'agonie de 
celui-ci, les rites funèbres et les exercices spirituels devant commencer avant la 
dernière extrémité du mourant. La mort physique proprement dite est illustrée 
plutôt au $ 81. juste avant l'incinération. 


Cinquième partie 


73. Le voyage de Nan Seta et la naissance de ses fils 
4. L'initiation des deux enfants 

5. Le cheval blanc 

76. La victoire des deux garçons 

77. Ràm brah laks est fait prisonnier 


| 
| 
| 
| 
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| 78. L'évasion de Ram brah laks 

1 79. Brah Ràm reconnait ses fils 
80. Les deux garçons suivent leur père j 
81. Nan Seta refuse de retourner à Ayudhya 
82. Brah Ram et Nan Seta sont réunis 


| La dernière partie forme un récit com plet. presque autonome, qui tourne 
| court en allusion ésotérique. c'est l'itinéraire post-mortem du Yogavacar. Elle se F 
présente, en quelque sorte, comme un résumé des parties précédentes et l'on 
| comprend pourquoi: la mort de l'initié entraîne le départ du globe de cristal ou 
j Joyau (Setà) qui erre sur le chemin de la naissance (la forêt) pour s'établir dans 
une matrice d'accueil (l'ermitage). Cette mort n'est pas signifiée par l'image d'un 
décès puisque Ram désigne l'esprit et non le composé physique du sujet. Le début 
| de cette partie est mis en correspondance avec le scénario des rites mortuaires. 
i La forêt “funèbre” (bri samsán) symbolise l'aire crematoire; le voyage de Setå, le 
cortège funéraire: l'ermitage, le pavillon cinéraire; la naissance de Räm brah laks. 
la renaissance du défunt; l'ascète Mahamegharaj, l'ácáry yogi des rites funéraires: 
! les tevoda qui aident à l'accouchement, les bluk (RBK 111:17-19). Au terme de ce 
voyage, le globe de cristal libére un substratum d'existence nouveau. le nama- 
rüpa (Ram brah laks, Jap brah laxs), point d'appui de l'agrégation des kbandba 
(RBK 1:112 sq.), ou plus exactement des idéaux constitutifs de l'initié (RBK 1:141: 
RBK 11:251 sq.); cela. bien entendu, par homologation, par dénotation des images 
etschémas des textes, attendu qu'à ce stade supérieur du développementincondi- 1 
tionné. on ne saurait parler d'aucun composé psycho-physique: ce ۵ i 
3 final, engendré aprês les combats. c'est-à-dire en vertu de la pratique du Sama- 1 


thavipassanäkammatthän, répond au námarúpa provisoire qu'il entérine et qui 
est figuré, dans la premiere partie, par Räm et Laks. La naissance de ces derniers. 
dans un premier temps, marque, en effet, l'apparition du námarúpa ininatique 


[| | 

i 0 du Yogävacar, principe d'individuanon créé à la suite de son regressus et selon 

| i un processus dont la répétition ultime après la mort aboutit à l'accomplissement 

LE des facteurs de l'immortalité. 

| E Ce parallélisme entre le début et la fin illustre le cycle initiatique et montre 

i 2 comment l'initiation élabore le voyage final (RBK II: 256 sq.). Comme le dieu fut 

| ig séparé de sa parèdre pour se manifester dans le monde (i.e. la matrice initiatique) 
f | sur la base d'un composé psychophysique (Ram et Laks), le Yogävacar, duquel 


s'est détaché le Joyau, renaît après la mort dans l'au-delà (i.e. la matrice idéale, 
m narthex du Nibbäna) sur la base d'un composé psycho-physique (Räm brah laks, 
IU Jap brah laks). Fruit d'une renaissance initiatique, Ràm et Laks sont une préfi- 
$ | guration de leur homologue après la mort : Ram brah laks et Jap brah laks, mais 
sm perdurent en un prolongement de cette renaissance qui conduit à l'union finale. 
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78. L'évasion de Ram brah laks 

79. Brah Ram reconnait ses fils 

80. Les deux garcons suivent leur père 

81. Nan Seta refuse de retourner 4 Ayudhya 
82. Brah Ram et Nan Seta sont réunis 


La dernière partie forme un récit complet. presque autonome. qui tourne 
court en allusion ésotérique: c'est l'itinéraire post-mortem du Yogävacar. Elle se 
présente. en quelque sorte, comme un résumé des parties précédentes et l'on 
comprend pourquoi: la mort de l'initié entraîne le départ du globe de cristal ou 
Joyau (Seta) qui erre sur le chemin de la naissance (la forêt) pour s'établir dans 
une matrice d'accueil (l'ermitage). Cette mort n'est pas signifiée par l'image d'un 
décès puisque Ram désigne l'esprit et non le composé physique du sujet. Le début 
de cette partie est mis en correspondance avec le scénario des rites mortuaires. 
La forét "funebre" (bri samsán) symbolise l'aire crématoire; le voyage de Seta, le 
cortège funéraire; l'ermitage. le pavillon cinéraire; la naissance de Ram brah laks, 
la renaissance du défunt; l'ascète Mahamegharaj. l'ácáry yogi des rites funéraires: 
les tevoda qui aident à l'accouchement, les bluk (RBK III:17-19). Au terme de ce 
voyage, le globe de cristal libére un substratum d'existence nouveau. le nama- 
rüpa (Ram brah laks, Jap brah laks), point d'appui de l'agrégation des ebandba 
(RBK 1:112 sq.), ou plus exactement des idéaux constitutifs de l'initié (RBK 1:141: 
RBK 11:251 sq.); cela. bien entendu, par homologation, par dénotauon des images 
etschémas des textes, attendu qu'à ce stade supérieur du développementincondi- 
tionné. on ne saurait parler d'aucun composé psycho-physique: ce námarúpa 
final, engendré après les combats, c'est-à-dire en vertu de la pratique du Sama- 
thavipassanäkammatthän, répond au námarúpa provisoire qu'il entérine et qui 
est figuré, dans la première partie, par Ram et Laks. La naissance de ces derniers, 
dans un premier temps, marque, en effet, l'apparition du námarúpa initiatique 
du Yogavacar, principe d'individuation créé à la suite de son regressus et selon 
un processus dont la répétition ultime après la mort aboutit à l'accomplissement 
des facteurs de l'immortalité. 

Ce parallélisme entre le début et la fin illustre le cycle initiatique et montre 
comment l'initiation élabore le voyage final (RBK Il: 256 sq.). Comme le dieu fut 
séparé de sa parèdre pour se manifester dans le monde (i.e. la matrice initiatique) 
sur la base d'un composé psychophysique (Ram et Laks), le Yogavacar, duquel 
s'est détaché le Joyau, renaît après la mort dans l'au-delà (i.e. la matrice idéale, 
narthex du Nibbäna) sur la base d'un composé psycho-physique (Ràm brah laks. 
Jap brah laks). Fruit d'une renaissance initiatique, Ràm et Laks sont une préfi- 
guration de leur homologue après la mort : Ràm brah laks et Jap brah laks, mais 
perdurent en un prolongement de cette renaissance qui conduit à l'union finale. 
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moyennant un retour aux origines où l'être, confondu avec le dieu, jouit en paix 
de son union béatifique. Ici, le dieu, c'est aussi, à un autre niveau des représen- 
tations, Etre universel ou le Dhamma personnifié (RBK 11:224 sq.), duquelle nå- 
marúpa de l'initié ne représente rien d'autre que les douze formations subtiles et 
les vingt et une formations corporelles (náma brab dbamma, rúpa brab dbam- 
ma) (RBK 1:76,88,114), composantes de l'ontogenèse selon la tradition. On note 
donc que Ram brah laks et Jap brah laks ne remplacent pas Ram et Laks. mais se 
juxtaposent en quelque sorte à eux. Ceci peut surprendre puisque. d'une certaine 
manière, Ram brah laks et Jap brah laks symbolisent aussi Citakumara et Citta- 
kumäri, l'ascète Mahamegharaj Brahm étant, dans ce cas, Maha Patthan qui 
symbolise d'ailleurs l'ácáry yogi. En fait, à un autre niveau de lecture, Ram brah 
laks et Jap brah laks représentent les trente-trois formations du nouveau corps de 
l'initié ainsi qu'on vient de le voir, dont Ràm et Laks sont l'esprit et les facteurs 
mentaux 
Mais l'exégèse est inexistante sur ce point. Faut-il comprendre que si le 
nouveau námarüpa ne prend pas la place de l'ancien námaripa, c'est qu'il s'agit. 
non pas du processus passif d'enchainementdes existences, mais de la suite d'évé- 
nements surnaturels qui jalonnent le cheminement de l'initié vers son aché- 
vemen? Et qu'à l'inverse, le námarúpa de celui qui n'a pas reçu l'investiture initia- 
tique n'est le produit d'aucune génération surnaturelle et se fixe dans l'existence 
sans l'appui d'aucune prédétermination? Räm et Laks ne seraient donc plus per- 
cus comme l'ancien nämarüpa du Yogavacar, mais persisteraient essentiellement 
en tant que Cittakumärä et Citakumari. Rmk soulève le probleme de la nature res- 
pective de ces deux concepts qu'il ne faut pas confondre (supra, p.18). 
Le Yogavacar a ainsi parcouru, en sens inverse, le scheme primordial de 
la création, dont le scénario mythique se fonde, d'autre part, sur l'Eveil du Boud- 
dha — Illumination étant le calque de l'actualisauon dans l'être des augustes 
qualités du Dhamma au début des temps (RBK 11:225-227). Dans le méme ordre 
d'idées. la composition et la signification du nom des fils de Rim evoquent le re- 
gime de ces qualités primordiales transmises à l'initié. De méme Ram et Laks (et 
les deux autres frères) proviennent-ils d'un partage de l'essence divine. de même, 
Ram brah laks et Jap brah laks sont-ils le produit de Ram (au lieu d'être un simple 
prolongement mécanique post-mortem): et nous avons vu que leur naissance 

renvoie aussi à la création du monde. L'idée de ce lien, de cette méme identité 

changeante qu'on retrouve d'une génération à l'autre et qui marque des degrés 
| différents sur la voie de la réalisation, est exprimée dans Rmk par le fait que pareil- 
| lement au roi, les deux princes possèdent les mêmes armes initiatiques (l'épée et 
les flèches dont quelques-unes ont le méme nom; Le. les mantra confiés par le 
Gri), ont été instruits parle méme Gro (575. la réflexion de Ram à la vue du nœud 
assujettissant les bras d'Hanumán), sont capables des mêmes prouesses (8$ 74.75, 
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le bruit de la destruction du Rämn kalp qui rappelle à Ram celui de ses exploits 
passés). 

Après qu'ils ont acquis les pouvoirs extraordinaires de l'initiation, Räm brah 
laks et Jap brah laks s'éloignent de l'ermitage. en dépit des craintes de leur mère: 
et tombent sur l'arbre Ramn kalp qu'ils abattent. Cette manifestation de leur do- 
mination sur le monde ؟)‎ 74, les dimensions et l'âge de l'arbre cosmique) alerte 
Rim mis en danger qui envoie un cheval pour les défier et les maitriser. Les 
Khmers identifient cet épisodes avec la cérémonie de l'appel des esprits vitaux 
qu'on pratique sur la parturiente pour donner et fixer la vie des formations du nou- 
veau-né dans la matrice (Leclère 1916:433). La nature de ceux-ci est considérée, 
en effet, comme semblable à celle des brdy (RBK 1:114-115) ou des bbütqui doi- 
vent être fixés dans le corps. Rim brah laks est alors fait prisonnier ($ 78) et en- 
fermé dans une cage (i.e. l'embryon étroitement ligoté par les intestins de la mère 
— RBK 1:92). sous la garde de quatre gardiens (bejjbaghat), les quatre bourreaux 
(bejjbapräp, bejjbapran. bejjbadban. bejjbadbán) gardiens des bbüt dans le 
corps (RBK 1:84;RBK 111:58(. RMC fait une allusion directe à ce processus symbo- 
lique de l'enfantement mis en scène, en indiquant que Deb Dhitä, la déesse char- 
gée par Brahma de délivrer le prisonnier, est la mère tutélaire des deux princes, 
c'est-à-dire leur “mère antérieure”, à laquelle la tradition prête justement ce rôle 
protecteur du fœtus dans le ventre de la nouvelle mère. 

En quittant ensuite Ayudhyä (le siège de l'esprit) pour marcher en forèt sur 
les pas de ses fils jusqu'à l'ermitage. le Yogävacar opère encore une fois. sous les 
traits de Rim, un regressus qui le met en présence de Seta. Rmk montre alors qu'a- 
près la mort, la possession de Seta est assujettie à deux conditions: 1) l'accomplis- 
sement des rites funéraires; 2) la participation complice d'Hanumán dans cette 
mission pour retrouver Seta. 

Le rituel funéraire auquel Ram doit se soumettre à l'instigation d'Hanumán 
(ou selon sa propre initiative, dans d'autres textes et dans les versions thaies) est 
le symbole d'une gestation destinée à provoquer ia dernière renaissance du Yogä- 
vacar en coïncidence avec sa mort. Le dernier des trois ondoiements (supra, p.41) 
débouche. en effet, sur l'immortalité qu'on ne peut acquérir avec son corps, d'où 
le simulacre des rites funèbres (simulacre, comme la destruction du composé 
physique n'est qu'apparence de la mort) ou, dans d'autres versions, l'épisode de 
Ram brülé en effigie (Ramker 1969:66). 

Mais les rites de la mortsontaussile cadre d'un processus intérieur d'activité 
spirituelle intense que, si l'on peut dire, le mourant opére in vivo, sur la base de 
son apprentissage. de son expérience initiatique que le moment est enfin venu 
de mettre à profit. Cette troisiéme et ultime renaissance, calquée sur le schéma des 
précédentes, est insérée dans le cadre d'une ascèse spirituelle quise fonde sur des 
conceptions pneumatiques originales. Les bouddhistes de la Péninsule croient 


associées à des déplacements du souffle à l'int 
le souffle embryonnaire, quiconduit effectivement 
de la mort, Rmk illustre donc le rôle à nouveau essen nu 
et lui seul (“Hanuman savait que lui seul pouvait de son mait 
leur" $82), qui ramène Seta pendant les rites funéraires. à la suit 
(Rim) peut enfin être uni au globe de cristal (Seta) et connaître. 
dieux qui jubilent dans le ciel, bonheur. longévité et sauvega 
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es images choisies pour illustrer le récit de MI CHAK proviennent des 
peiniures que l'on voit autour de la Pagode d'argent du Palais Royal de 
Phnom Penh. Non pas qu'elles suivent exactement la parole de MI CHAK: 
nous avons dit plus haut (p. 30) qu'elles débutent apres la généalogie des person- 
nages et que de nombreux épisodes y sont traités autrement. Mais la tradition ob- 
servée est bien la même que celle du récit. Les scènes figurées en rendent les dé- 
tails avec parfois une conformité surprenante. 
Georges Groslier rapporte que ces épisodes du Ramaker ont été tracés de 
1903 à 1904 par l'Oknha TEP NIMIT MAK (Groslier 1921-1923:57). Ce merveilleux 
artiste, né en 1856, fut initié dans son art, de 1868 à 1874. par un moine appelé 
tû YUOS. Constructeur de plusieurs grandes pagodes, il fut architecte du Palais 
Royal en 1897 et le premier directeur cambodgien de l'Ecole des arts de Phnom 
Penh en 1918. Toutefois, s'il dirigea le travail et prit certainement part lui-même 
à l'exécution des tableaux, cette peinture gigantesque, qui s'étale ie long des pa- 
rois d'une galerie pourtournante de 550 m de long’, sur une hauteur de 2,75 m. 
avec une surface totale de 1660 m’, est aussi une œuvre collective. Celle-ci était 
déjà très avancée en 1898, comme l'atteste la date” inscrite dans un médaillon de 
portail du Palais de Rab (Photo 90). 

La lecture des scènes s'opère en tournant autour du sanctuaire central 
que l'on garde à sa droite. Les peintures se présentent comme une grande com- 
position où toutes les scènes, disposées sur la surface des murs du cloitre, s'offrent 
au regard simultanément. Il s'agit d'un labyrinthe de petits tableaux, ou vignettes, 
organisés en séquences dont la structure fort complexe nie la composition linéaire 
du récit. Mais il existe néanmoins un principe de continuité, repérable d'une part 


! Compte tenu des portes et des décrochements axiaux, la longeur des peintures est tres 
exactement de 84 m pour la partie Sud de la galerie Est. de 99.45 m Bow la partie Est de 
la galerie Sud. de 68,90 m pour la partie Ouest de la galerie Sud. de 85,70 m pour la partie 
Sud de la galerie Ouest, de 47,38 m pour la partie Nord de la galerie Ouest, de 66.14 m 
pour la partieOuest de la galerie Nord. de 104.60 m pour la parue Est de la galerie Nord, 
et de 47,62 m pour la partie Nord de la galerie Est; soit 603,73 m. 

? Cette date est maintenant complètement effacée, avec tout le portail et une partie du 
Palais 
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grâce aux étiquettes qui font référence au texte — et conservent. en ce sens. le 
schéma narratif classique —, et d'autre part grâce à des indices internes de nature 
inconique, reliant entre elles les vignettes: deux scènes. par exemple. peuvent 
comporter un élément commun, répété ou non. qui les articule. L'œil peut ainsi 
exploiter les possibilités de l'espace. circuler librement entre les scènes. et re- 
construire, selon un itinéraire et un rythme qui lui sont propres. le déroulement 
du récit. En fait, la narration est un peu celle des bandes dessinées à plusieurs di- 
mensions qui ornaient les tableaux de baies d'Angkor (Bizot 1971). à cela près 
qu'ici les éléments du dessin s'éparpillent en tout sens, comme dans la réalité géo- 
graphique, au lieu d'être pris dans une structure symétrique. 

Certes. le déchiffrement des peintures passe par une connaissance précise 
de l'histoire du Rämaker. Toutefois. la composition picturale dans son ensemble 
génère sa propre dynamique: les scènes prennent sens les unes par rapport aux 
autres, en suivant une syntaxe qui répond à la fois à une volonté esthétique d'équi- 
libre et aux disponibilités du support architectural. Le regard, pour les décrypter. 
est amené à parcourir en tous sens les éléments du décor, à passer, en un périple 
enivrant, par dessus moniagnes et forêts. 

Hélas, les traits et les couleurs se sont trés vite altérés et des scènes entières 
ont été dégradées par manque de vigilence: le cantonnement de soldats sur les 
lieux, l'entreposage de meubles dans la galerie, les graffiti crayonnés par les vi- 
siteurs, etc.. et surtout, au début des années cinquante. le jeu inconscient de plá- 
triers qui, lors de la réfection du plafond, éclaboussèrent de chaux toutes les 
scènes, maculant même presque complètement la partie Sud de la galerie Ouest. 
Il semblerait que cette réfection du plafond ait fait partie d'un programme de res- 
tauration plus vaste des galeries, ordonné par le Palais, et qui projetait, de re- 
prendre au goüt du jour — c'est-à-dire dans le style siamo-indien de Bangkok — 
entièrement le dessin et la composition des peintures. Les premiers résultats furent 
désastreux (Photos 1 à 7) et le projet suspendu; mais le mal était fait. Dans les 
années soixante, quelques retouches de détail et de couleur ont encore été portées 
par endroits Enfin. l'abandon des lieux entre 1975 et 1980. a accéléré la dégra- 
dation par capillarité des murs et l'enduit terreux à base de chaux. d'eau de riz et 
de sucre de palme. s'est détaché par plaques. Sur de grandes surfaces. les pigments 
decolles par l'humidité sont partis en poussière. Aujourd'hui, le bas des peintures, 


| jusqu'à une hauteur de 1,50 m.. s'est effacé presque complètement partout. 
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Les photos de l'E.F.E.O. 


Il est clair que l'admirable traitement de ce chef-d'œuvre de l'art tradition- 
nel n'avait pas retenu l'intérét de beaucoup de monde. On n'en posséde aucune 
couverture photographique complète antérieure aux premières dégradations Les 
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166 clichés en noir et blanc. exécutés en 1957 par R. Maury, photographe de 
l'Ecole. n'ont pas été pris avant les jets de chaux. Ils sautent en outre toute la partie 
Sud de la galerie Ouest (sauf deux clichés. les n° 81 et 82) ainsi que la fin de la 
partie Ouest de la galerie Sud. Cette désolante lacune de 91,50 m. reste inexpli- 
quable’. Ce sont ces clichés que jai tout de même voulu pour l'illustration. Ils sont 
d'une qualité parfaite et font voir nombre d'épisodes totalement disparus. Je m'y 
suis référé dans la traduction pour tous les passages communs avec le récit: 138 
renvois à 93 clichés; mais 26 $$ n'ont pas trouvé d'illustration parce qu'ils se rap- 
portent aux scénes qui n'ont pas été photographiées ou parce qu'ils sont. soit 
absents des peintures (les généalogies des personnages), soit traités avec des 
différences (les combats et les vengeances contre Bibhek). 


Les étiquettes 


En plus des drapeaux et des linteaux inscrits pour identifier les Palais ("Sri 
Ayuddhyär”, “Lunkár”, *Kaiket, etc.), de nombreuses étiquettes (dont 11 en sia- 
mois) sont peintes au milieu du décor pour soutenir la compréhension de l'œuvre 
figurée. Elles sont plaquées sur l'image et renvoient à un texte faisant souvent état 
d'anecdotes que le dessin ne rend pas. 

Je ne suis pas sûr qu'aucun inventaire exact et complet de ces étiquettes 
— c'est-à-dire datant de l'époque où les peintures étaient encore intactes — ait 
jamais été dressé. En 1957 la série inachevée des photos de l'Ecole en montre 452, 
dont beaucoup n'étaient déjà presque plus visibles. Sur ce nombre, aujourd'hui. 
il n'en reste guère plus de 200... En 1980. M. You Som El, artiste spécialisé dans 
la restauration des peintures, a établi une liste de 509 étiquettes, en s'aidant de sa 
mémoire et de celie d'un autre spécialiste pour les parties manquantes. Son relevé 
recoupe assez justement le témoignage des photos de l'Ecole là où c'est verifiable. 
On peut donc raisonnablement retenir un nombre total d'étiquettes avoisinantles 
500. 


! Huit épisodes y sont représentés dont six contés par MI CHAK : $$ 35. 50, 51, 52, 62. 
63. 
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1. Brah Bay établit sa domination sur le monde 
2. L'apparition de Räb 

3. L'apparition de Bali et de Sugrib 

4. L'apparition d'Hanumän 

. L'apparition des enfants de Rab 

6. L'apparition de Nan Seta ۱ 
7. L'apparition عل‎ Brah Räm et de ses frères puinés > 
8. Le combat de Brah Pad Dasarath 
9. L'initiation des quatre frères 


un 


10. La victoire sur les cing cents Käkanäsür : 
11. Le départ du sauveur du monde Be 
12. Les épreuves du voyage 

15. La rencontre avec Hanuman 

14. L'union avec Nan Seta 

15. La naissance de Mandhogiri 

16. La naissance d'Angad 

17, Rap esclave d'Angad 

18. La disparition de Nan Seta ١ 
19. L'alliance avec Brah Pad Listi $ z 
20. La mort de Dübhi کے‎ 
21. L'alliance avec Sugrib = 
21. L'établissement du front 2 
25. L'alliance avec Bibhek 

24. Le traité pour construire la digue 

25. Kumbhikär avale un chien crevé 

26. Hanuman séduit Nan Maccha N by _ 
27. La mort de Kamband Er sr 
ae ES la r : 
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Brah Ram transperce Rab hes 


Nan Punnakäy prend l'apparence de Nan Seta 
. Le “bouillon des armées” 

. Les hésitations de Rab 

. La mort de Mal Brah Lam et de Sahatejah 

. L'attaque d'Indrajit 

. Sugrib arrache le Ramn-kalp 

. La mort de Kumbhikar 

. Indrajit se retire du Mont Bay 

. Indrajit décoche la flèche Nägapas sur Sri Laks 
. Sukhacary prend l'apparence de Nan Seta 

. Indrajit se retire sous l'arbre Narucchanti 

. Sri Laks succombe à l'enchantement d'Indrajit 
. la mort d'Indrajit 

. Le monstre Tralun 

. Le ravissement de Brah Ràm 

. La mort de Mahä Ramil 

. La condamnation d'Hanumän 

. Hanumän roi des näga 

. La mort de Sen Brah Adity 

. La mort de Virul Campän 

. La mort de Virul Megh 

. La mort de Kurepan’ 

. Hanumän reconnait son fils 

. La mort des Ghandhabv Paksä et des Gaj Rin 

. La mort de Cau Siphàn' et de Aso Paksi 

. V'extermination des Käkanäsür 

. La mort de Vayo Bhaks 


i2 


. Ráb revient à la charge 
. Ráb se retire dans le Pavillon d'or Dx 
. 835 se retire au fond d'une caverne : 
. Råb se retire au milieu de l'océan 

. Ráb est invulnérable 

. Le globe de cristal 

. La mort de Rab 

. Le retour de Nan Seta 

. La vengeance des fils de Rab 

. La vengeance du fils d'Indrajit 

. Brah Ram règne sur Ayudhyà — 
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La mise à mort de Seta 
Le voyage de Nan Seta et la naissance ل‎ 
L'initiation des deux enfants 

Le cheval blanc 

La victoire des deux garcons 
Ram brah laks est fait prisonnier 
L'évasion de Ram brah laks É 
Brah Råm reconnait ses fils : 
Les deux garçons suivent leur père 

Nan Seta refuse de retourner à Ayudhyä 


72» 
73. 
74. 
75. 
76. 
77. 
78. 
79. 
80. 
81. 
. Brah Rám et Nän Setá sont réunis 
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it; 


créèrent les eaux. la terre, " riz. des Gouge Brah es se concert 2: i 
à qui remettre la charge du monde. Certains proposèrent Brah Bay, d'a 
Pubvakäs Nag. Il fut décidé qu'ils s'affronteraient en combat singulie: 
vakas Nag s'enroula sept fois autour du Mont Brah Sumer, ouvrant son | 
qui obscurcit ia surface de la terre. Brah Bay. monté sur un cheval bl 


qui émit le vœu que aie -ci se divise en trois et renaisse, ven: ‚au 
au séjour du milieu. la troisième en enfer. La tête du séjour du i 
naissance à Tay Tara qui sollicita les ascetes des huit directions 


aucune puissance. En revanche. elle reçut douze boulettes de | asc 
et conçut douze fils. 


2. 
lL'appariuon de Rab] 
Nandak Akankh Masur, portier du palais de Bra! 


troupeau des ans cents buffles. Le d 
Sri Sujata, l'épouse du dieu restée au 


! 1۱ ۲ aici une conn 
du sommet de la 
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à déjouer ses plans : elie se mit à danser devant lui, l'enjóla et l'invita à répéter 
les figures qu'elle exécutait. Elle dirigea son doigt en direction de sa cuisse. il imita 
le geste et se brisa la jambe. Brah Näräy. resté à l'écart sur les lieux, se précipita 
sur Nandak Akankh Mäsür pour lui abattre la tête. Celui-ci forma le vœu de re- 
naître avec quatre faces et huit bras, à l'image de Brah Naray. Le dieu rejeta sa re- 
quête. mais lui octroya dix faces et vingt bras. La tête tomba et donna naissance 
à Rab, fils de Tav Tara, épouse de Thav Lak’ Sakhiem, petit-fils de Brah Brahm. 

Rab avait douze frères : Äsür Tri Mukh, Asür Tri Kay, Maha Kay Yaksa, Virul 
Megh, Virul Campan, Kumbhikar, Kum band. Kumpán', Bhaganes. Kurepan’. Vay 
Rab. Mul Brah Lam. Kurepän recut de sa mère un char volant, Rab un parasol de 
victoire. Ce dernier guigna le legs de son frère qui s'enfuit sur son char vers le sé- 
jour de Brah Istr. 


2 
[L'appantion de Bali et de Sugrib] 

Kêm Cán's'ennuyait en forêt pendant que son mari prauquait lascese. Elle 
reçut de lui le pouvoir de se distraire en pointant l'index dans la direction désirée 
pour réaliser ses souhaits Elle indiqua successivement du doigt dans leur séjour 
Brah isùr. Brah Brahm et Brah Adity qui vinrent s'unir à elle. Dix mois plus tard 
naquirent deux garcons que le tapas prit pour ses propres fils. fruits longuement 
müris de sa semence autrefois émise. Mais leur fille Svà Hay, jalouse des deux bé- 
bés que son père embrassait en s'ébaudissant, lui révéla l'infidélité de sa mére. 
Transporte d'indignation, l'ascète dupé maudit les enfants acultérins. Pour laver 
l'outrage, il les jeta à l'eau et formula le vœu qu'ils renaquissent en singe. Kem 
Càn'se vengea aussitôt de sa fille: elle lui infligea d'avoir Varriére-train collé à la 
roche jusqu'à l'arrivée d'une personne prédestinée. Apercevant du haut de son 
séjour ses fils transformés en singes dans l'océan. Anis Brahm plongea à leur se- 
cours. Il créa pour eux, avec des fleurs khàs' khim, la ville Khas’ Khim Puri. A l'ainé 
il donna le nom de Bali et au cadet celui de Sugrib. Il fit ensuite apparaitre Ghun 
Nal et Ghun Nil, ainsi qu'une armée de singes innombrables. 


4. 
{L'apparition d'Hanumán] 

Bhagavati demanda à Brah Näräy d'aller chercher Brah Isür. Brah Näräy se 
transforma en une jolie nymphe pour s'introduire dans le troupeau des cinq cent 
buffles. A sa vue, Brah Isür, dissimulé sous la forme d'un buffle, reprit sa forme 
en un clin d'œil et se jeta sur elle. Brah Naray ne put reprendre son apparence 
avant que la semence du dieu soit émise. Incapable de la jeter au paradis ou sur 
la terre sans provoquer une catastrophe universelle. il la confia au souffle tourbil- 
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lonnant de Brah Bay 

Sva Hay baillait, le postérieur fixé au rocher. Brah Bay lui versa le liquide 

dans la bouche. Dix mois plus tard. elle enfanta un beau garcon (Hanumán) 
5. 
[L'apparition des enfants de Rab} 

Brah Isür et Brah Näräy avaient regagné le Mont Kailas. Kurepán' accourut 
leur demander protection contre Rab qui le poursuivait. Celui-ci déboucha dans 
le palais et fut transpercé par Brah Isür à l'aide d'une défense de l'éléphant 
Airävan. Il s'enfuit et alla trouver Brah Brahm et Brah Indr qui tentèrent en vain 
de lui extraire la pointe précieuse. Le dieu Vissakamm la coupa finalement au ras 
du dos et de la poitrine avec une scie de diamant. La partie incluse donna 4 Rab 
une puissance redoutable*. Des lors, il entra en guerre contre les dieux du paradis. 
contre Brah Brahm et contre Brah Indr qui lui offrit cent vierges célestes par an. 
Puis il s'accoupla avec un éléphant dont naquirent Gajarin et Gajari. avec un 
poisson dont naquit Macchanab, avec un cerf dont naquirent Gandharb Paksä et 
Gandharb Paksi, avec un vautour dont naquit Asür Paksi, avec une poule dont 
naquit Cau Siphän', avec un chien dont naquit So Sunakhá. avec un Niók? dont 
naquit Kiäm Mion. 


6. 
lL'appariuon de Nan Seta) 

Rab forma ensuite le projet de s'accoupler à l'épouse de Brah indr. Le palais 
du dieu était clos par des formules magiques. I! se métamorphosa en gecko hissé 
dans l'embrasure du portail et préta l'oreille aux formules que Brah indr prononca 
pour entrer. Il s'introduisit à son tour dans les lieux sous l'apparence du dieu et 
abusa de la déesse Sur ces entrefaites, Brah Indr revint et s'unit à elle. Celie-ci ma- 
nifesta sa surprise: «A l'instant déjà, et encore maintenant! - Pas sa compréhension 
divine, le dieu pergutle subterfuge du Yaks et révéla la tromperie à sa femme mor- 
tifiée. Elle cessa de respirer pour renaître dans le sein d'Agginäg. épouse de Rab, 
et forma le vœu qu'au sepuème jour de sa naissance le feu réduisit en cendre la 
cité de Lanka. 

Au bout de dix mois. le nouveau-né vint au monde et cria : - Que dispa- 
raisse Lanka! - Intrigué, Rab questionna Bibhek, le devin, qui l'avertit de l'im mi- 
nence du danger. Le bébé fut placé dans une cruche et jeté à l'eau. Du ciel, un 


‘En vertu du pouvoir magique attribué au ce kác'"[morceau del défense brisée! dans 
toute l'Indochine bouddhique. 
+ Génie aquatique 
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dieu descendit le protéger et lu: donna son doigt à téter. Au bout de sept jours. 
la cruche alla s'échouer sur une berge (Photo 4). Non loin de là. l'ermite Mithula 
ressentitintérieurementune chaleur soudaine. De son regard surnaturel, il apercut 
la cruche. Il recueillit le bébé qu'il nourrit à l'aide de ses cinq doigts et baptisa Seta. 
Quand elie fut grande et belle comme une fille du paradis, l'ermite proclama 
qu elle serait mariée avec celui qui parviendrait à soulever l'arc Aradhacandr, spé- 
cialement créé pour l'épreuve. Ni Brah Bhumi, ni Brah Bay, ni Brah Baisrab. ni 
les douze devatà, ne parvinrent à soulever l'arme. ni Maha Kpäl Dham. ni Kum- 
kradä, ni Rab. ni les cent vingt rois Ariddhakar, ni personne. 


lL'apparition de Brah Ram et de ses frères puinés] 


Rab avait mis le paradis sens dessus dessous. Les dieux n'en pouvaient 
mais. Ils partirent en cortège prier Brah Indr de renaître en Brah Naray. Les douze 
Brah Brahm décidèrent de sortir le naga de l'océan pour que les dieux se mesurent 
aux démons et mettent en jeu le commandement du monde. La surface de la terre 
pencha; la forét Hemabän s'ébrania: l'océan se déchaina. Des vagues énormes se 
brisérent en écume blanche etse répandirenten rivières. cha!cha! A ce moment- 
ia. des phénomenes étranges se manifesterent dans le ciel assombri, les nues se 
muérent en tourmente. les dieux dansérent en épandant une pluie de fleurs. 
Placés du côté de la tête. les démons prirent l'avantage. Sugrib intervint : il enfon- 
ça sa main dans l'anus du nagä, lequel se crispa et cassa. Brah Indr prit la forme 
de Brah Näräy et rejoignit les deux bouts du reptile. L'effort fit basculer à tel point 
la surface de la terre que l'épée du dieu tomba dans l'océan, pourfendant poissons, 
crocodiles et requins. Suvann Kacchapä. la tortue d'or, rapporta l'épée sacrée. 

Brah Indr. à la suite de son épouse, contint sa respiration et mourut pour 
renaître en Brah Nàrày. Celui-ci partagea son essence afin de produire quatre bo- 
dhisatva puissants qui donnèrent naissance à Brah Ram dans le sein de Nanda 
Devi, épouse principale de Brah Päd Dasarath. Sept dieux donnèrent naissance 
à Brah Laks dans le sein de Kulkesi, seconde épouse de Brah Pad Dasarath. Deux 
autres dieux prirent naissance dans le sein des deux dernières épouses qui 
conçurent Brah Bhirut et Brah Sumutrut. Les quatre bodhisatva descendirent 
accompagnés de Brah Brahm et de dix mille dieux en cortège. afin que Brah Naray 
exterminát de la terre la race mauvaise qui jette le tumulte au paradis, séjour 
joyeux. séjour paisible, séjour sans douleur, et perturbe les dieux, les déesses: 
ainsi que Maha Brahm. 

Lorsque les quatre augustes enfants furent mis au monde, Brah Pad Da- 
sarath leur enjoignit de partir à la recherche d'un täpas-ermite capable de leur 
transmettre un enseignement procurant une force insurpassable pour protéger la 
cité d'Ayudhyá (Photo 1). 
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Brah Indr. à la suite de son épouse, contint sa respiration et mourut pour 
renaître en Brah Näräy. Celui-ci partagea son essence afin de produire quatre bo- 
dhisatva puissants qui donnèrent naissance à Brah Räm dans le sein de Nanda 
Devi, épouse principale de Brah Pàd Dasarath. Sept dieux donnèrent naissance 
à Brah Laks dans le sein de Kulkesi, seconde épouse de Brah Päd Dasarath. Deux 
autres dieux prirent naissance dans le sein des deux derniéres épouses qui 
conçurent Brah Bhirut et Brah Sumutrut. Les quatre bodhisatva descendirent 
accompagnés de Brah Brahm et de dix mille dieux en cortège. afin que Brah Naray 
exterminät de la terre la race mauvaise qui jette le tumulte au paradis, séjour 
joyeux. séjour paisible, séjour sans douleur, et perturbe les dieux, les déesses. 
ainsi que Maha Brahm. 

Lorsque les quatre augustes enfants furent mis au monde, Brah Pad Da- 
sarath leur enjoignit de partir à la recherche d'un täpas-ermite capable de leur 
transmettre un enseignement procurant une force insurpassable pour protéger la 
cité d'Ayudhya (Photo ۰ 
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8. 
{Le combat de Brah Pad Dasarath] 


Brah Pad Dasarath entra en guerre contre le disque de Brah Adity. Son char 
fut brisé d'une flèche pendant l'affrontement. Ses deux dernières épouses 
constituerent à l'aide de leurs propres bras roues el moyeux, lui permettant de 
poursuivre le combat. Un second trait de son rival propagea un incendie sur la 
terre. ll ura une fleche à son tour. faisant naître des garuda qui éteignirent le feu. 
Brah Pad Dasarath obtint la victoire grace aux deux femmes. Il donna en remercie- 
ment la régence du royaume à leurs fils pour une durée de douze ans (Photo 2) 


9 


iL'iniuauon des quatre freres] 


Les quatre frères marchaient en forêt et arrivèrent aux contreforts du Mont 
Brah Kris où résidaient quatre “ermites de feu”. Les jeunes arrivants se pros- 
ternérentaux pieds des ascètes transportés de joie et émirent le vœu d'être instruits 
dans leur science. Au bout de sept jours. ils avaient intégralement reçu le savoir 
des quatre grü-äcäry qui créèrent pour chacun d'eux un arc, une épée sacrée el 
la fleche Aggivas dont le pouvoir était de faire renaître les êtres à leur existence 
antérieure. Ainsi initiés et munis de leurs armes, les enfants remercierent les mai- 
tres, et demandèrent à partir. Les ermites procédèrent à leur ondoiement. Ils ren- 
uérent au palais. Quelques temps apres, sur les injonctions de Brah Pad Dasarath, 
ils s'en retournèrent visiter les ascètes et leur offrirent des fleurs. 


10. 
[La victoire sur les cinq cents Käkhanäsür] 

Cinq cents jeunes démones s'étaient avisées de séduire Brah Isür. Le dieu 
jeta sur elles des boulettes de riz qui les transformérent en Käkhanäsür, aux veux 
de feu, aux pattes de fer, au bec de diamant. Les monstres s'enfuirent dans la forêt 
Hemabän etse mirent en devoir de dévorer les quatre ermites (Photo 5). Lorsque 
les quatre frères arrivèrent sept jours plus tard à l'ashram. leurs maîtres les 
avertirent du danger. Brah Ràm enfourcha un destrier et ses frères le suivirent en 
croupe. Ils exterminérentles cinq cents Käkhanäsürau moyen de leurs armes dans 
un combat qui ébranla la surface de la terre (Photo 7) La-dessus. ils quittèrent les 
ascetes qui formulèrent à leur endroit des vœux de bénédiction. 


11. 
[Le départ du sauveur du monde] 
La victoire de ses fils sur les cing cents Käkanäsür stupéfia Brah Pad 
Dasarath. Il leur demanda de faire une démonstration du pouvoir de leurs armes. 
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Ceux-ci lancèrent leurs flèches et l'océan trembla: la terre oscilla et tourna sept 
fois sur elle-même, pliantla cime du Mont Brah Sumer, secouant les sept enceintes 
rocheuses. Mahà Brahm et les dieux des seize étages du paradis ébranlé recon- 
nurent le bruit de la flèche de l'auguste prédestiné, le sauveur du monde. Sous 
le choc, des petits garuda basculérent du Simbali sur la terre; astra, asüri, kinnará, 
kinnari. se refugierent dans les grotes: les flots déchainés de l'océan éclatérent 
en écume blanche et se répandirent en rivières 

Béant de respect à la vue du prodige, Brah 230 Dasarath réunit les con- 
seillers et les mandarins du royaume et abdiqua son autorité souveraine en faveur 
de ses fils. Bhirut et Sumutrut furent sacrés rois d'Ayudhyä: Brah Räm quitta ses 
parents et partit en compagnie de Sri Laks qui insistait pour le suivre (Photo 11). 


12: 
[Les épreuves du voyage] 

Ils prirent par la plaine de Kal Vagg: le crépitement strident des cigales se 
répondant dans les futaies les envahit de tristesse. Ils arriverent à l'entrée du Mont 
Pämn Khé, domaine de Sampom Kpal Dham et de ses guerriers. Le Yaks se dressa 
devant eux et leur interdit le passage. Brah Ram l'anéantit d'une flèche. Ils 
poursuivirent leur marche, cheminant sans eve à travers ruisseaux, bassins et 
puits profonds, et arrivèrent au Mont Mayúrá où résidarent Kumkradä et ses 
cinquante mille guerriers. A leur approche, le Yaks cria : «Veuy, les hommes! restez 
hors de mon séjour. Si vous entrez. c'est la fin de votre vie! — Veuy, asürá!répliqua 
Brah Ram, écarte-toi de mon chemin!» Alors, le Yaks s'élança en faisant tournoyer 
son bâton de diamant. L'ainé décocha un trait qui l'anéantit. Ils quittèrent le lieu 
etarrivèrent ensuite au Mont Pätèn. Sri Laks demanda à son frère de s'y retirer pour 
un temps de récollection et s'abima dans l'effort de la prière. Or. ce jour-là. la belle 
Süpanakhä cherchait un mari et s'approcha de lui pour le séduire. Furieux d'être 
importuné pendant sa retraite. Sri Laks l'empoigna et s'appréta à lui couper le cou: 
mais pris de pitié, il ne lui trancha qu'un bout du nez et des oreilles (Photo 15) 
La démone courut se plaindre au roi Khar qui fit battre le tambour de guerre pour 
annoncer sa vengeance; des Yaks affiuérent de partout en foule serree et senvo- 
lerent en direction des hommes, on entendit comme l'éclat de la foudre. Sri Laks 
avertit l'aîné qui darda sa flèche et anéantitla multitude sur-le-champ.Kharfittour- 
noyer son bâton de diamant etemplit de feu l'atmosphère: Brah Räm décocha une 
flèche qui fit tomber de l'eau sur l'incendie. Khar fit surgir une quantité de lacets 
dans le ciel; Brah Ràm créa d'une autre flèche des épées qui tranchérent les pièges. 
A ce moment, Khar fondit sur lui: Brah Ram arréta sa charge furieuse d'un trait 


mortel. 
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[L'alliance avec Hanuman} 


Hanuman vit l'éclat rouge de Brah Adity en naissant. A l'instigation de sa 
mère, il s'élanga pour l'avaler. La chaleur le fit fondre: il ne resta de lui qu'un “poil 
de diamant” quiretomba sur la terre. Brah Adity le ranima avec l'eau d'une aiguière 
en cristal et. le singe blanc bondissant 3 nouveau. il lui cracha sept boules de feu 
dans la bouche. Après cela. Sva Hay transmit au nouveau-né le legs de son aïeul: 
une paire d'ornements d'oreilles visibles seulement des êtres prédestinés. Elie lui 
révéla qu'il possédait deux maîtres. l'un à la face verte, l'autre à la face blanche. 

Poursuivant leur pérégrination, Brah Ram et Sri Laks arrivèrent à un tamari- 
nier sous lequel ils se reposèrent. Hanuman, accroché aux branches. vitles deux 
bodhisatva, l'un semblable à Brah Indr. l'autre à un dieu. Pressentant en eux ses 
maîtres, il fit tomber des feuilles sur l'aîné et attira leur attention (Photo 20) A la 
vue des boucles d'oreilles du singe, Brah Ram devina la vertu de l'animal; il déco- 
cha une flèche dans sa direction pour le mettre à l'épreuve. Celui-ci parvint à es- 
quiver le trait. sauta de l'arbre, se prosterna devant lui. et offrit d'entrer à son 
service. 

Cependant. Hanumän n'éprouva aucun respect pour Sri Laks; la silhoueue 
efféminée du cadet l'agacait. Il se mit, en cours de route. à le piquer avec le bout 
de l'arc que l'aîné lui avait donné à porter. Remarquant les agissements du singe. 
Brah Ram s'arrêta sous un banian et s'assit. Il s'enquit alors de savoir qui pourrait 
lui arracher un poil. Hanuman se targua aussitôt d'y réussir et Brah Ram l'attacha 
à l'extrémité d'un de ses poils. Le singe bondit en l'air à plusieurs reprises, de 
toutes ses forces, mais en vain : il était ramené brutalement au so! à chaque fois: 
Brah Räm le délia et fit alors approcher Sri Laks qui détacha le poil aisément. 
Hanumán se prosterna piteusement devant ses deux maitres qu'il respecta 
dorénavant sans faire de différence. Ils reprirent leur voyage et arrivèrent au bout 
de sept jours devant ia ville Mithulà Puri. 


14. 
{L'union avec Nan Seta] 
L'écho de l'épreuve du mariage de Nan Seta se répandait sur la terre Brah 
Bay, Brah Bhirun, Brak Aggi, Rab, les cent vingt rois Ariddhakar et une quantité 
de dieux. concouraient en vain. Intrigué par le bruit qu'on entendait au loin, Brah 
Ram envoya Sri Laks s'informer. Arrivé sur les lieux de la fête, le cadet toucha de 
l'orteil l'arc sacré qui fit sept tours sur lui-même: mais il retourna chercher son 
frère. se déniant le droit d'emporter l'épreuve. Brah Ram se présenta devant l'er- 
mite et, d'une seule main, souleva sans peine l'arc du plateau d'or (Photo 9). Ne 
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pouvant cependant tirer, ni sur le paradis. ni sur la forêt Hemabän. sans y pro- 
voquer un incendie, il lacha la fleche en direction de Nagar Kék qui brüla pen- 
dant sept jours et sept nuits. 

De l'intérieur du pavillon où se trouvaient les statues du Bouddha, Nan Seta 
dévisagea son vainqueur et s'éprit d'amour pour lui. Brah Ram demanda à la voir. 
L'ermite refusa et lui fit prendre garde de ne pas approcher sa fiancée avant le 
mariage. Lä-dessus. il s'envola chercher des fleurs pour la cérémonie. Brah Ram 
alla trouver sans attendre l'eunuque bossu qui gardait Nan Seta. En échange de 
la guérison complète de ses malformations, celui-ci lui indiqua le pavillon où elle 
se trouvait. Mais elle se confondait avec les nombreuses statues du lieu. Sur le con- 
seil du gardien, Brah Ram les pointa du doigt l'une aprés l'autre et surprit Nan Seta 
qui ne put s'empécher de cligner des yeux. Brah Räm l'enjóla de paroles amou- 
reuses, parvint à l'enserrer dans ses bras et s'unit à elle Sa désobéissance fut 
immédiatement connue de l'ermite qui rentra de la forêt le visage chagrin et pre- 
ditaux amants leur séparation prochaine. li procéda aux bénédictions du mariage. 
puis à l'ondoiement (Photo 9). Brah Ràm se retira pour embrasser son épouse. 


Hanuman, qui les épiait, alla embrasser un arbre. 


u 


1 
[La naissance de Mandhogiril 

Quatre ascètes résidant sur le Mont Kamma Parabat avaient surpris six 81 
forniquantavec un chien. Les nagihonteuses cracherent pendantla nuit leur venin 
dans la jarre des ascètes. Une grenouille femelle de lashram, témoin de la 
machination, se jeta dans le liquide empoisonné. Au matin, remarquant le cadavre 
flotter dans la jarre, les ascétes se défièrent de l'eau. Pleins de gratitude pour la 
grenouille dont ils comprirent le sacrifice. ils prononcérent des mantra مع‎ arrosant 
son corps avec l'eau d'une aiguiere en cristal : de celui-ci naquit une petite fille 
qui reçut le nom de Mandhogiri. Elle devint très belle. Mais quand elle fut âgée 
de quinze ans, sa beauté porta le trouble dans l'esprit de l'ascète Brahmaro. 

N'osant pas la garder plus longtemps à l'ashram. il alla l'offrir à Brah Isür 


16. 
{La naissance d'Angad] 

Sur ces entrefaites, un Yaks nommé Tukke! décida d'aller présenter ses 
devoirs à Brah Isúr. Lorsqu'il arriva devant le palais du dieu, un gecko émit sa 
plainte: ٠ tuk-ke! ٠ . Le Yaks se prosterna, mais, se ravisant, il apercut le gecko: 
vexé, il frappa du poing: le coup fit pencher l'édifice. Quand Brah Isür vit le flé- 


! Nom onomatopéique du gecko, 8. 
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chissement de son palais, il fit résonner le gong et battre le tambour. On annonça 
qu'à celui qui redresserait le palais. il serait offert au choix une épouse du dieu. 
La nouvelle parvint aux oreilles de Rab qui accourut remettre l'édifice d'apiomb 
ets'empara sans vergogne de l'épouse principale de Brah Isür. Brah Naray fut cho- 
qué de voir partir la première femme du royaume. Il s'élanca sur le chemin Ge Rab. 
fit apparaitre un jardin et prit la forme d'un ermite occupé à repiquer des plants 
à l'envers. Arriva Rab qui, ne parvenant pas à tenir la veriueuse épouse sans se 
brûler’ , n'avait pu que placer celle-ci sur sa tete. Apercevant l'ermite, il se mo- 
qua de ses plantations au passage, mais celui-ci rétorqua qu'on avait jamais vu non 
plus personne asseoir une femme sur sa tête’ ... Ce disant, il lui confia qu'une 
jeune fille belle comme celles du paradis venait justement d'être offerte à Brah 
Isür. Rab fit demi-tour et demanda à changer la déesse contre Mandhogiri. Empor- 
tant sa nouvelle prise et la cajolant dans les airs, il s'avisa de passer par dessus la 
ville de Bäli. Celui-ci bondit dans le ciel, saisit de sa queue l'impertinent qui osait 
le survoler, le roua de coups et lui prit son épouse. Enflé et meurtri. Rab retourna 
se plaindre et demander justice au palais. Pour le punir d'avoir choisi la premiere 
de ses femmes, Brah Isür le fit languir trois mois. Ce délai expiré. Rab vint 
reprendre Mandhogiri, mais elle était enceinte. Báli lui ouvrit le ventre pour garder 
l'enfant Au cours de l'opération, le bébé eut la queue coupée el regut le nom de 


Angad? 


17 
[Rab esclave d Angad! 

Décidé à se venger sur le nouveau-né, Rab shntroduisit dans Khas’ Khim 
Püri. Metamorphose en gros crabe de riziere, il sapprocha pour pincer Angad qui 
dormait dans un hamac. Les camérières effrayées poussèrent des cris et Bali 
accourut. Par la faculté de sa perception intérieure. il reconnut Rab. On pila le 
crabe à grands coups et le démon reprit sa forme, Les femmes du palais et les 
soldats, amassés tout autour, examinaient ses nombreuses faces, le frappaient, le 
poussaient du pied et demandaient qu'on le mette à mort Rab se jeta aux genoux 
de Bälietsupplia qu'on luilaissátia vie sauve, en échange de quoiil serait l'esclave 
d’Angad pendant sept jours. Ball accepta. Rab s'occupa de son beau-fils et fut li- 
béré au bout de sa peine. 

Pendant ce temps, Brah Ram se trouvait auprès de Nan Seta dans la ville 
Mithula. Comme il sortait, suivi de Sri Laks et d'Hanumän. Setäyas vint à sa ren- 


? A cause de la pureté de la déesse qui la rend intouchable. 

! Cette position d'une femme assise sur le sommet de la tête de quelqu'un est aberration 
par excellence et représente le comble des tabous dans toute Vindochine bouddhique. 

* Appellation khmére d'un semnopithèque à queue trés courte. 
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contre. Il fit connaissance avec l'oiseau et tous deux se lièrent d'amiué Quelques 
jours plus tard. Brah Ram emmena Nän Seta se promener en compagnie de Sri Laks 
et du singe blanc. 


18. 
[La disparition de Nan Seta] 


Au même moment, Rab décida de partir dans la forét Hemabán et prit 
Mahärik avec lui. Arrivés au Mont Mayürä او‎ 
Laks et Hanuman. accompagnant Nan Seta. A la vue de Seta. Rab ressentit un vif 
désir pour cette femme d'homme, plus belle que les filles du paradis. Il fit se trans- 
former Mahärik en une gazelle d'or, aux cornes de cristal, aux sabots de bort, au 
pelage de saphir, aux yeux de diamant (Photo 18). Apercevant la gazelle inclinée | 
avec grâce dans les halliers, Nän Setä pria son époux de la lui apporter. Celui-ci | 
suspecta un piège et resta sur ses gardes: mais l'animal s'enfuit, bondissant hors 
des fourrés, et il partit à sa poursuite. Du fond de la dense futaie. Mahärik cria 
soudain: «Sri Laks, cadet chéri, la gazelle charge l'aîné! : quand Brah Ram arriva 
sur lui prestementetie perça d'une flèche. Mais Sri Laks avait entendu l'appel loin- 3 | 
tain. I] confia tout de suite l'épouse de son frère à Nan Ganhin! et se précipita 
avec Hanuman au secours de Brah Ram. Rab, à l'affüt, bondit sur l'objet de sa lu- 
bricité. Cependant, protégée par la déesse, Nan Seta disparut à ses yeux”. Lorsque 
Brah Räm les vit accourir et qu'il apprit que son épouse était restée seule. sous 
là sauvegarde de Nan Ganhin, il cria: -Qu'as-tu fait confiance à Nan Ganhin- 
ganhuoy!”» La déesse recut la pique et retira sa protection à Nan Seta. Rab fondit 
sur elle, l'enserra avec empressement, l'enleva dans les airs. mais trouva Setayas 
sur son chemin (Photo 18). L'oiseau déploya ses ailes et assombrit ia surface de 
la terre. Rab, perdu dans l'obscurité, hésitant, dériva vers l'entrée d'une gorge. Se- 
tàyas lui cria: «C'est la femme de mon ami! De toi je ne crains rien, alors que d'elle 
je crains le doigt!». Rab réfléchit à l'allusion et arracha la bague de Nan Seta qu'il 
jeta sur l'oiseau (Photo 19): l'aile cassée tomba et le soleil reparut 

Nan Seta disparue, Brah Ram s'effondra, gémissant, brisé. anéanti. I! perdit 
connaissance. Sri Laks se pencha sur lui et s'évanouit à son tour. Hanuman baigna 
leur visage avec un peu d'eau et Brah Bay souffla vers eux la senteur des fleurs. 
Recouvrant ses esprits, Brah Ram refusa de rentrer à l'ashram Il rompit avec Sri 
Laks et. les larmes affluant à ses yeux, partit seul. suivi du singe blanc. Le cadet "-— 


' La déesse Terre. Ses 1 
` Les formules de protection adressées à Nan Ganhin ont précisément pour objet de faire بر‎ 
disparaitre ^ k 
` Procédé courant d'injure, dans tout le Cambodge. comme d'ailleurs en Thaïlande et au 
Laos, consistant à faire rimer le nom de la personne (ou de la chose) qu'on insulte avec 
le mot kantuoy (bi en thai) qui désigne l'organe sexuel féminin. 
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bouleversé courut derrière eux sans oser les rejoindre. Brah Ram arriva sous un 
banian. se laissa choir et s'endormit terrassé par le chagrin. Lorsqu'il se réveilla. 
au bout d'un certain temps, il pensa à faire cuire le riz. Voulant caler la marmite 
sur le foyer avec une seule büche, il entendit derrière lui le cadet dire qu'il en fallait 
trois. Brah Ram comprit le double sens de la remarque et acquiesça en silence 
Le ca ur calmé, il invita Sri Laks à se joindre à lui pour rechercher Nan Seta. 
Entre temps, Ráb était arrivé à Lanka et réunissait ses généraux. Bibhek 
l'avertit que Nan Seta ne pourrait rester sans que la cité s'enflamme. Rab la fit me- 
ner dans le parc Tusit, à l'intérieur d'un pavillon construit dans un souterrain 


ir 
L'alliance avec Brah Pad Listi] 
Brah Ràm arriva à l'entrée d'une caverne. Setäyas gisait sur le sol. éjointé. 
I! lui rapporta le rapt de Nan Seta et sa tentative pour lui porter secours (Photo 
19). Brah Räm lui ressouda l'aile, sans toutefois pouvoir en effacer completement 
la cicatrice. L'oiseau refusa alors la honte de porter une marque, si ténue füt-elle. 
ll demanda que Brah Ram lui tranchát le cou et que sa tête. piquée au bout d'une 
flèche, soit envoyée au paradis pour donner naissance à Brah Päd Listi. roi des 


garuda 


20 
{La mort de Dübhil 


äsür. fils de Brah Isür, tuait tous les buffles mâles de son troupeau. 


Mahin 
Un jour, une bufflesse mit en cachette un fils au monde. quirecutle nom de Dúbhi. 
Quand il devint grand. sa mere le fit s'entrainer à encorner les fruits des arbres 
quitombaient des branches. sept jours au pied d'un Chérimbillier, sept autres jours 
au pied d'un Feronia. Puis elle lui apprit à manger l'herbe de sept clairières et à 
boire l'eau de sept étangs. Dübhi adulte devint très fort. Le moment arriva pour 
lui d'affronter son père. A sa vue, Mahinsäsür s'écria : ١ Qui vient prendre mes fem- 
mes? +», et il le chargea si furieusement qu'il s'en brisa le cou (Photo 12). 

Dübhi. peut-fils de Brah Isür, quitta le troupeau. Il traversa pendant sept 
jours et sept nuits la forét Hemabán, puis franchit l'océan à la nage, après s'étre 
arrêté à mi-chemin pour se reposer sur une ile qu'il fit apparaitre en fouettant de 
ses cornes le sable des grands fonds. Il arriva à une plage où se trouvait un ascéte 
qu'il defia. Celui-ci lui fu se rendre compte qu'avec un vieil homme il aurait peu 
de gloire à vaincre mais de la honte à perdre, et le dirigea sur Bali. Dübhi suivit 
le courant, longea les méandres d'une rivière et atteignit Khas’ Khim Puri dont il 
saccagea les jardins pour provoquer Bali. Entre le buffle et le singe, le combat fut 
terrible. L'épée de l'un et les cornes de l'autre tournaient comme des disques. en- 
trainant dans leur mouvement la surface de la terre; les oiseaux épouvantés 


۱ ge hh 
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s'envolaient, les dieux abandonnaient le paradis. Ils décidèrent alors de continuer 
dans une grotte. A ce moment. Bali prit Sugrib à part et lui dit: ۷ Cadet. euy! Si 
tu vois du sang bleu couler, c'est celui de l'aîné: dans ce cas, bouche l'ouverture 
de la grotte avec un rocher que le buffle y reste aussi! - Le tonnerre gronda dans 
les huit directions; la terre et le ciel tremblèrent. La bataille dura sept jours sans 
que ni l'un ni l'autre prit l'avantage. Les deux combattants firent une pose et s'in- 
terrogérent mutuellement : - D'où tiens-tu ta force? — Des devata qui m'aident. 


répondit Bali ». Mais Dübhi se vanta de ne compter que sur sa propre force: les 
cing devatá, en réalité perchés sur chacune de ses cornes. passèrent à Bali sur- 
le-champ. Le duel reprit et le singe trancha incontinent le cou du buffle (Photo 
12). Du sang bleu-blanc gicla dans la grotte. formant à l'extérieur un flot impé- 


E 
F 
í 
s 


tueux. Sugrib crut voir le sang de son frère et boucha l'ouverture. Le liquide reflua 

et Bali, enfermé. fut sur le point d'être noyé. invoquant (adbisthän)l'âme de Dübhi 
dont il mit au défi la puissance, il jeta la tête du buffle en direction du verrou qui = 
vola en éclat (Photo 12). Bali sortit plein de fureur, débordant en imprécauons. 3 1 
accusant son frère d'avoir voulu le trahir, hors de lui, il le frappa à la téte avec sa 
chaussure! (Photo 13). Sugrib, profondément humilié, s'en alla pleurer dans le 
trou d'une montagne. La chassie de ses yeux en larmes forma un monucule qui 

le recouvrit 


21 1 


£l. 3 


{L'alhance avec Sugrib) 
Brah Ram, Sri Laks et Hanuman arrivèrent au Mont Tan Kumar Mahapa- 
rabat. lis s'arrêtèrent sous un banian et l'aîné demanda de l'eau. Sri Laks alla en 
puiser dans un ruisseau transparent de la montagne. Or ce ruisseau était formé 
par les larmes de Sugrib et sortait de l'anfractuosité où il était assis en pleurs. 
Portant l'eau à son visage, Brah Ram s'écria: ۰ Cadet. euy! cette eau est belle et 3 
claire, mais elle sent la charogne!. Ils remontèrent jusqu'à la source et tombérent 


sur le tertre d'où filtrait un murmure plaintif. Avec la pointe de son arc. Brah Ram 

fit sauter la croûte qui recouvrant le singe éploré. Celui-ci les informa de la cau- 

se de son chagrin (Photo 13) et proposa à Brah Ram une alliance (Photo 20): il 
luiservirait de monture et Brah Ram l'aiderait dans son dessein de vengeance. L'ac- 

cord fut conciu et Sugrib provoqua Bali en duel. Brah Ram aux agueis tacha 
vainement de les disunguer l'un de l'autre. Sugrib sentit à la longue ses forces 
décroitre et dut rompre l'affrontement. Le jour suivant, il s'habilla en rouge, au heu 

que son frère fut en bleu, ce qui permit à Brah Ram de le reconnaitre et de 
décocher Aradhacandr sur Bali au moment où ce dernier terrassait Sugrib (Photo 
20-21). Bali saisit le trait au vol et s'enquit de celui qui l'avait lancé. Son frère — 


! outrage type: cf p.71 n.l et p.79 ۰ 
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l'informa qu'il provenait de l'arc d'un auguste prédestiné : il comprit alors que sa 
mort était proche et prit ses dispositions. Il fit pendant sept jours ses adieux aux 
fleurs, aux généraux, aux femmes et aux conseillers du palais, aprés quoi la flèche 
lui perça le sein et il rendit l'esprit (Photo 21) — ceci, en punition du faux serment 
qu'il avait un jour prêté. (Alors que les deux frères étudiaient encore. Maha Isi lui 
avait remis une boîte de cérat magique et confié celle destinée à Sugrib absent. 
Or. malgré les recommandations du maitre. il avait ouvert en cachette la boîte de 
son frère et abusé de la belle apsara qui s'y trouvait enfermée. Lorsque Sugrib fut 
en possession de sa boîte. il y avait tout de suite senti deux odeurs Bali avait alors 
juré qu'il ne l'avait pas ouverte et fait le serment solennel de mourir de la flèche 
d'un auguste prédestiné s'il mentait... ) 

Sugrib vainqueur mit l'armée des singes au service de Brah Ram. ainsi que 
Ghun Nal’, Ghun Nil. Nil Bejr, Nil Khan’ et Angad. 


22 
[L'établissement du front] 

Les singes furent rassemblés en troupes innombrables. A leur tête marchait 
Brah Ram. [ls quittèrent la ville en légions serrées et s'arrêtèrent à un village 
nommé Samarabhümi Jay Kev Marakat. on y établit le front et dressa un camp. 
La rumeur de la multitude au bivouac retentit jusqu'à Lanka 

Pendant ce temps. Nan Seta se désolait dans le souterrain Les larmes inon- 
daient sa poitrine; Sri Sujata, épouse de Bibhek, compatissait à sa douleur et tentait 
de la reconforter. Mais Nan Seta n'implorait que la mort et se disposa à se suicider 
(Photo 29). Pour faire naitre en elie l'espoir, Sri Sujata lu: apprit l'arrivée de Brah 
Ram à la tête d'une grande armée dont le front était basé au village de Samara- 


bhümi Jay Kév ۰ 


23 
[L'alliance avec Bibhek} 

Rab réva d'un vautour cendré et d'un vautour de feu qui s'affrontaient au 
bord de l'océan. Il pria Bibhek d'en tirer les présages. Celui-ci craignant de 
répondre, Ràb assura en accepter l'augure. Le devin prédit alors la destruction de 
Lanka si Nan Seta n'était pas rendue. Rab, transporté de colère, retira sa chaussure 
et l'en frappa à la tête (Photo 34). Bibhek, de la lignée de Brah Brahm. honteux 
d'avoir été outrage de la sorte, passa à Brah Ram. Il accepta l'ordalie que celui- 
ci demanda et, pour ne laisser planer aucun doute sur sa bonne foi, réclama lui- 
même qu'on versát dans sa bouche du plomb ou de la résine bouillante. faisant 
le vœu d'éprouver le supplice dans le cas seulement où sa désertion cacheraitun 
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complot. Le liquide brûlant coula dans sa gorge avec la fraîcheur de l'eau. Ij jura 
encore: - Si je trahis, que l'aîné victorieux me coupe la téte, et que je ne renaisse 


ni en jolie femme, ni en chef de pagode. ni en roit.. Brah Ràm fut comblé de joie 
(Photo 35). 


24. 
[Le traité pour construire la digue] 

Brah Ram projeta d'élever une chaussée sur l'océan Pour atieindre Lanka 
Bibhek lui conseilla d'envoyer Angad et Hanuman chez Kesar Jambübän afin 
d'obtenir l'indispensable traité pour la construction. Les deux singes partirent et 
arrivèrent le soir devant la tour dans laquelle Kesar Jambübän était juché sur un 
tróne élevé. Or ses yeux étaient des flammes qui consumaient ce qu'il regardait. 
Ils entrèrent et Hanuman lova sa queue en courbes innombrables pour se hausser 
à la hauteur du maître de céans. Celui-ci jeta son regard incandescent sur limper- 
tinent. lequel fit front en ouvrant la bouche: le feu de l'un alla se buter au feu de 
l'autre. Gagné par une grande fureur. Kesar Jambübän empoigna les deux singes 
et les mit en cage. Lorsque le soleil s'éclipsa derrière le Sumeru et que tomba la 
nuit silencieuse, ils forcérent leurs barreaux (Photo 21). Hanuman Prononca des 
formules qui firent succomber tous les habitants de la cité à un sommeil maléfique. 
Il s'enfonça dans la terre. souleva le palais et l'emporta au camp de Brah Ram 
(Photo 22). Kesar Jambübän n'avait Jamais salué personne, hors Brah ۸011۲ Sur 
les conseils d'Hanumán, Brah Ram prit la forme de Brah Näräy à quatre faces et 
huit bras. Au matin. apercevant le dieu dressé devant lui. Kesar Jambúbán prit 
peur, se prosterna respectueusement et offrit ses soldats avec leur famille. ans: 
que le traité pour construire la digue. Les singes innombrables se mirent à l'œuvre 
sur-le-champ. Des montagnes furent précipitées dans la mer pour enrocher les 
fondations. Hanumän fixait les pierres les plus grosses à ses poils et secouait son 
corps au-dessus de l'océan. Les quartiers de roc s'entrechoquaient dans | eau. fai- 
sant naître des vagues énormes Sugrib, Angad, Hanuman, Kesar Jambúbán. diri- 
geaient les travaux. La construction arriva à moitié chemin de Lanka. 


25. 
[Kumbhikär avale un chien crevé] 
Ce maun-là, Rab réunit ses douze généraux, Asür Tri Mukh. Asür Tri Kày. 
Maha Kay Yaks. Ils écoutèrent l'écho des chocs dans l'océan qui se répercutait 
jusqu'à eux. Kumbhikär fut envoyé pour arréter l'avance des hommes. Il s'envola 
d'un bond et plongea dans l'océan dont il absorba l'eau, asséchant jusqu'au fond 
la mer profonde. Le front ébranlé oscilla étrangement. Brah Ràm consulta Bibhek 
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qui ôta l'ardoise de son cou, dressa des figures et observa l'aspect des astres : il 
conseilla d'envoyer Angad à la rencontre du Yaks. Le singe se métamorphosa en 
un cadavre de chien putréfié qui. aspiré par le courant, s'engouffra dans le gosier 
de Kumbhikär (Photo 61). Celui-ci. suffoqua de dégoût. recracha l'eau en gros 
bouillons pleins d'écume qui briserent dans leurs tourbillons les joncs marins des 
berges. 


26. 
{Hanuman séduit Nan Maccha Naby] 

La construction des hommes approchait de Lanka. Rab. la poitrine oppres- 
sée, pria sa fille Nan Maccha Nabv d'ordonner aux poissons de défaire la digue 
(Photo 40). Quand l'aurore se leva. toutes les pierres avaient disparu, sauf un 
dernier rocher derrière lequel Hanuman se mit aux aguets. Lorsqu'un poisson. 
gros comme une montagne, s'avisa d'enlever le bloc restant dans ses máchoires. 
Hanuman se précipita et lui tordit les ouies jusqu'à ce qu'il accepte de le conduire 
au séjour de sa maîtresse. Celle-ci résidait à l'intérieur d'un palais en or, dans les 
grands fonds marins de l'océan. Le singe blanc approcha ia reine des poissons et 
lui parla doucement pour l'amadouer: il lui fit la cour et promit de faire d'elle son 
épouse. Nan Maccha Nabv oublia bientôt la présence des servantes autour d'elle 
et Hanuman la charge de sa mission universelle: les amoureux sembrasserent et 
s'unirent l'un à l'autre (Photo 40). - Cadette, euy! fit Hanuman. combien la cadette 
aime-t-elle son mari? — Elle l'aime autant que son pére et sa mére chéris! — De 
son mari et de son père, qui aime-t-elle le mieux? — Je préfère mon mari!» Alors 
illui demanda de le prouveren envoyant les poissons remettre en place les pierres 
de la digue. 


27. 


{La mort عل‎ Kumbandi 
Rab. la poitrine brûlante et oppressée, désigna Kumband pour arréter 
l'avance des hommes. Kumband fit tournoyer son bâton de diamant et s'envola. 
Il fit apparaitre. entre les pierres de la chaussée. quantité de fruits, litchis, ser man’. 


BUY. gros et rouges; puis se glissa sous la construction pour faire tomber les singes 
dans l'eau. Au matin, Hanuman, Angad et Kesar Jambübän, conduisirent comme 
d'habitude les équipes au travail et inspectérent le chantier. A la vue des fruits qui 
jonchaient le sol et que les singes commençaient à grappiller, Hanuman pergut 
qu'ils étaient empoisonnés et défendit qu'on y touchat. Il s'avança à la pointe de 
la jetée et vit Kumband sous l'eau. Angad lui apporta l'épée de victoire à l'aide 
de laquelle il transperça le Yaks à travers les rochers. Adhikamm et Adhibalàm. 
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chargés du guet, rapporterent la mort de Kum band à Rab quise frappa la poitrine 
d'affliction. Les coups retentirent en ondes lugubres sur toute la surface de la terre. 


28. 
lL'achévement de la digue) 


Les travaux de construction se poursuivaient sans reláche. Sur le chantier. 

Hanuman jouait aux échecs. Nil Ek, fiis de Kesar Jambübän. lui tendit une pierre 

qu'il saisit du pied (Photo 39). S'estimant traité de mépris, Nil Ek laissa exploser 

sa colère. Les deux singes s’affronterent!. Brah Ram les fit séparer et ordonna à 

Bibhek de dresser l'horoscope de chacun. Leurs thémes astraux étant en oppo- 

sition, Nil Ek fut affecté au ravitaillement et Hanuman aux troupes de combat 
Sur ces entrefaites, l'armée de Brah Ram atteignit Lanka. Hanuman disposa > 

les sentinelles tout le long du passage et Kesar Jambübän fut nommé responsable 

de la ronde. 


29. 
[Le désespoir de Nan Seta] 

Rab convoqua ses généraux. Adhikamm et Adhibalam eurent l'ordre de | 
tourner en patrouille d'observation pour prévenir les infiltrations dans la ville 
assiégée. 

Nan Seta, désespérée, éperdue de chagrin, se sentait mourir. Son époux ne 
venant pas la reprendre, elle décida de mettre fin à ses jours. Sri Sujata la supplia j | 
de patienter et lui apprit que Brah Ram venait d'aborder Lanka. | 


30. 
[Hanuman est dépéché auprès de Nan Seta) 
Sur le conseil de Bibhek, Brah Ram confia à Hanuman des présents pour 
Nan Seta: une bague. une écharpe en soie et des vivres de toutes sortes. Le singe 
noua les objets dans une étoffe et s'envola. Arrivé à l'entrée d'un col, il trouva en 
travers de sa route Akapilnosi. Yaks énorme au corps de poisson, placé là par Rab 
pour barrer le passage. Songeant à s'introduire dans les boyaux du monstre pour 
passer. il se ravisa par crainte de souiller les vivres dont il avait la charge. Au bout 


` C'est le fameux combat du singe blanc et du singe noir. par lequel commençaient toutes 
les représentations de théâtre d'ombre. Au Cambodge. l'un et l'autre figurent respectivement 
les forces bonnes et mauvaises et c'est le singe blanc qui gagne toujours. Leur duel était ۱ 
représente dans un mouvement circulaire, les deux antagonistes imbriques symétrique- ۱ 
ment, téte-béche, comme dans la figure du Yin et du Yang chinois. composition fréquente : 2 
dans l'ornementation d'Angkor (Bizot 1970), qui symbolise précisément aussi l'opposition Mei 
des contraires 
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du compte, il jeta le balluchon par dessus la montagne. entra par une ouie et sortit 
par la gueule. Nan Seta était au comble de la tristesse lorsqu'il parut devant elle. 
Elle s'empressa de le questionner: L'auguste époux est-il fort affligé? ۰ Hanuman 
l'assura de sa proche libération, lui remit les Présents et repartit en hâte. 

Sur le retour, il s'arrêta pour déraciner les arbres du parc de Räb et les re- 
planta la cime en bas. Indrajit envoyé sur les lieux tira une fléche qui se changea 
en nàga et s'enroula autour du singe (Photo 30). Les Yaks se bousculérent pour 
le frapper à tour de bras si fort qu'il en fut ramolli comme une étoffe: à chaque 
fois cependant sous le souffle de Brah Bay, il se redressait gros et grand. + Pour 
me tuer, cria-t-il, il faut m'attacher et me piler dans un mortier! »: il précisa que le 
pilon devait être en fer massif et que tous les habitants de la ville devaient s'y ac- 
crocher. Lorsque tous y furent suspendus, il se gonfla brusquement et les Yaks 
s'écrasèrent par grappes sur le sol. - Il faut, dit-il ensuite. m'envelopper le corps 
de tissus et y mettre le feu! Mais il se fit si gros que ni les stocks de tissus de la 
ville, nila totalité des vétements de la population n'y suffirent. Les épouses de Rab 
durent se dénuder la poitrine... 

Les voiles fins des épaules s'envolent, 
Les globes des seins restent découverts 
Sabanum ûn les contemple, 

Ils sont propres à exciter le désir! 

Soudain, il s'enquit : « Où se trouve Mandhogiri? Je ne vois les seins que 
des filles de sa famille... Pour m'envelopper entièrement, il manque encore son 
écharpe! > Mandhogiri vint jeter son voile, furieuse, au grand plaisir d'Hanumän. 
Le corps du singe fut enfin recouvert. On fit couler l'huile sur les étoffes, puis on 
les alluma; les flammes montèrent et le singe flamba comme une torche. A ce mo- 
ment, il bondit dans les airs secouer ses draperies en feu au dessus de la ville 
(Photo 31) qui s'embrasa de partout. 

Cependant l'écharpe de Mandhogirine tombait point et lui brülait la queue. 
Il se jeta dans l'océan : cela ne fit que faire bouillir les flots et cuire les poissons. 
Au meme instant, un ermite se montra surle rivage etindiqua le trou de sa bouche 
ouverte. Hanuman y plongea immédiatement la queue et le feu s'éteignit, à sa stu- 
péfaction. Il voulu s'essayer à rivaliser de force avec l'ascète. Il se fit tout petit, en- 
tra dans une sala, puis grossit à tel point que l'édifice vola en morceau. Il annonça, 
après cela, qu'il était affamé. L'ascète modela une boulette de riz que le singe dé- 
vora mais ne putachever. I alla aussitôt étancher sa soif démesurée dans un bassin 
qu'il mit à sec. L'ermite y jeta sa canne qui devintune sangsue etse fixa sur le singe, 
lui immobilisant la bouche et tous les membres. Déconfit, Hanuman jura de ne 
plus jamais se risquerà provoquer un ascéte et rentra rapidement. Arrivé au camp 
où on l'attendait, il fit le compte de sa mission. Ses exploits lui valurent des répri- 


mandes de Brah Ram qui craignit que Nan Seta n'en subit les retombées. 


" 
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{Angad est dépéché auprès de Nan أقاء5‎ 


Trois jours après. Brah Ram dépécha Angad auprès de Nan Seta avec une 
bague. une écharpe en soie. des fruits et des friandises de toutes sortes. Le singe 
noua les objets dans une étoffe et s'envola. A l'heure du crépuscule. il atteignit 
l'endroit, remit les présents à Nan Seta et repartit en hâte. Sur le chemin du retour, 
il alla trouver Rab qui reconnut son beau-fils et s'empressa de le festoyer (Photo 
43). Il fit servir gâteaux et friandises, l'invita à s'asseoir. Le singe se gorgea de 
sucreries, puis soudain. bondissant sans crier gare sur la tête de son hôte. il fit 
Sauter sa couronne, le frappa du talon et s'enfuit (Photo 44). Bhaganes se lança 
à sa poursuite. Angad l'affronta et lui trancha la tête incontinent. Adhikamm et 
Adhibalam rapporterent la mort de Bhaganes. Rab en pleura de rage et. se 
frappantla poitrine, ilévoqua avec émotion la vaillance de celui-ci et leurs exploits 
communs contre les dieux. Angad rentra au camp et fit le compte rendu de sa mis- 
sion. Brah Ram lui reprocha amérement de s'être laissé aller. dans sa démesure. 
à des exces dont il redoutait que Nan Seta pätit. 


32. 
[Nan Puññakäy prend l'apparence de Nan Seta} 

Rab réunit ses douze généraux, Àsür Tri Mukh. Ásúr Tri Kay. Maha Kay 
Yaksa, ainsi que son devin. Kumbhikär et Indrajit, ets enquit de savoir qui pourrait 
prendre l'apparence de Nan Seta (Photo 37). Seule en avait le pouvoir Nan Pun- 
nakáy. fille de Bibhek. jetée au cachot avec son frère Sukhäcäry à la suite de la 
trahison de son père. On détacha la captive et la lui amena, parée et ointe d'huiles 
parfumées. Nan Punnakäy accepta de se métamorphoser, mais demanda à obser- 
ver au préalable les traits de son modèle. Elle fut envoyée comme servante dans 
le souterrain du parc des Asok et détailla à son aise le galbe, les lignes, les pro- 
portions et la noble figure lunaire de la prisonnière. Au bout de sept jours, elle 
prononça des formules et apparut sous la forme de Nan Seta. Egaré par la ressem- 
blance (Photo 37). Rab bondit tout d'abord sur elle et l'embrassa étroitement Pré- 
venu de sa méprise. il lui ordonna de revêtir l'aspect d'un cadavre flottant, en proie 
à des corbeaux croassants lui dévidant les entrailles. Le corps en dérive alla 
s'échouer sur la berge du camp. à l'endroit où Brah Räm venait prendre son bain 
aromatique. 

Ce matin-la, au déclin du soleil, Brah Ram emmena au bord de l'eau Sri 
Laks, Hanuman, Kesar Jambübän, Angad, Nil Ek, Nil Khan’, Nil Bejr. et de nom- 
breux autres singes. A la vue des lotus multicolores et abondants, le souvenir de 
Nan Seta s'éveilla en lui et les larmes montèrent à ses yeux; ۰ Cadette, euy! Si la 
cadette était là, elle demanderan à l'aîné le nom des fleurs. .» Soudain. l'image du 
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cadavre échoué lui tira l'œil. Il s'approcha et reconnutla morte. Soulevantle corps 
dans ses bras, il retourna au camp où, submergé parla douleur. il perdit ses esprits 
(Photo 38). Hanumán el Angad furent jugés coupables d'avoir été par leur ou- 
trance à l'origine du drame et immédiatement condamnés à mort. Le singe blanc 
obtint que le cadavre soit d'abord brûlé et qu'on exécute ensuite seulement la vo- 
lonté de Brah Ram. Il fit alors garder toutes les directions, envoya Angad se metre 
à l'affût au 23131. chargea Kesar Jambübän d'organiser des patrouilles de ronde, 
déploya sa queue en filet par dessus la terre, perça l'atmosphère pour empêcher 
le vent de circuler et fit lui-même le guet au dessus du bücher. Enfin, il donna 
l'ordre à Nil Phat’, Nil Ek et Nil Khàn' d'incinérer la dépouille. Lorsque la fausse 
apparence fut jetée dans le feu. Nan Punnakäy s'échappa par la fumée du brasier 
et tomba sur lui (Photo 38). 

Hanuman saisit Nan Punnakäy, 

Pareil au Soleil masquant la Lune. 

Sinon, à Rabu engloutissant Candra. 

I] l'étreint Gans ses bras, lui baise le visage. 

Caresse le globe des seins galbés et délicieux 

O, cadette! pour l'amie dorée l'aîné d'amour s'éprend .. 

Qu'avec iui la bien-aimée Jamais ne se fácbe! 

I] la ramena au sol, faisant mine de la frapper. et lui enjoignit de pousser 
des cris, en cas qu'on soupconnat sa tendresse pour elle. Bibhek appelé pour té- 
moigner reconnut tout de suite sa fille. Par bonté à son endroit, Brah Ram épargna 
la coupable et chargea Hanumän de la reconduire à Lanka (Photo 38). A moitié 
chemin. le couple se posa un moment et s'unit d'amour: - Oh. û. cadette, euy! dit 
Hanuman, lainé ne l'abandonnera jamais! » Ceci dit. prétextant tout à coup 
quelque obligation spécieuse, il s'en retourna et la laissa rentrer seule 


33. 
{Le “bouillon des armees”) 
Lorsque Ràb sut son plan échoué, il fit venir Mül Brah Làm pour rassem- 
bler des troupes etattaquer les hommes. Le tambour de guerre gronda et l'on sortit 
armes et montures : räjasihä, bouquetins, daims, rhinocéros. buffles, ânes et 
chameaux. Le front ébranlé oscilla étrangement pendant sept jours. Brah Ram 
consulta Bibhek qui óta l'ardoise de son cou, dressa toutes les figures du Veda, 


Observa l'aspect des astres de son regard surnaturel que rien ne voile et annonga 
l'imminence d'une bataille que le maitre en personne devait conduire. Alors, on 
entendit comme le fracas du tonnerre dans les nues; Sri Laks, Hanuman, Nil Ek, 
Nil Bejr et Nil Khan’ levérent les quatre-vingts milliasses de singes, dans un bruit 
de cris et de musique. Brah Rim montait Sugrib. Sri Laks un cheval conduit par 
le dieux Màtuli. Face à eux, Mül Brab Làm marchait devant ses guerriers disposés 
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sur trois niveaux : la terre s'obscurcit, le paradis trembla, l'eau des neuf océans 
se souleva en vagues énormes faisant naître comme une bruine blanche de fleurs 
tréñ. Les deux armées se mêlèrent. Brah Ram, que les flèches de Mul Brah Lam 
n'osaient approcher, décocha Aradhacandr et anéantit sur le coup la totalité des 
Yaks; cependant, ceux-ci réapparurent aussi nombreux qu'avant. Alors, d'un 
divan d'or reçu de Brah Indr pour s'allonger, il tira sur eux pendant sept jours et 
sept nuits d'affilée, sans en venir à bout. Intrigué, il appela Bibhek qui dressa des 
figures sur son ardoise et vit Mandhogiri occupée à “bouillir des armées” dans une 
bassine de cinq cents lieues; chaque bouillon magique produisait douze mers de 
guerriers prêts au combat. Hanumän fut envoyé en hâte pour stopper le rite de 
Mandhogiri. Prenant l'apparence de Räb, avec ses dix faces, ses vingt bras et le 
bézoard! d'éléphant dans la poitrine (Photo 88), il se rendit à l'endroit où elle 
opérait. Il invoqua le recul de l'ennemi et le vide laissé en lui par leur séparation 
pour justifier sa venue, puis se fit caressant, l'allongea dans le pavillon et s'unit 
à elle. Un moment après, il s'em para du traité du “bouillon des armées” et, repre- 
nant sa forme naturelle, quitta la magicienne qui défaillit de stupeur et poussa des 
hurlements à sa vue. 
34. 
[Les hésitations de Rab] 
Le silence tomba sur le champ de bataille jonché des cadavres d’Asürä. 
Béant de stupéfaction devant la puissance des hommes, Räb craignit que derrière 
eux se cachât Brah Naray. llenvoya Mul Brah Làm observer Brah Ram à la dérobée. 
Le Yaks pénétra dans le camp endormi, se faufila jusqu'à lui et aperçut un disque 
sur la plante de ses pieds. Intrigué par la présence de ces marques, Rab voulut 
lui-même vérifier sur le Mont Kailas si le dieu demeurait ou non à son séjour. La 
vertu de Brah Näräy fit apparaître sa forme divine à quatre faces et huit bras sur 
la montagne et Rab rentra rassuré à Lanka. Il trouva Mandhogiri encore choquée 


qui lui raconta sa mésaventure avec le singe. 


35. 
[La mort de Múl Brah Làm et de Sahatejahl 
Rab suffoqua de colère, la poitrine en feu. Il fit venir Mal Brah Lam qu'il 
dépécha auprés de son ami Sahatejah, pour demander du renfort. Coupant 3 


١ gaj désigne en principe une 70ھ‎ pierreuse, dure, de patine onctueuse, 
généralement en forme de goutte, plus ou moins de la grosseur d'un œuf de caille, qui se 
forme dans le corps de certains animaux. Le gaj! est hautement prisé, notamment celui de 
l'éléphant, au méme titre que le cê kåc' (p.73 n.1) et pour les mêmes vertus. Le conteur 
semble confondre l'un et l'autre dans le récit. 
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travers rivières et champs herbeux, le messager arriva au bout de trois mois devant 
le Yaks qui accorda sans hésiter son aide au frère cadet du roi Rab, avec lequel 
il l'avait tout d'abord confondu. Il fit atteler rapidement ses chars sur une file de 
cinq cents lieues et partit, accompagné de ses cinquante mille épouses, dans un 
bruit de tempête. Sahatejah possédait une canne merveilleuse : présentée parle 
manche, elle tuait; par le bout, elle donnait la vie. Il arriva bientôt devant la ville, 
avec son immense armée, et l'on déplaça un mur pour leur faire le passage. La 
manière de conduire la bataille et de disposer les troupes fut rapidement mise au 
point: Mul Brah Làm composerait l'avant-garde, Sahatejah le centre, Rab l'arrière. 
La terre, les eaux et la forêt s'ébranlérent; le front oscilla étrangement. Brah Rim 
consulta Bibhek quiannonça la venue de cohortes ennemies et conseilla de placer 
les troupes sous le commandement de Sri Laks et Hanuman, ajoutant qu'il allait 
lui-même prendre part aux combats. Les douze généraux se préparèrent en hâte 
et l'on fit marcher sur Lanka les quatre-vingts milliasses de singes. 

À proximité de l'objectif, Hanuman dressa les jarres de sa queue, faisant 
comme apparaître la forêt Hemabän à l'intérieur de laquelle il dissimula ses 
troupes; puis il s'avança à découvert, accompagné seulement de Sri Laks et du de- 
vin. Devant la disproportion des forces, Sahatejah pensa que Rab s'était moqué 
de lui et voulut partir. Mul Brah Lam s'efforça de le retenir et fit une sortie pour 
débusquer l'assaillant. Il jeta sa massue sur Bibhek. Sri Laks avança la plante de 
son pied pour parer le coup et tomba sous le choc. Hanuman se précipita 4 son 
secours, cracha sur lui un liniment magique qu'il tenait de Brah Näräy etle ranima. 
Il le prit sur son dos et se rua, sous l'apparence d'un cheval à quatre tétes et huit 
pattes, en direction de Mül Brah Làm aux aguets dans les nues que Sri Laks tua 
d'une fléche. La chute du Yaks fit basculer la terre. 

Là-dessus, Hanumän chargea Nil Ek de ramener les troupes au camp. Il se 
transforma en jeune singe et accourut d'un air affolé au devant de Saha Tejah dont 
il implora la protection, comme si Brah Ràm l'avait poursuivi de ses fléches. Le 
Yaks le prit à ses côtés et lui confia, pour l'apaiser, sa canne de diamant. Hanuman 
brisa l'arme sans attendre et jeta sa queue autour de Sahatejah qu'il étreignit des 
pieds au cou (Photo A). Puis, avec le bout de la queue qu'il allongea jusqu'au 
camp, il fit parvenir un message à Brah Ram pour demander du secours. Les singes 
accoururent par milliers et se jetérent sur les cinquante mille femmes (Photo B) 
qu'ils tourmentèrent sous les yeux furieux de leur époux, dont finalement Ha- 
numán fit tomber la tête. 


36. 
[L'attaque d'Indrajit] 
Adhikamm et Adhibalam rapportèrent à Rab la mort de Mül Brah Lam et 
de Sahatejah. La nouvelle de leur perte le consterna. Il jura de les venger et fit venir 
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Indrajit. Celui-ci accourut, escorté d’étres célestes, et rassembla ses armées de 
braves incomparables et craints des dieux; le paradis fut ébranlé et le front oscilla 
étrangement. Brah Ram consulta Bibhek qui prit son ardoise, dressa des figures 
et annonça l'arrivée d'Indrajit à l'encontre duquel il fallait envoyer Sri Laks. Ha- 
numän, Kesar Jambübän, Nil Ek, Nil Phat’, Angad, Ghun Nal, Ghun Nil, Nil Bejr, 
Nil Khan’, furent rassemblés et leurs troupes invulnérables. Certains singes te- 
naient une épée, d'autres une massue, d'autres faisaient de la musique, dansaient 
ou frappaient du long tambour chaiyam. Le dieu Matuli conduisait le cheval du 
cadet imperturbable. Face à lui, Indrajit montait l'éléphant Airavan à huit tétes, 
entouré d'ombrelles, de chasse-mouches, d'éventails ronds, de grands éventails 
recourbés et de parasols à plusieurs étages. Le martellement des gongs diffusait 
en ondes sourdes un bourdonnement de tonnerre. 

Les deux chefs se rencontrèrent front à front; ils s’invectiverent et le com- 
bat s'engagea dans le fracas des mêlées. Frappant de taille avec leurs épées, les 
singes insensibles aux coups enfoncèrent les lignes ennemies; certains, forcenés, 
écrasaient les Yaks avec des arbres arrachés; d'autres sautaient pour les mordre 
à la face; Angad jetait ceux qu'il tuait dans le fond des abimes marins. Voyant ses 
troupes menées à déconfiture, Indrajit retourna à Lanka et forma à nouveau douze 
mers de guerriers indomptables qui s'amassèrent en foule serrée, faisant éclater 
les flots de l'océan, s'écrouler les montagnes et taire brusquement la voix des 
dieux des différents séjours; le sol ébranlé fit trembler le front. Bibhek óta l'ardoise 
de son cou, observa les signes de son regard surnaturel et annonça le retour 
d'Indrajit. Sri Laks se jeta à sa rencontre derechef. Les deux armées se choquèrent 
etles Yaks pliérent; Hanuman passait dans les phalanges; égorgeant à plein glaive 
l'adversaire en déroute. Adhikamm et Adhibalam rapportèrent la défaite à Rab. 

La colère l'étouffa. Il bondit s'emparer du Parasol de victoire qu'il brandit, 
plongeant la surface de la terre dans une nuit vide et profonde (Photo 46). Brah 
Rám consulta Bibhek sur l'obscurité subite et le devin lui fit d'urgence tirer la 


flèche Aradhacandr pour briser le Parasol. 


Bike 
[Sugrib arrache le Rämn-kalp] 
L'haleine courte, la respiration oppressée, en proie à une rage profonde, 
Rab fit venir Kumbhikar et lui ordonna de se préparer à combattre les hommes. 
Le Yaks quitta rapidement la ville à la tête d'une armée nombreuse. Le front 
ébranlé oscilla étrangement. Brah Ram consulta Bibhek qui annonça l'arrivée de 
Kumbhikär etrecommanda d'envoyer Sugrib. Celui-ci amassa les troupes en foule 


serrée et avanga au devant de l'assaillant. - Hai, frère Sugrib! cria le Yaks à son 


approche, inutile de nous escrimer à combattre; si tu arraches un Rämn-kalp, 
j'accepte la défaite. » (Photo 57) Sugrib releva le défi, sans noter le piège. Il 


0,80 


<رجہ وین 
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S'approcha de l'arbre cosmique, haut de cent mille brasses. Le sommet de cetarbre 
voilait le soleil dans l'atmosphère, ses racines plongeaient à cinq cents lieues sous 
terre. ۲۱ peina la matinée durant pour déraciner l'arbre quis'abattitfinalementavec 
un grand fracas, faisant fuir les animaux de la forét Hemabán et les dieux du 
paradis, et s'effondrer les montagnes. Sugrib resta sans force, épuisé par l'effort. 
Kumbhikär qui guettait l'instant, se précipita sur lui et lem porta sans attendre. A 
ce moment, Brah Adity se mit à clignoter dans le ciel. Brah Ram, intrigué, fit venir 
Bibhek qui observa les signes de son regard surnaturel et conseilla d'envoyer 
Angad et Hanuman au secours de Sugrib. Rapides comme l'éclair, tous deux alle- 
rent se placer à l'affût devant le portail de Lanka et prononcèrent des mantra pour 
être invisible. Kumbhikar arriva avec sa victime et fut immédiatement assommé 
(Photo 58). Craignant cependant d’embraser la surface de la terre en faisant 
tomber une goutte de son sang, ils lui laissérent la vie sauve et rentrèrent avec 


Sugrib au camp. 


38. 
[La mort de Kumbhikär] 

Rab reprocha 3 Kumbhikar qui n’avait pas immédiatement tué Sugrib son 
manque de haine et lui ordonna d'aller boire de l'eau Aso. A peine ce dernier eut- 
il avalé un peu de liquide qu'il entra dans une violente colére. Il se rua au séjour 
de Brah Brahm pour s'emparer de l'épieu que le dieu lui laissa prendre; or son 
tranchant était piqué de rouille et il dutse retirersurune plage de l'océan afin d'en 
opérer le dérouillement rituel dans la solitude (Photo 59). Au bout de trois jours, 
le front trembla. Intrigué, Brah Ràm consulta Bibhek qui vit de son regard 
surnaturel Kumbhikär en train d'aiguiser l'arme. Il avertit Brah Ram qu'une fois 
la rouillure ótée, Lanka serait indestructible. Hanumán fut désigné en hâte pour 
aller interrompre le rite sur le point de s'achever (Photo 62). Le singe se transforma 
en un chien mort puant, mangé aux vers, qui tomba sur la tête de Kumbhikär; un 
bref combats'engagea, faisant détalerle Yaks dans les profondeurs d'une caverne. 
La queue d'Hanumán s'insinua comme une pointe de diamant entre les pierres 
et transperca Kumbhikar. Adhikamm et Ädhibaläm rapportèrent sa mort à Rab. 


39. 


(Indrajit se retire sur le Mont Bay] 


Atterré, Rab envoya une nouvelle fois Indrajit attaquer les hommes. Le Yaks 
mobilisa ses troupes dans le tumulte. Le front ébranlé oscilla étrangement. Brah 
Ram consulta Bibhek qui óta l'ardoise de son cou, dressa des figures, observa 
l'aspect des astres de son regard surnaturel et annonça le retour d'Indrajit. Sri Laks 
se lanca derechef à sa rencontre et la bataille s'engagea en une mélée sanglante; 
Hanuman, Nil Bejr, Nil Ek, Angad, faisaient des trous dans les lignes ennemies. 
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Au spectacle des morts innombrables dont les corps s'amoncelaient jusqu'à 
remplir les grands fonds de l'océan, Indrajit rompit brusquement et s'envola sur 
le Mont Bày opérer le rite de la flèche Nägapäs à l'intérieur d'une caverne. 

La flèche étant sur le point d'être mûre, le sol s'ébranla faisant osciller le 
front. Intrigué, Brah Räm fit venir Bibhek qui observa les signes et annonça que 
Lanka allait devenir indestructible, si Angad n'était pas envoyé immédiatement 
pour empêcher de mener le rite d'Indrajit à terme (Photo 65). Le singe partit sans 
délai et prit l'apparence d'un ours. Il entra dans la grotte et se hissa sur l'estrade 
où se trouvait le Yaks. Celui-ci ne put réprimer un haut-le-cœur (Photo 66). Sai- 
sissant son arc pour abattre l'animal, il reconnut Angad qui avait reprit sa forme 
simienne : ٠ Yi, Angad! si nous n'étions tous deux du méme ventre, je te tuerais 
à l'instant! — Indrajit! répliqua l'autre, si tu n'étais pas mon frère cadet, je te tuerais 
à l'instant »; et les deux demi-freres rentrérent chacun de leur côté sans se battre. 


40. 
[Indrajit tire la flèche Nagapas sur Sri Laks] 

Indrajit mobilisa derechef douze mers de guerriers et le front trembla à 
nouveau. Brah Ram consulta Bibhek qui annonça le retour d'Indrajit. Il recom- 
manda cette fois d'envoyer Hanumän à sa rencontre et non pas Sri Laks. Mais ce 
dernier refusa avec arrogance de rester et partit à la téte de ses troupes, malgré 
les mises en garde du devin. Les deux chefs ennemis arrivérent en face l'un de 
l'autre. Ils s'invectivèrent et leurs armées se choquèrent dans un chaos terrible. Les 
singes, deux fois plus nombreux, s'accrochaient aux Yaks etles mordaientà mort; 
Angad et Hanuman entamaient obstinément leurs rangs à grands coups. Indrajit 
s'éclipsa dans la confusion des corps à corps et parvint à décocher Nagapas : Sri 
Laks s'écroula sur le champ de bataille (Photo 68). Immédiatement prévenu par 
Ghun Nal et Ghun Nil, Brah Ràm sauta sur le dos de Sugrib et se rendit sur place. 
Sur le conseil de Bibhek, il envoya à Brah Päd Listi un message de détresse piqué 
au bout d'un trait. Une multitude de garuda fondit sur les naga et la flèche 5 
regagna son carquois d'or (Photo 68). A ce moment-là, Indrajit leva une autre 
armée qu'il jeta dans la bataille. Sri Laks ressortit tumultueusement et les singes 
enfoncèrent les Yaks dont les corps, qui jonchaient déjà la terre, comblèrent 
bientót l'océan. Indrajit, resté seul, s'envola sur le Mont Cakraval opérer le rite de 
la fleche Brahmas, à l'intérieur de la caverne Radán', sous l'arbre Narujjhanti! 
(Photo 69). 


١ p.narujjbati “indestructible” ? 


A 


§ 42 TRADUCTION 95 


41. 
[Sukhäcäry prend l'apparence de Nan Seta] 

Rab réunit ses douze généraux pour savoir qui saurait prendre l'apparence 
de Nan Seta (Photo 74). Seul Sukhacary en avait le pouvoir. Le captif fut détaché 
et sortit de prison. Des le lendemain matin, alors que du ciel confus allait se déga- 
ger le jour, il se transfigura etapparutsous la forme de Nan Seta, aux lignes harmo- 
nieuses, au visage serein comme le disque de la lune. On le plaga sur le char de 
Kumpän’ qui partait en guerre contre les hommes, dans la cohue des rajasih, des 
lions et des guerriers de l'escorte. La terre trembla. Brah Ram fit venir Bibhek qui 
annonça l'arrivée du Yaks. Sri Laks mobilisa en háte douze mers de singes munis 
d'épées. L'heure était propice, les douze généraux sans peur. Angad, Hanuman, 
Kesar Jambübän, Nil Khan’, Nil Ek, Nil Phat’, menèrent les quatre corps d'armée 
au combat. Face à eux, Kumpán' cria : - Pourquoi Brah Laks vient-il se battre sans 
motif? Aujourd'hui même, je vais tuer la précieuse Setà!- Il dirigea son char dans 
les nues, Sukhäcäry à son côté. Sri Laks se lança à ses trousses, mais aperçut Nàn 
Seta et resta frappé de stupeur (Photo 65). Hanuman envoya chercher Bibhek qui 
reconnut son fils. Kumpan’, invectivant ses poursuivants, leva l'épée et trancha 
le cou de celle qui causait la guerre. Le singe blanc bondit aussitót, l'arme bran- 
die, et abattit la tête du Yaks qui tomba dans l'océan. Adhikamm et Adhibalam 
rapportèrent sa mort à Räb qui frémit de colère et se désola de l'échec humiliant 
infligé par un singe à ce soldat valeureux, redouté des dieux. 


42. 
[Indrajit se retire sous l'arbre Narujjhanu] 


Pendant ce temps, Indrajit achevait son opération magique dans la caver- 
ne, sous l'arbre Narujjhanti; le rite de la flèche Brahmas serait mur dans les trois 
jours (Photo 69). La terre s'ébranla, faisant osciller le front. Brah Ram, intrigué, fit 
venir Bibhek qui prit son ardoise, dressa des figures, calcula selon les livres du 
Veda, scruta les trois mondes de son regard divin; il annonça l'indestructibilité 
prochaine de Lanka et la fin du monde par le feu universel, si Angad n'allait pas 
d'urgence provoquer un obstacle qui fit achopper Indrajit. Le singe se changea 
une nouvelle fois en ours et alla surprendre le YaKs, occupé à répéter les formules; 
il l'enjamba ! et la flèche tomba, interrompant le rite. Indrajit saisit son arme pour 
abattre l'animal, lorsqu'il reconnut Añgad qui avait repris sa forme; une seconde 
fois, il évita de tirer sur son demi-frére et chacun s'en retourna de son cóté. 


! Toujours le méme tabou; cf. p.80 n.1, etc. 
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43. 
[Sri Laks succombe à l'enchantement d'Indrajit] 

Rab fit battre le tambour de guerre. Des Yaks affluèrent de partout, s'entas- 
sant dans la ville. Indrajit sortit l'éléphant Airāvan à huit têtes, aux défenses comme 
des roues de char, entouré d'ombrelles, de grands éventails ronds, d'écrans 
recourbés, d'écrans dorés et de parasols étagés; les gongs diffusaient au loin leurs 
vibrations sourdes et des dieux l'entouraienten cortége. À ce moment, des craque- 
ments retentissants s'échappérent des profondeurs de la forêt, les flots de l'océan 
se soulevèrent, le front trembla brutalement. Brah Ràm consulta Bibhek qui 
annonça l'arrivée des troupes d'Indrajit. Le devin conseilla d'abandonner mom- 
entanément les hostilités en raison des mauvais augures. Sri Laks refusa d'étre un 
objet de honte et argua, face aux cent mille mers de Yaks audacieux en marche 
sur le camp, l'impossibilité de différer le combat. Ne pouvant aller contre son 
obstination, Bibhek l'exhorta à ne pas laisser son esprit se détourner du danger 
pendant l'engagement. Il informa Hanumän des présages qui étaient néfastes. 
Celui-ci comprenant que ses troupes allaient courir un grand danger, il les em- 
mena en forét, les laissant folátrer à leur guise avant le combat et grappiller sapo- 
tilles, mangoustans, cajous, litchis, longanes, remboutans, etc. Sri Laks enleva son 
armée qui s'ébranla en une multitude compacte et sonore pour s'élancer à la ren- 
contre des colonnes ennemies. Indrajit cria : «Euy, Brah Laks! laisse plutôt ton frère 
se battre avec moi! — Euy, Indrajit! répliqua le cadet impavide, laisse plutót ton 
père se battre avec moi! Ne! Astra! ton père, il les aime tous : lombrics, sangsues, 
fourmis rouges et noires, chiens et chats, pour lui, tous les animaux sont dési- 
rables!» A ces mots, le Yaks fondit furieusement sur lui et tous deux s'affrontérent 
en combatsingulier, fouettantl'air, d'un bras impétueux, avec leur arc etleur épée. 
Cependant, Sri Laks prit insensiblement le dessus et l'autre hésita peu à peu sous 
les coups. Déjà autour d’eux la mêlée faisait rage. Une montagne de cadavre se 
formait alentour d'Hanumän: Ghun Nal, Ghun Nil, Nil Khan’, fauchaient en tous 
sens, écrasant l'ennemi sous leurs pieds, trébuchant sur les moribonds; Kesar Jam- 
bübän et Angad frappaient obstinément, sans désemparer. De l'océan exhaussé 
par les corps s'éleva l'odeur nauséabonde du sang. 

A la vue du carnage, Indrajit s'échappa sur son éléphant et prit l'apparence 
de Brah Indr (Photo 70); des danseuses célestes se mouvaient avec grâce à ses 
côtés et des dieux jouaient une musique aux accents étrangement beaux (Photo 
71). Oubliant toute prudence, Sri Laks appuya avidement son regard sur la scéne. 
Le Yaks guettait le moment et darda sur lui un trait en pleine poitrine (Photo 71). 
Devant le corps brusquement renversé du cadet, Hanuman se dressa en sursaut: 
Rapide comme l'éclair, il s'élanga et fendit le cou de l'éléphant Airävan: Pris de 
court par l'impétuosité de la charge, Indrajit fit tournoyer son arc ettoucha lesinge, 
le cinglant aux sourcils (Photo 71). Celui-ci tomba et l'éléphant l'écrasa dans sa 
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chute. Brah Ràm prévenu par des singes accourut sur les lieux. 


Ob, 6, cadet, euy! Lorsque réunis nous étions tous deux, 
Sur le flanc du Mont Päten, en récollection... 

Est-il juste maintenant, euy! d'abandonner l'aîné, 

Tout seul dans la forét profonde! 

Ó, je dois m 'envoler à Kaiket Püri, 

Ou gagner la ville d'Ayudbya, 

Prévenir ta mère et notre auguste pere; 

Et, de Brab Sri Laks, le doux cadet aimé, 


La dépouille mortuaire faire ramener. 


En proie à un chagrin extrême, il s'évanouit sur le corps de son frère. Adhi- 
kamm et Adhibalám rapportèrent aussitôt la défaite des hommes. Rab les pressa 
de prévenir la prisonnière et de la sommer de consentir au mariage. Nan Seta, 
éperdue de désespoir, terrifiée par les avances de Rab, voulut immédiatement 
mourir, mais Sri Sujata qui savait lire les signes comme Bibhek, vint la rassurer. 
Pour la convaincre, elle invoqua le pavillon où elles se trouvaientetluicommanda 
d'aller, soit s'écraser contre le Sumeru si les trois héros étaient morts, soit les 
conduire près d'eux s'ils étaient vivants. A la troisième invocation l'édifice bou- 
gea, s'inclina, s'envola doucement et contourna le Mont Brah Sumer (Photo 72). 
Nan Seta apercut d'abord Hanumán, puis son regard tomba sur Brah Räm, gisant 
à côté du cadet. Elle se jeta, folle de douleur, sur son époux qu'elle étreignit avec 
force. Celui-ci recouvrit ses esprits et prit sa bien-aimée dans ses bras (Photo 72). 
Il la réconforta amoureusement et lui demanda de patienter jusqu'à l'extinction 
de la race des Asürä. Nan Seta regagna le souterrain. 

Entre temps, Bibhek avait lu dans les mouvements étranges du ciel le signal 
du danger. Il se hâta de ranimer Hanumän et l'envoya chercher des simples pour 
composer un vulnéraire qui soit prêt avant le lever du jour (Photo 72), afin que 
le corps du blessé ne soit pas dissous par la lumière. Le singe sauta sur la mon- 
tagne, mais un mécanisme de diamant lui trancha le cou. Les quatre Dandakamm- 
devata gardiens du piège s'empressérent de lui remettre la tête en place et Brah 
Bay projeta sur lui son souffle vivifiant. Hanumän se releva impétueusement et 
enjoignit aux quatre devata (Photo 73) de déplacer avec lui la montagne jusqu'à 
l'endroit où se trouvait Bibhek (Photo 74). Celui-ci y fouilla à sa guise et cueillit 
la plante carikran’ svá; « Que ne l'avoir dit, s'écria Hanuman avec dépit! — 
Qu'aurais-je été le dire, répondit Bibhek!!» Il envoya derechef Hanuman chercher 


' Il existe de nombreuse médications magiques dans la composition desquelles entrent 
certaines plantes, parfois trés communes (c'est ici le cas), mais dont l'usage médicinal n'est 
pas nécessairement connu. Les propriétés de ces plantes sont révélées au cours d'une 
transe, d'une apparition ou d'un songe; d'autre part, sans qu'il s'agisse d'un secret à 
proprement dire, leur nom ne doit étre prononcé, ni confié à personne, de peur que 
l'efficacité du remède disparaisse 


لملا سام قم ل اس سے سس سج شس ٹج 
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du lait de räjasih, de tigre et d’éléphant, en méme temps qu'il chargeait Angad de 
ramener la “pierre” du séjour de Brah Brahm. Or le soleil se mit en devoir de se 
leverau moment où Bibhek entam ait la flèche Brahmas avec la pierre. Brah Brahm 
n'osant pas intervenir, Hanuman bondit sur le char de Brah Adity (Photo 60) qui 
fut obligé d'interrompre sa course (c'est pourquoi de nos jours le soleil s’obs- 
curcit)!. Bibhek put ainsi arracher Sri Laks à la mort et tous rentrèrent au camp. 
44. 
[La mort d'Indrajit) 

Ràb fit savoir à Indrajit que les hommes étaient encore vivants. Atterré, la 
poitrine comme brülée parle feu de Brah Kal, comme percée d'une lance, la gorge 
enflammée non moins que par le poison d'une arme, Indrajit décida de mener 
contre eux son dernier combat. Les larmes lui montérentaux yeux. Il chargea son 
père de prendre soin de ses concubines et de son épouse, puis, dés le lendemain, 
alors que du matin confus se dégageaitle jour, il rassembla dans la ville, désormais 
vide, les troupes cantonnées en forêt. On frappa le tambour de guerre et les Yaks 
brandirentleurs armes en criant dans la cohue des bouquetins, des chameaux, des 
ánes, des lions, des tigres, des buffles et des rhinocéros, leurs montures; douze 
mers, en tout, de guerriers indomptables. Le front oscilla sans discontinuer. Brah 
Ràm, intrigué, consulta Bibhek qui óta l'ardoise de son cou, dressa rapidement 
des figures, scruta les signes de son regard surnaturel que rien ne voile etannonga 
l'arrivée des armées d'Indrajit à la rencontre desquelles il fallait envoyer Sri Laks. 
Angad, Hanuman, Kesar Jambübän, Nil Ek, Nil Phat, levèrent aussitôt plus d'un 
million de singes qu'ils conduisirent au combat. L'engagement fut terrible, la mé- 
lée confuse. Inébranlable aux assauts adverses, Sri Laks tapait avec la flèche 
Brahmäs, obligeant Indrajit à reculer. Autour d'eux, on s'étreignait corps à corps 
dans l'agitation des armes et des arbres arrachés; Hanuman pourfendait en tous 
sens l'assaillant accroché en foule contre lui. Sentant ses forces décroitre, voyant 
son armée ensevelie dans l'océan, Indrajit disparut entre les nappes des espaces 
nuageux (Photo 77). Sri Laks consulta Bibhek. Le devin envoya Angad chercher 
la “coupe en or” au séjour de Brah Brahm pour recevoir la téte d'Indrajit, de sorte 
que son sang en tombant n'embrasát pas la terre (Photo 77). Angad revint avec 
la coupe et Sri Laks décapita le Yaks d'un trait (Photo 78). Adhikamm et Adhibalam 
rapportèrent la mort d'Indrajit. Frappé d'épouvante, le cœur déchiré, la poitrine 
en feu, Rab s'effondra suffoqué parles pleurs. Dans un sursaut de colère, il courut 
vers Náñ Seta décidé à lui couper le cou, puis se ravisa au dernier moment. 


دس سس 


۱ C'est l'explication de l'éclipse du soleil 


§ 46 TRADUCTION 99 


45. 


[Le monstre Traluñ] 


Le cœur rongé d'inquiétude, Rab fendit la terre et leva, à l'intérieur du 
Sumeru, douze mers de guerriers indomptables qu'il mena à la bataille; Astr Tri 
Mukh, Äsür Tri Kay, Maha Kay Yaks, marchaient en tête. En travers du chemin 
qu'empruntaient les singes, Rab placa le monstre Tralun, fils de Nan Nam Niók, 
une mâchoire sur le sol, l'autre contre le ciel. Le front trembla. Brah Ram consulta 
Bibhek qui examina les signes et annonça l'arrivée de Rab; seul cette fois Brah 
Ram pouvait s'y opposer. On rassembla les troupes en hâte et Angad, Hanuman, 
Kesar Jambübän, Sugrib, Nil Bejr, Nil Khan’ les lancèrent à l'attaque: elles s’en- 
gouffrèrent dans la gueule du monstre, s'amoncelantsans vie à l'autre bout (Photo 
84). Brah Ram, intrigué, appela Bibhek qui ôta l'ardoise de son cou et dit d'envoyer 
Angad se procurer la flèche Päläpäkamm au séjour de Brah Brahm. Le singe 
rapporta le projectile et Brah Ram tira : la flèche se transforma en flammes et le 
monstre Traluñ fut dissous en mousse cendrée. Ensuite, Brah Ram envoya Ha- 
numän demander à Brah Indr l'eau Suramariddhi et il ressuscita ses troupes en 
les aspergeant tout en prononçant des mantra (Photo 85). 

Sur ces entrefaites, Rab se présenta avec son armée. Il provoqua d'un trait 
un violent embrasement; Brah Ram tira à son tour et fit apparaitre des garuda qui 
éteignirent le feu. A ce moment, les singes s'élancèrent brusquement contre la 
presse ennemie; Angad, Hanuman, Kesar Jambübän et Sugrib, écrasèrent Asura, 
par cohortes entières, sous des pans de montagne. Asúr Tri Mukh et Asúr Tri Kay 
trouvèrent la mort avec les autres et Rab rentra seul sur son char. 


46. 
[Le ravissement de Brah Ram] 

Brah Räm dans son camp périssait de langueur, épuisé, prostré dans une 
profonde dépression, qu'il dorme, qu'il marche, qu'il sourie ou qu'il mange; son 
âme tomba en léthargie. Intrigué, il fit venir Bibhek qui Gta l'ardoise de son cou, 
dressa des figures, tira les présages et annonça l'enlèvement inéluctable de Brah 
Ram pendant la nuit. La période de danger durerait un jour et une nuit et cesserait 
avec l'apparition de l'“étoile du matin". Convaincu d'étre en mesure d'y remédier, 
Hanuman placa Brah Ram dans un coffre en or, se fit gros comme Maha Brahm, 
avala le camp et mit le coffre dans sa gueule (Photo 49). Angad, Nil Phat, Nil Ek, 
Ghun Nal, Ghun Nil, Nil Khàn' et la multitude des singes montérent la garde sur 
sept étages autour de lui et Kesar Jambübän fit des rondes. Sri Laks et Bibhek s'al- 
longèrent de surcroît contre le coffre, à l'intérieur des máchoires prétes à se refer- 
mer. 

Pendant ce temps, Rab faisait interpréter les présages par son devin et fut 
instruit que ses rivaux seraient exposés au péril pendant une nuit et un jour, 
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jusqu'au lever de l'*étoile du matin”. Il s'avisa brusquement qu il pouvait les ravir. 
Virul Megh et Virul Campän furent désignés pour cette mission et s'envolèrent 
d'un trait. Arrivés au sommet du Mont Vipul Parabat, ils décidérent que le premier 
s'introduirait dans le camp des hommes sous la forme d'un singe, alors que le 
second soufflerait dans la sarbacane de cristal pour faire apparaitre l'“étoile du 
matin" (Photo 49). Lorsque dans le ciel parutla lueur blanche de l'astre, les singes 
crurent le danger passé. Sirs de leur fait, ils firent descendre la garde, relachérent 
leur vigilance et s'endormirent. Les deux Yaks insufflérent aussitót sur les lieux 
un sommeil maléfique, ouvrirent la gueule d'Hanumán, se saisirent du coffre et 
enlevérent en méme temps Sri Laks et Bibhek. Le premier fut déposé sur le Mont 
Banli Bejr, afin que la chaleur du soleil renvoyée sur lui par les falaises de diamant 
le consume au lever du jour. Le second fut déposé sur le Mont Randah, afin que 
les pans de la montagne s'entrechoquantle broient aux premiers feux de l'aurore. 
Le coffre fut emmené au Pätäl, dans la ville de Vay Rab, placé à l'intérieur d'une 
cage de fer et confié à la garde de quatre Kamband (Photo 50). 

Eventé par le souffle de Brah Bay, Hanumän recouvra ses esprits. 
S'apercevantavec effarementde la disparition du coffre contenant Brah Ràm, ainsi 
que de Sri Laks et de Bibhek, il tira sans attendre les singes du sommeil qui les 
avait pris et conjura le sortilège. Il fit ensuite immédiatement venir Nil Ek, fils de 
Kesar Jambübän et ancien devin, qui dressa des figures, scruta les signes de ses 
yeux surnaturels et révéla l'endroit où les captifs étaient cachés. Hanuman se rua 
au séjour de Brah Brahm demander son chemin au dieu et courut délivrer Bibhek 
et Sri Laks de leur torpeur magique. Puis il bondit jusqu'au portail de ۳۵۱۵1 7 
en travers duquel veillait Vay Vet. Il se glissa dans son oreille, ressortit par la 
bouche et sauta dans l'orifice du “lotus cosmique” dont la tige creuse faisait accé- 
der à la ville souterraine (Photo 51). Là, il pritpromptementl'apparence d'un vieux 
Yaks appuyé sur une canne et se mélangea à la foule des habitants occupés à 
puiser l'eau pour le supplice de Brah Ram condamné à étre ébouillanté dans une 
bassine large de cent lieues. Des gardes étaient postés au retour et pesaient par 
précaution les cruches pleines, craignant que des singes se dissimulassent dans 
l'eau. Celui dont le récipientalourdi rompraitla balance serait immédiatement tué. 
Hanuman se métamorphosa en mouche et alla se poser sur la cruche de la vieille 
Tara Ghuon: l'étrier en rotin de la balance cassa sous son poids au pesage. En un 
instant, il se changea en artisons rongeant le rotin et en Yaks âgé et vénérable 
prenant à partie les gardiens qui faisaient usage d'une balance pourrie... Tara 
Ghuon fut relichée sur les instances du vieillard. Celui-ci, élevant la voix et 
poussant des cris de haine, fit ensuite savoir à qui voulait l'entendre que pour se 
venger de Brah Ram qui avait jadis tué son père, il voulait boire d'un trait l'eau 
dans laquelle le condamné serait bouilli. Vay Rab l'invita à s'approcher quand 
Brah Ràm fut amené au milieu des dignitaires, des fonctionnaires du royaume et 
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de la foule des habitants qui accouraient de partout par centaines de millions. 
Soudain, Hanuman tourna sa queue et précipita d'un coup tous les Yaks dans la 
bassine. Devenu instantanément énorme, il s'empara de la cage (Photo 53), quitta 
le monde souterrain, traversa la forêt Hemabän et confia Brah Räm aux devatä- 
gardiens d'un banian branchu (Photo 52). 

Là-dessus, Hanuman fit vivement demi-tour et provoqua Vay Rab en 
combatsingulier. Tous deux s'envolèrent sur une plage de l'océan afin que le choc 
de leurs assauts ne détruise pas la ville. Armé d'un baton de diamant, le Yaks se 
planta devant le singe en roulant des yeux farouches. Celui-ci arracha sept 
*Borassus-cosmiques" qu'il réunit en torsade pour faire une massue. L'autre 
arracha sept palmiers identiques et suivit son exemple. « Qui de nous deux doit 
frapper en premier, demanda Hanuman? — C'est à moi de frapper d'abord, dit 
Väy Rab! » Le singe s'allongea, gros comme une montagne, et le Yaks se dressa 
pour l'assommer. Mais Hanumän se déroba à chaque coup, disparaissant sous 
terre, ressurgissant la face grimacante. Au bout d'un moment ce fut le tour de Vay 
Rab de se coucher sur le sol. Hanumán le laissa disparaître sous terre pour le sur- 
prendre au moment où il rejaillit à la surface et lui trancha le cou incontinent: la 
téte se recolla. 11 tailla l'épaule, elle se rabouta. Les membres coupés repoussaient 
instantanément. Voyant cela, le singe allongea la patte jusqu'au Patal et amena à 
lui Tara Ghuon qu'il questionna : - Grand-mère, euy! en vertu de quoi Vay Rab 
tient-il son pouvoir? » La vieille femme ne voulant pas parler, il lui révéla que Vay 
Räb s'apprétait à supprimer Cau Sahakumär, son fils, de crainte qu'il régnàt à sa 
place sur la ville. Tari Ghuon lui confia alors qu'il cachait son “globe de cristal” 
à l'ashram du Mont Mayürà Vilalay. De son autre patte, Hanuman cueillit l'ascéte 
du Mont et apprit que le *globe de cristal" était enfoui sous les cendres du foyer. 
Il étira promptement sa queue jusqu'à l'endroit indiqué et retira le Joyau qu'il 
exhiba aux yeux de Väy Räb. Celui-ci se lamenta en plaintes lugubres qui plon- 
gérentson royaume dans l'épouvante. Il fit ses adieux aux épouses du palais, aux 
oiseaux hansa et aux poissons, puis Hanumän tritura le globe diaphane dans ses 
doigts et Väy Ràb fut dissous dans l'instant. 


4/7 
[La mort de Maha Ramil] 


Maha Ramil, fils de Vay Rab, vint au monde et réclama son père. Sa mére 
lui apprit qu'Hanumän venait de le tuer. Il s'élanga d'un trait à la poursuite de 
l'assassin. Le singe blanc se retourna pour faire front, mais vacilla sous le choc et 
tomba sous les coup. Le souffle de Brah Bay dut le ranimer sept fois de suite. Le 
corps de Maha Ramil était si glissant qu'on ne pouvait le saisir. Un ascéte sortit 
de la forêt et prit de la terre qu'il fit mine de répandre sur lui. Hanuman jeta alors 
du sable sur son adversaire qu'il put attraper à pleine main et décapiter a son ۰ 
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48. 


[La condamnation d’Hanumän] 


Hanumän retourna au camp avec le coffre contenant Brah Räm. Celui-ci 
poussa le couvercle et se vit dans la cage où l'avaient enfermé les Yaks. Il laissa 
exploser sa colère d'être ainsi exposé aux yeux de tous. Le cœur débordant en 
paroles furieuses, il rendit dans sa rage le singe blanc responsable de son humi- 
liation et chargea Sri Laks d'aller immédiatement l'exécuter. Le cadet emmena 
Hanumän jusqu'au pied d'une montagne et le laissa partir, lui recommandant de 
se faire petit. 


49. 


{Hanuman roi des naga] 


Hanuman s'éloigna en longeant le piémont. Il arriva sous un banian, devant 
un bassin d'eau claire, où l'on voyait nager les poissons qui, çà et là, montaient 
lentement à la surface, ouvrant la bouche pour respirer. Au méme moment, un 
näga fendit les flots de l'océan avec son armée, traversa la forêt Hemabän et arriva 
près du bassin. Il s'amusa à la vue du petit singe qu'il défia en gouaillant. Celui- 
ci se transforma en un énorme garuda et terrassa l'imprudent qui implora son 
pardon, en échange de quoi il offrait son royaume. Le singe alla dès lors régner 
dans le palais du naga et passa ainsi plusieurs mois, installé au milieu des femmes 
du harem qui dansaient et chantaient pour lui, pendant que d’autres le massaient 
et s'empressaient à ses côtés. Or un jour, il se gratta avec la patte postérieure : les 
concubines royales se gaussèrent en riant aux éclats (Photo 112). Hanumän vexé 


s'en retourna errer en forêt. 


50. 
[La mort de Sen Brah Adity] 

La mort de Väy Rab avait plongé Rab dans la consternation. La soif de la 
vengeance lui brülait la poitrine. Il s'envola demander l'aide de Sen Brah ۰ 
Ce Yaks, grand comme une moitié de ciel, possédait des lunettes donnant à celui 
qui les chaussait un regard ardent mortel. Il monta aussitót sur un char attelé de 
räjasih en file sur cent lieues et leva les quatre corps de son armée qui s'ébranla, 
faisant crouler les montagnes, et assombrissant la surface de la terre. On entendit 
comme le fracas du tonnerre dans les nues. Le front ébranlé oscilla pendant sept 
jours. Brah Ram fit venir Bibhek quiannonga l'arrivée du Yaks contre lequel seuls 
Angad et Hanumän pouvaient être envoyés. Sri Laks rassura l'ainé sur le sort du 
singe et Bibhek conseilla Brah Räm d'utiliser sans attendre la flèche Aridhicand 
pour le dénicher. Le trait, portantun message, fendit la forêt Hemaban avec le bruit 
de cent mille foudres et surgit devant Hanuman. Or celui-ci ne songeait plus qu'à 
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mourir. Apercevant l'arme pointée devant lui, il se lança sur elle : la flèche recula. 
Il la saisit pour l'enfoncer lui-même : elle résista. Alors, de guerre lasse, il s'y ac- 
crocha des dents et se laissa tirer jusqu'au camp. Brah Ram l'envoya aussitôt avec 
Angad au devant de Sen Brah Adity. Ils prirent l'apparence de singes faméliques, 
couverts de bleus, ensanglantés, le crâne rasé en “pied de corbeau! comme les 
condamnés, et coururent à la rencontre du Yaks demander sa protection. Sen Brah 
Adity soigna leurs blessures avec l'eau d'une aiguière de cristal, puis les fit monter 
à côté de lui. Mais les deux singes ne cessaient de s'agiter. Pour les apaiser, il confia 
ses lunettes à Hanuman. Le singe blanc les brisa sans attendre et le Yaks fut 
décapité. Adhikamm et Adhibaläm rapportèrent sa mort à Räb. 


51. 
[La mort de Virul Campän] 


Rab fut atterré par la nouvelle. Il fit chercher Virul Campán etl'envoya lever 
les troupes du Mont Brah Sumer pour combattre les hommes. Douze mers de 
guerriers fiers et indomptables se pressèrent pêle-mêle pour partir au combat. Le 
front trembla. Intrigué, Brah Ram questionna Bibhek qui annonça l'imminence 
d'une attaque que seuls Angad et Hanuman pouvaient contrer. La résistance fut 
lestement organisée et les singes sortirent au devant de l'assaillant. Hanuman ne 
balança pas: il se jeta dans les rangs ennemis et la mêlée fit rage; deux singes pour 
un Yaks. Voyant déconfire ses troupes et mourir ses soldats, Virul Campan se 
sauva au fond de l'océan et disparu dans les sables aux sept couleurs. Hanuman 
plongea, guidé par Bibhek, et lui trancha le cou (Photo 81). Adhikamm et Adhi- 
balàm rapportèrent sa mort à Rab. 


52. 
{La mort de Virul Megh} 

Rab fit venir Virul Megh et lui ordonna de continuer la bataille. Au son du 
tambour de guerre, des troupes innombrables s’entassérent en une multitude 
compacte; la terre trembla. Le front oscilla étrangement. Brah Ram questionna 
Bibhek qui annonça l'arrivée des Yaks contre lesquels il convenait d'envoyer 
Hanuman et Angad. Douze mers de soldats rassemblés coururent sus à l'ennemi 
et les armées se heurtérent l'une à l'autre en une mélée sanglante sur laquelle les 
singes prirentle pas. A la vue des cadavres de ses troupes quis'amoncelaient dans 
les abimes de l'océan, Virul Megh se dissimula sous l'écume des eaux, puis dans 
les herbes flottantes. Bibhek accourut sur les lieux et renseigna Hanuman qui 
s'élanga à tátons, tombant à plusieurs reprises sous les coups du Yaks. Ranimé à 
chaque fois par le souffle de Brah Bay, ils réussit finalement à le saisir et le 
décapita. 
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53. 
[La mort de Kurepän’] 

Rab, agité par la colère, l'esprit tourmenté, l'âme déchirée, torturé par un 
feu qui lui brülait la poitrine, s'envola prier son frère aîné Kurepan’ de l'aider à 
combattre les hommes. Celui-ci rassembla ses guerriers en une multitude serrée 
qui voila la lumiére du soleil, faisant trembler tous les séjours et osciller le front. 
Brah Ram, intrigué, consulta Bibhek qui annonça l'arrivée de Kurepan’ et dit 
d'envoyer cette fois les douze généraux à sa rencontre. La bataille fit rage. 
Hanuman, Angad, Sugrib, Nil Phat’, Nil Ek, Kesar Jambübän, se lancérent à 
l'attaque et écrasèrent l'ennemi. Constatant la défaite de ses troupes, Kurepan’ fit 
tournoyer son bâton de diamant et s'élança sur Hanuman. Le singe blanc esquiva 
le choc, saisit son adversaire par la tête et lui trancha le cou. Adhikamm et Adhi- 
balàm rapportérentla mort de Kurepän’ä Rab qui poussa de longues lamentations 
et prédit sa propre mort pour bientót. 


54. 


[Hanuman reconnait son fils] 


D'un bond rapide comme l'éclair, Räb s'élança au milieu de l'océan 
demander l'aide de Nan Maccha Nabv. Celle-ci envoya son fils Maha Ramil 
rassembler les quatre corps d'armée pour combattre les hommes et détruire la race 
des singes. Le front trembla étrangement. Brah Ram et Sri Laks consultèrent 
Bibhek qui annonça l'arrivée des guerriers de Mahä Ramil contre lesquels il 
convenait d'envoyer Ghun Nal, Ghun Nil, Nil Bejr et Nil Khan’. Les deux armées 
se mélérent et les singes écrasèrent l'assaillant, quoique personne ne vint à bout 
du courage invincible de leur chef mi-singe mi-poisson. Hanuman accourut à la 
rescousse et l'affronta à grand bruit, sans parvenir non plus à le terrasser. Il lui 
demanda, intrigué : «De qui es-tu le fils? » L'autre dit le nom de sa mère et le singe 
blanc reconnut avec attendrissement son fils qu'il prit fierement dans ses bras et 
conduisit devant la reine des poissons pour qu'elle lui présentat son père. 


55. 
-[La mort des Gandharb Paksä et des Gajarin] 


Rab envoya Gandharb Paksa et Gandharb Paksi rassembler leurs troupes 
pour combattre les hommes et fit lever en méme temps celles de Gajarin et Gajarı 
(Photo 89). Les deux armées se réunirent et la foule compacte des Asura se pressa 
dans la forêt Hemabän avec un bruit assourdissant qui secoua le front. Brah Ram, 
intrigué, consulta Bibhek qui annonça l'arrivée des fils de Rab, les uns mi-cerfs 
mi-Yaks, les autres mi-éléphants mi-Yaks, contre lesquels il convenait d'expédier 
les douze généraux à la téte des quatre-vingts milliasses de singes. Kesar Jambü- 
bàn, Angad, Hanuman, Nil Ek, Nil Bejr, Nil Khan’, Ghun Nal et Ghun Nil dispo- 
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serent leurs troupes sur deux niveaux. Le choc fut violent et les Yaks plièrent. 
Arrachant les arbres et pourfendant l'ennemi sans quartier, les singes emportèrent 
une prompte victoire. 


56. 
[La mort de Cau Siphàn' et d’Asür Paksi] 


Lorsque Räb apprit la mort de ses fils, la rage lui brüla la poitrine. Il envoya 
Cau Siphan’ et Asür Paksi lever d'autres armées et combattre les hommes. Le front 
trembla. Brah Ram fit venir Bibhek qui annonça l'arrivée de nouveaux assaillants, 
l'un mi-poule mi-Yaks, l'autre mi-vautour mi-Yaks, contre lesquels il convenait 
d'expédier Angad et Hanuman. Les singes prirent par la forét Hemaban et décon- 
firent l'ennemi. Adhikamm et Ädhibaläm rapportérent la mort de ses deux autres 
fils à Rab qui entra dans une violente colère. 


57. 
[La mort des Kakhanasür] 

Rab bondit dans la forêt Hemabán et réunit à grands cris les Käkhanäsür 
qui se pressèrent autour de lui. On entendit de loin comme l'écho du tonnerre et 
le front trembla. Brah Ram consulta Bibhek quiannonça l'arrivée des Käkhanäsür, 
monstres de la lignée de Rab, et dit d'envoyer Sri Laks à leur rencontre. Celui-ci 
darda la flèche Aggiväs qui anéantit l'assaillant. Adhikamm et Adhibalam rappor- 
tèrent la mort des Kakhanasur. 


58. 
[La mort de Vayo Bhaks] 

Rib bondit sur le Mont Kailas demander l'aide de Vayo Bhaks. L'oiseau leva 
des troupes innombrables dans un fracas d'ouragan, de tonnerre et de foudre, qui 
ébranla la surface de la terre et secoua le front. Brah Ram, intrigué, fit venir Bibhek 
qui dressa des figures, scruta les trois mondes, et annonça l'arrivée d'un autre fils 
de Ràb, contre lequel il fallait expédier l'armée conduite par Nil Ek. Le singe prit 
ses armes en hâte et mena ses soldats à la bataille. Arrivés les uns et les autres face 
à face, les deux chefs s’invectiverent et les singes coururent sus au Yaks sans at- 
tendre. Nil Ek tira la fleche Brahmäs qui anéantit sur le coup Vayo Bhaks et ses 
légions. } 

59. 


[Brah Ram transperce Rab] 


défenses, Rab fut plongé dans l'accablement du E E 
porte du Mont Sumeru et appela d'autres armées à son secours 
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des daims, des rhinocéros, des éléphants, des rajasih, des chameaux et des ânes. 
Ils se disposérent sur trois niveaux, assombrissant la lumière du soleil. Rab était 
en tête sur son char, accompagné de devatä en cortège. Le tonnerre gronda, la 
terre trembla, les flots de l'océan déferlèrent avec fracas jetant leur écume blanche 
sur la berge. Le front fut si fortement secoué que les arbres s'abattirent alentour. 
Brah Ram, inquiet, consulta Bibhek qui ôta l'ardoise de son cou, dressa des figures, 
examina l'aspect des astres de son regard surnaturel et annonça l'arrivée de Räb 
contre lequel seul le maître en personne pouvait aller. Brah Ram avisa ses douze 
généraux dont Hanuman, Angad, Kesar Jambübän, Nil Ek, Nil Phar’, Nil Khan’, 
Ghun Nalet Ghun Nil, rassembla les quatre-vingts milliasses de singes, monta sur 
Sugrib et conduisit son armée sans nombre à la bataille (Photo 90-91). 


Brah Ram et Rab arrivèrent l'un en face de l'autre. Rab tira le premier et pro- 
voqua d'une flèche l'embrasement de la surface de la terre; Brah Ram darda Ara- 
dhacandr et fit apparaître des garuda qui éteignirent les flammes. Räb créa d’un 
trait une pluie d'armes et de pierres qui s'abattit sur les singes; Brah Ram décocha 
Bay Vas et provoqua un vent violent qui projeta les armes dans l'océan. Rab fit 
tomber aussitôt une grêle de gravier et de piques; Brah Ram éleva d'une flèche 
une muraille de diamant à sept enceintes. Rab ملعمل‎ Brahmas, créant dans le ciel 
un fourmillement de chaînes et de pièges en fer et en diamant; Brah Ram fit ap- 
paraître sans tarder des épées tranchantes qui hachèrent chaînes et pièges. Rab 
décocha Nägapäs et remplit le ciel de naga; Brah Ram fit naitre des garuda qui 
dispersérent les serpents et obligérent Nagapas 4 regagner son carquois d’or. La- 
dessus, Hanuman, Angad, Kesar Jambübän, Ghun Nal, Ghun Nil et la multitude 
des singes, se jetèrent sur les Yaks qu'ils pourfendirent sans quartier. Rab visa Brah 
Ram : le trait dévia et se perdit dans le paradis, effarouchant les dieux. Brah Ram 
lui lança alors Aradhacandr qui le transperça pendant sept jours et sept nuits, pas- 
santà travers son corps comme entre les mailles d'un filet. Räb s'en retourna, pro- 
nonga le mantra de Brah Isür et ses chairs et sa peau se recomposèrent pour former 
un corps nouveau. Il leva le lendemain d'autres troupes qu'il conduisit derechef 
au combat. Brah Ram, ébahi, consulta Bibhek qui annonça que Räb demeurerait 
invulnérable tant que son “globe de cristal” serait tenu en sûreté chez ٤۶ 
Kalaiyakot. 


60. 
{Rab revient à la charge] 

Rab, étouffant de colére, s’envola vers la ville Asilasuriyan et leva douze 
mers de guerriers qui s'amassèrent dans le ciel au son du tambour de guerre et 
assombrirent la terre. Le front trembla. Brah Ram, intrigué, fit venir Bibhek qui ôta 
l'ardoise de son cou, dressa des figures, examina les signes de son regard surnatu- 
rel que rien ne voile etannonça l'arrivée de Rab. Brah Ram réunit ses douze géné- 
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raux et prépara les quatre-vingts milliasses de singes à l'affrontement: Arrivé face 

à lui, il le compara au moucheron désirant tuer l'éléphant, ou au tas de poussière 

voulant s'opposer au feu. Rab, furieux, lui lança son disque qui fut mis en fuite 

par l'épée de Brah Ram. Mais déjà les singes pêle-mêle allongeaient leurs piques 

et entamaient les rangs adverses : l'amoncellement des têtes coupées combla 

bientôt les fosses de l'océan, et Rab resta seul. Brah Ram décocha Aggivás et le 
= détruisit entièrement une nouvelle fois. 


61. 


{Rab se retire dans le Pavillon d'or] 


Ses constituants physiques se recomposérent, donnant naissance à un | 
nouveau corps. Il retourna à Asilasuriyan et s'enferma dans le pavillon d'or destiné | 
aux rites, situé au milieu d'un bassin hanté par un Niók. Le verrou de la porte | 
recelait un mécanisme qui se détendait pour projeter les intrus à l'eau. Rab croisa : | 
les jambes, joignit les mains et se mit en devoir de créer mentalement les formules 
qui feraient de Lanka une ville indestructible dans les sept jours et provoqueraient | 
l'embrasement du monde; alors, il serait à méme d'enrouler la surface de la terre 
et deviendrait immortel. Des craquements profonds retentirent dans le sol qui 
s'entrouvrit; les seize étages du paradis furent ébranlés, l'océan bouillonna et le 
front oscilla. Brah Ram, intrigué, fit venir Bibhek qui dressa des figures etannonca 
le terrible danger; il dit d'envoyer tout de suite Hanumän pour arrêter l'opération 
à temps. Celui-ci s'envola d'un trait, arriva au pavillon d'or et longea l'étroit pon- 


ceau. Au moment où il fit jouer la porte, il fut projeté dans le bassin et périt étouffé 
parle monstre. Brah Adity se mit à clignoter dans le ciel et le front trem bla pendant 
trois jours. Brah Ram, étonné, fit venir Bibhek qui annonça la mort d'Hanumán 
et l'enjoignit de se porter à son secours. Brah Ràm sauta sur Sugrib, atteignit le 
bassin en un instantet trancha à coups d'épée le monstre Niók qui relácha sa proie. 
Le singe blanc, ranimé par le souffle du Brah Bay, se jeta sur le pavillon d'or qu'il 
fracassa à coups de bâton de diamant gros comme un palmier à sucre, interrom- 
pantle rite et brisantle corps de Rab en plusieurs morceaux. Celui-ci se recomposa . 


aussitôt. 


62. > 


(Rab se retire au fond d'une caverne] E = 


Rab s'éclipsa dans la caverne nommée Radan’ située sur le flanc des sept 
enceintes rocheuses du monde etrecommenga l'opération rituelle. Les séjours du 
ciel et la terre furent violemmentsecoués, le front trembla pendant trois jours. Brah 
Räm fit Jens 0ف‎ qui annonça aus Rab avait Emm sa méditation et recom- 
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verne au fond de laquelle le Yaks était recueilli. Ils bondirent sur lui, le renver- 
sèrent, le frappèrent à coups redoublés, sans parvenir à troubler sa concentration. 
Rab demeurait inébranlable, prononçant les formules sans relâche. Ils le coupèrent 
en pièces: la tête roula sur le sol; les parties dispersées du corps im passible se re- 
collèrent imperturbablement. Déconcertés dans leur tentative, les singes s'en- 
volèrent à Lanka et enlevérent les trois épouses principales de Rab — Manogiri, 
Agginag et Mandhogiri — qu'ils amenèrent dans la grotte. Alors, ils s'amusérent 
à chatouiller les trois femmes dont les voiles glissérent des épaules, à les pincer, 
à les embrasser. Suffoquées par l'impudence des singes et l'indifférence de leur 
époux, elles rem plirentle souterrain de cris aigus et furieux. Rab ne putse contenir 
plus longtemps etson indignation éclata brusquement comme un orage. Il bondit 
en frémissant sur les singes. Angad et Hanuman s'esquivérent et rentrérent au 


camp satisfaits. 


63. 


{Rab se retire au milieu de l'océan] 


Rab reconduisit ses épouses à Lanka et s'excusa de ne plus pouvoir s'oc- 
cuper d'elles comme il le voudrait. Il s'envola au milieu de l'océan où il reprit 
l'opération magique. Des secousses formidables ébranlérent toutes les directions; 
les couches supérieures de l'atmosphère, les six étages du paradis, le Tusit et le 
séjour des dieux, les cent vingt et une cités, tout fut violemment secoué. Le front 
oscilla sans discontinuer. Brah Ràm, intrigué, fit venir Bibhek qui examina les 
signes de son regard surnaturel et annonça la reprise du rite au milieu de l'océan. 
Il ajouta qu'il était vain, cette fois, de vouloir s'y opposer, mais qu'il s'interrom- 
prait de lui-même. Au méme moment, Anis Brahm ressentit intérieurement une 
chaleur qui le brüla comme le feu de Brah Kal, le perça comme une lance, l'en- 
flamma comme une arme empoisonnée: du haut de son séjour, il posa son regard 
sur le pays des Jambosiers et vit Rab mener obstinément sa méditation a terme. 
Assailli d'angoisse, il décida d’intervenir et chargea les sept déesses de la forêt 
Hemabán d'aller rompre l'opération. Les fées sylvestres s'envolèrent rapidement 
et arrivèrent sur les lieux du rite (Photo 62). «Quel que soit l'endroit où le roi Rab 
se trouve, dirent-elle à son adresse, nous entrerons là pour l'aimer! » Le son pur 
et suave de leurs voix fit tressaillir le cœur de Räb qui sursauta et invita aussitôt 
les déesses à s'approcher. Le rite rompu, elles disparurent dans l'instant. 


64. 


[Ràb est invulnérable] 


Ayant échoué dans ses tentatives, Rab resta court. Il décida de lever le reste 
de ses troupes. Des Yaks innombrables se pressèrent dans la ville en foule serrée, 
s'abreuvèrent d'eau Áso et partirent au combat, brandissant leurs armes dans un 
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fracas assourdissant, semblable au mugissement d'un vent de tempête. Les trois 
mondes tremblèrent, faisant fuir Brah Indr, Brah Brahm et tous les dieux, qui allé- 
rent se réfugier au séjour de I! “au guste banian”. Le soleil, la lune et les étoiles brille- 
rent; du ciel des danseuses jetèrent des fleurs en signe de victoire. A ce moment, 
le front trembla. Brah Ràm fit venir Bibhek qui óta l'ardoise de son cou, dressa 
des figures, annonca l'arrivée de Ràb et de ses armées. Il recommanda à Brah Ram 
de sortir lui-même à leur rencontre. Celui-ci réunit les douze généraux, Sri Laks, 
Sugrib, Hanuman, Angad, Kesar Jambübän, Nil Ek, Nil Phat’, NilKhän’, Ghun Nal, 
Ghun Nil, Nil Bejr, et conduisit les quatre-vingts milliasses de singes au combat. 

L'un et l'autre arrivèrent face à face et ils s'invectiverent. Brah Ram se com- 
para à Brah Kal venant mettre terme à l'existence de son rival. Rab, furieux, tira 
une flèche qui dévia vers la forêt, effarouchant les animaux qui s'enfuirent en 
abandonnantleurs petits. Brah Ram décocha Aradhacandr qui désagrégea le Yaks. 
Sur ce, les singes coururent sus à l'ennemi, faisant des enfoncures dans leur masse 
sauvage; certains allongeaient rapidement leurs piques sur l'adversaire, d'autres 
le taillaient en pièces. Angad et Hanuman abaissaient l'épée en tous sens; Nil Ek 
et Nil Phät jouaient du bâton. Kesar Jambübän dardait ses yeux ardents. Les 
cadavres d'Asürà amoncelés formérent une montagne. Le lendemain, Rab revint 
avec d'autres guerriers et, à nouveau, Brah Ram cribla vainement de trous la 
surface de son corps. L'affrontement se prolonge: jour et nuit, sans relâche. Dans 
les nues, les apsara dansaient, jetaient des fleurs, formulaient des vœux de 
victoire. Brah Indr, Brah Brahm et les dieux se trémoussaient de peur. Les fléches 
de Rab et de Brah Ram soulevaient un bruit de cent mille foudres. 


65. 
[Le “globe de cristal" de Rab] 

Le corps de Rab fut ainsi criblé de flèches pendant sept jours, sans dom- 
mage. Brah Ram, intrigué, consulta Bibhek. Le devin expliqua que la fléche ne 
parvenait pas 4 détruire Rab parce que son “globe de cristal” avait ete confié a 
l'ascéte Kalaiyakot. Il fallait s'arranger pour qu'Hanumán passat à Rab et gagnat 
sa confiance. Le singe blanc s'envola sans attendre, se prosterna devant Rab, exer- 
ça près de lui l'art de la flagornerie, manifesta une grande admiration pour son 
invulnérabilité et finalement exprima son souhait de combattre les hommes et 
d'être son fils adoptif (Photo 94). Rab l'accueillit à bras ouverts et lui offrit de rési- 
der dans le palais en or d'Indrajit, cinq mille servantes à gauche, cinq mille ser- 
vante à droite. Quelques temps après, Brah Ràm, Sri Laks, Bibhek et Kesar Jambú- 
ban marchèrent sur Lanka, à la tête des quatre-vingts milliasses de singes. Hanu- 
man rassura Rab, réquisitionna les guerriers et sortit à la rencontre des hommes 
qui se repliérent tout de suite à sa vue. Le lendemain, Brah Ram fitune autre sortie, 
dans un bruit assourdissant que l'écho transmit au loin; certains singes tapaient 
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sur des tambours chaiyam, d'autres bondissaient à la renverse, feignant des passes 
d'armes, tenaient un mortier entre les dents, esquissaient des figures de danse ou 
exhibaient une face agressive. Hanuman marcha sur eux derechef et les Yaks 
brandissaient derrière lui batons, sabres et bannières. Un bref engagement eut 
lieu: les assaillants se dissipérent dans la forét 3 reculons, simulant la débandade 
(Photo 95). Le singe blanc regagna son palais en vainqueur. Le jour suivant, Adhi- 
kamm et Adhibalim signalérent à nouveau l'arrivée de l'ennemi, qui se replia en 
désordre devant Hanumän, puis ne se manifesta plus. La paix sembla revenue, à 
la grande joie de Rab. C'est le moment que choisit Hanumän pour lui parler de 
son désir de devenir samanera. Rab l'adressa à son propre Gri, l’ascete Kalaiyakot 
et il reçut ordination (Photo 94). Devenu moine, il questionna l'ascéte sur l'in- 
vulnérabilité de son père adoptif. Celui-ci lui parla du “globe de cristal? qui se 
trouvait caché et Hanumän exprima le souhait de le voir pour en connaitre l'as- 
pect, la couleur, la matière (Photo 93). L'ascéte le fit creuser sous le foyer et ۲ 
étincelant d'un joyau diaphane illumina tout l'ashram. Le singe y substitua 
subrepticement un faux, escamotant le vrai qu'il dissimula dans sa bouche. Là- 
dessus, il demanda à défroquer, salua et tourna les talons. 


66. 
[La mort de Räb] 


Un jour plus tard, Hanumän alla trouver son père adoptif et lui proposa de 
luilivrer Brah Ram (Photo 96). Cette possibilité qu'il lui offraitse limitait cependant 
à trois tentatives. Des le lendemain, Rab conduisit ses troupes à la bataille et Brah 
Ram vint à sa rencontre (Photo 97). Hanuman s'avança vivement sur lui, l'empoi- 
gna et le tendit à Räb qui l'emprisonna étroitement dans ses bras. Mais à peine 
le singe retira-t-il ses mains que le captif se dégagea instantanément de l'étreinte 
etregagna son char. Hanuman s'empara à nouveau de Brah Ram et le remit à Rab 
qui le laissa échapper une seconde fois. Il s'en empara une dernière fois et en- 
joignit à Ràb de l'assujettir fermement. Le Yaks réunittoutes ses forces et l'enserra 
étroitement dans ses bras comme une boule dans les mailles d'un filet: Brah Ram 
reprit en un éclair sa place sur le char. A ce moment, Hanuman sortit de sa bouche 
le “globe de cristal" et le brandit au nez de Räb (Photo 97). Celui-ci reconnut le 
joyau avec frayeur et implora la pitié du singe qu'il avait adopté comme un fils, 
l'adjurant de lui rendre le principe vital de son existence, lui adressant des suppli- 
cations touchantes et faisant entendre des plaintes bruyantes et prolongées qui 
effrayèrentles dieux dans le paradis (Photo 97). Brah Ram luilaissa septjours pour 
prendre ses dispositions. Rab se mit à gémir de son sort et s'abreuva de larmes, 
abattu, déchiré, oppressé par le chagrin, suffoqué parle sentiment de son impuis- 
sance (Photo 100). Il alla embrasser ses épouses, Manogiri, Agginäg et Mandho- 
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giri, puis fit des adieux poignants aux Prasad, à la forêt, aux poissons et aux 
animaux (Photo 98-99). 

Hansa et bansi, coucous el corneilles, 

Quisautent gaiement de tous côtés, 

Puis, cherchantune branche, montent rapidement, 

Et lentement planent pour se poser, 

Sur un perchoir fourni et ombragé. 

Merles sarika, perchés sur les arbres, 

El perruches, voltigeant en tous sens, 

Branchent côte à côte, les uns tout près des autres. 

Dans la cité de Lanka, personne n'était immobile : une main sur la tête, 
l'autre se frappant la poitrine, chacun se lamentait en plaintes lugubres (Photo 
101). Brah Räm fit prévenir Bibhek. Celui-ci accourut auprès du condamné qui 
descendit de son trône à sa rencontre, le prit par le cou, lui remit le royaume et 
lui confia ses épouses (Photo 104). Au bout de sept jours, Hanumän tritura dans 
ses doigts le “globe de cristal” et Rab fut dissous dans l'instant. 


67. 
[Le retour de Nan Seta] 
Brah Ram libéra son épouse du pavillon souterrain et envoya Sri Sujata 
retrouver Bibhek. Nan Seta fut ramenée en cortège (Photo 102). On procéda à son 
ondoiement dans la ville d'Ayudhyä. 


68. 


{La vengeance du fils de Rab] 


Apprenant la mort de Rab, Sahassanäy s'envola au paradis, effrayant Brah 
Brahm et les dieux par ses pleurs. Rab était son frére cadet. 

Viy Vet, fils de Rab, était encore un enfant et jouait avec ses camarades qu'il 
battait et faisait pleurer. Les nourrices le grondérent en l'appelant « Enfant sans 
pere!» Il questionna sa mère Manogiri qui lui révéla que Bibhek n'était pas son 
père, mais au contraire le traître qui l'avait fait mourir en s'alliant avec les hommes. 
Alors, les larmes aux yeux, il prit l'apparence de Räb, avec ses dix faces, ses vingt 


- bras, son bézoard d'éléphant dans la poitrine, et s'envola à la ville Mali Van de- 


mander à Thàv Cakravat de l'aide pour se venger. Celui-ci le suivit à Lanka et tira 
sur Bibhek la fleche Nägapäs. Nil Phät' s'envola prévenir Brah Ram qui décocha 
Aradhacandr avec un message de détresse adressé à Brah Bad Listi. Un instant 
aprés, des garuda innombrables remplirent jusqu'au bord le ciel de leur vol et 


s'abattirent sur les naga qu'ils dispersèrent pêle-mêle dans l'océan, dans la forêt - 


et dans les anfractuosités des montagnes. Bibhek fut sauvé, Vay Vet condamné 
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giri, puis fit des adieux poignants aux Präsäd, à la forêt, « a 
animaux (Photo 98-99). 
Hansa et bansi, coucous et corneilles, 
Quisautent gaiement de tous côtés, 
Puis, cherchantune branche, montent rapidement, 
Etlentement planent pour se poser, 
Sur un perchoir fourni et ombragé. 
Merles sarika, perchés sur les arbres, 
Et perrucbes, voltigeant en tous sens, 


Brancbent cóte à cóte, les uns tout prés des autres. 

Dans la cité de Lankà, personne n'était immobile : une main sur 
l'autre se frappant la poitrine, chacun se lamentait en plaintes lugubres 
101). Brah Ram fit prévenir Bibhek. Celui-ci accourut auprès du condamı 
descendit de son tróne à sa rencontre, le prit par le cou, lui remit le royaume 
lui confia ses épouses (Photo 104). Au bout de sept jours, Hanuman tritur 
ses doigts le “globe de cristal” et Rab fut dissous dans l'instant. 


67. 


[Le retour de Nan Seta] 


Brah Ràm libéra son épouse du pavillon souterrain et envoya Sri Sujata 
retrouver Bibhek. Nan Seta fut ramenée en cortège (Photo 102). On procéda à so: 
ondoiement dans la ville d'Ayudhya. 


68. 
[La vengeance du fils de Rab} 
Apprenant la mort de Ràb, Sahassanäy s'envola au paradis, e 
Brahm et les dieux par ses pleurs. Rab était son frère cadet. 
Vay Vet, fils de Rab, était encore un enfant et jouait avec ses 
battait et faisait pleurer. Les nourrices le grondérent en l'appelant 


père, mais au contraire le traître qui l'avait fait mourir en s'al 
Alors, les larmes aux yeux, il prit l'apparence de Räb, avec se: 


s'abattirent sur les nàga qu'ils disper 
et dans les anfractuosités des mo 
à mort et exécuté. Les singes mar 
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Cette ville était inexpugnable : du sable coulait par en dessous et le “piége de la 
montagne” en défendait l'accès. L'armée s'y engagea et périt sous les rochers. 
Angad, Hanuman et Sugrib déblayérent rapidement la passe des rocs effondrés 
etressuscitérentles quatre-vingts milliasses de singes avec l'eau amritde Brah Indr 
que ramena Angad du séjour de Brah Brahm. 

Lorsque le soleil du soir s'inclina dans le ciel, les assiégés organisèrentleste- 
ment la défense; le Yaks Jivhä allongea sa langue par-dessus la cité et la recouvrit 
entiérement. A ce moment-là, Süpanakhä rentra de forêt: confondant le rouge de 
la langue avec le feu d'un incendie causé par l'ennemi, elle lança son disque et 
tua Jivha sur le coup. Angad, Hanuman et Sugrib jetèrent alors un sommeil 
maléfique sur la ville. Ils entrèrent s'amuser avec les femmes du palais et rasérent 
en “pied de corbeau” le crane des habitants. Le lendemain Thäv Cakravat, tondu 
comme ses sujets, entra dans une violente colère et fit battre le tambour de guerre. 
Il rassembla dans un fracas de tonnerre une multitude de guerriers féroces. La forêt 
Hemabän trembla; chevreuils, rhinocéros et tigres s'enfuirent, effrayés, abandon- 
nant leurs petits. Bibhek avertit Brah Ram du danger; on prépara l'armée, réunit 
les douze généraux en hâte et sortit à la rencontre de l'assaillant. Thàv Cakravat 
lacha une première flèche qui dévia, puis une seconde qui embrasa l'atmosphère. 
Brah Ram décocha Aradhacandr, provoquant une pluie qui éteignit l'incendie. Le 
Yaks darda Nägapäs qui remplit jusqu'au bord le ciel de nàga. Brah Ràm fit appa- 
raître des garuda qui les dispersèrent en tous sens. Thàv Cakravat provoqua d'un 
trait l'apparition d'armes en quantité. Brah Ram lança son disque qui précipita les 
armes dans l'océan. Sur ce, le Yaks se jeta sur lui, faisant tournoyer son bâton de 
diamant, mais fut mis en fuite. Il alla se cacher dans les strates de l'atmosphère, 
cependant que les singes achevaient de mettre en pièces les cohortes ennemies. 
Bibhek dressa des figures, examina les signes et pressa Brah Ram de lancer Ara- 
dhacandr avant que Thäv Cakravät n'ait le temps de tirer. Touché en pleine poi- 
trine, Thav Cakravat s'abattit sur le sol avec un bruit semblable à l'entrechoc des 
montagnes, et fit s'incliner la surface de la terre. Brah Ram lui abattit la tête. 


69. 


[La vengeance du fils d'Indrajit] 


Aphainäsürivans, fils d'Indrajit, vint au monde et croyait que Bibhek était 
son père. Lorsqu'il sortait se promener, cinq mille servantes à gauche, cinq mille 
servantes à droite, lui faisaient cortège; il était heureux. Un jour, vantant devant 
lui la splendeur de la cour au temps d'Indrajit, le vieux Mälisuon et quatre ser- 
vantes lui apprirent la mort de son vrai père. La poitrine en feu, en proie à une 
rage sourde, il s'adressa à sa mère pour obtenir de l'aide afin de se venger de 
Bibhek. Elle lui indiqua où se trouvait Mahäsrakäcintä Rab, le seul Yaks restant, 
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mais le plus grand et le plus fort de tous, celui dont la puissance surpassait celle 
d'Indrajit lui-même — il pouvait enrouler la surface de la terre et l'avaler —, et lui 
montra un portrait d'Indrajit pour qu'il se transformat à son image. Aphaina- 
sürivangs s'envola à la ville Kév Cakraval Nay où Mahäsrakäcintä Rab lui accorda 
son aide, grâce à sa ressemblance avec Indrajit. Des guerriers sans nombre furent 
réquisitionnés. Certains étaient hauts de cent lieues; d'autres les pieds au sol 
Supportaient de la tête l'atmosphère: d'autres planaient, volaient, ou marchaient; 
tous étaient puissants à éclipser les rayons du soleil. Ils formèrentbientôtune foule 
compacte qui remplit les limites du monde et la forêt Hemabän jusqu'aux rivages 
sinueux de l'océan. Mahäsrakäcintä Rab partit le premier, installé dans sa litière 
volante, et la multitude s'ébranla derriére lui, faisant dans son mouvement 
pencher la surface de la terre et s'entrouvrir le sol des bois en craquant. Bibhek 
avertit Brah Ram qui leva sans attendre ses quatre corps d'armée et marcha sur 
l'assaillant. 

La bataille s'engagea dans une mélée confuse. Brah Ram décocha Aradha- 
candr, mais les écailles de Mahasrakacinta Rab étaient épaisses comme des mon- 
tagnes. Il reçut de Brah Indr un lit d'or pour s'allonger et darda ses flèches sur lui 
sans désemparer pendant Sept jours et sept nuits. La corde de l'arc se brisa 
soudain, faisant sur le coup basculer la surface de la terre. Brah Ram, éperdu, les 
larmes dans les yeux, étreignit Sri Laks et Bibhek dans ses bras avant de se rési- 
gner à mourir. Sugrib, Angad, Kesar Jambübän, Hanuman, Nil Ek, Nil Phat’, 
S'agrippérent aux rochers Pour épancher leurs pleurs, tandis que l'armée des 
singes se dispersa en désordre. Bibhek dressa aussitôt des figures, observa en hâte 
les signes de son regard surnaturel et annonça l'aide imminente du dieu Vissa- 
Kamm qui allait raccorder l'arc. La corde ressoudée, Brah Räm suivit le conseil de 
Bibhek et laissa approcher le Yaks. Un moment après, il formula le vœu que la 
flèche Aradhacandr prit la forme du dieu Brah Brahm. Mahäsrakäcintä Rab vit le 
dieu dressé devant lui et leva les mains jointes au-dessus de sa tête pour le saluer: 
au même instant, la flèche de Brah Räm s'enfonça profondément dans le creux 
de son aisselle. Il s'écroula brutalement sur la terre qui bascula sous son poids. 

Brah Ram et Sri Laks raccompagnérent Bibhek à Lanka (Photo 127). Hanu- 
man alla régner à Lanka, en compagnie de Nan Punnakäy et Naa Macchänabv 
(Photo 128). — 


70. 
[Brah Ram règne sur Ayudhyal 
Brah Ram rentra 3 Ayudhya (Photo 108). Brah Pad Dasarath ordonna à 
Bhirut et Sumutrut d'abdiquer la couronne et les envoya régner dans la ville 
Kaiyaket Puri. Brah Rim monta sur le trône. N'ayant plus d'ennemis à vaincre, il 
retourna les flèches au paradis et demeura en paix. 


TAR ہیں‎ 
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71. 


[La mort de Kumband Puranärät] 


Un jour, Brah Ràm éprouva de l'ennui et sortit se promener avec Sri Laks 
et Hanumän. Ils marchérent en forêt; leurs regards se posaient, cà et là, sur les 
animaux autour d'eux. Au bout d'un moment, ils arrivèrent sous un banian qui 
ombrageait un bassin d'eau claire garni de lotus et bordé de fleurs. Ils s'arrétérent 
sous son couvert et Hanumän, prenant l'apparence d'un singe tout petit, se mit 
à masser les pieds de l'ainé. Or l'endroit faisait partie du domaine de Kumband 
Puranarat. Quatre démons chargés de garder les lieux les apercurent et, croyant 
voir Brah Indr accompagné d'un dieu et d'un petit singe, s'approchérent pour les 
faire prisonniers. En un instant, Hanuman devint énorme et fracassa la tête des 
trois premiers, pendant que l'autre s'enfuit donner l'alerte. Kumband ۲ 
entra dans une violente colére. Il leva une armée formidable et marcha sur eux. 
Hanuman se mit aussitôt en devoir de les charger, mais Brah Ram, réveillé en sur- 
saut, l'arrêta d'un geste. Avec une tige d'herbe kak' kév, il fit une flèche Brahmas 
qu'il lanca dans la poitrine du Yaks (Photo 154-156). Celui-ci s'écroula sur le sol 
en poussant les hoquets de l'agonie, puis renaquit instantanément en une mon- 
tagne immense. Brahmas le pénétra jusqu'à une profondeur de cinq cents lieues, 
se ramifiant à l'extérieur en branches très hautes qui voilérent les rayons du soleil, 
sans parvenir à atteindre son “globe de cristal". Brah Ram cria à Hanumän de l'en- 
foncer à coups de gourdin. Le singe frappa sur le trait et Kumband Puranarat ren- 
dit le dernier soupir, ce qui fit craquer la surface de la terre et naître une rivière. 
On ditaujourd'hui que le Yaks se repait des cerfs ou des rhinocéros qui y tombent. 
L'endroit s'appelle “Rab ۰ 


27 
{La mise à mort de Nan Seta] 

Nan Seta résidait à Ayudhyá et éprouva un jour le besoin de se distraire. 
Elle sortit, suivie de toutes ses servantes, etalla se baigner dans le bassin aux lotus 
Vans Pakkharani. Les jeunes filles du palais nageaient gaiement alentour. Cer- 
taines arrachaient des fleurs aux couleurs variées, toutes plus belles les unes que 
les autres, et vantaient entre elles leurs cueillettes; d'autres se bousculaient en 
sautant dans l'eau; d'autres encore offraient des lotus à leur maîtresse dontle coeur 
s'égayait (Photo 131). Quand l'air fraîchit sous le soleil déclinant, toutes remon- 
tèrent ensemble précipitamment, jouant à qui arriverait la première. Or un génie 
femelle nommé Akulkalkanni hantait l'endroit. Elle était aussi vieille que les 


! Siamois : råb dbi, “l'endroit de ۰ 
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pierres du bassin et avait formé un plan pour désunir les époux royaux afin de 
venger l'extermination de sa race (Photo 132). Ayant pris l'apparence d'une ser- 
vante, elle suivitle cortege et pénétra dans les appartements du palais ناه‎ elle s'ap- 
procha de Nan Seta qui s'était allongée. Elle lui demanda si, pendant son enlè- 
vement qui avait duré quatorze ans, Rab l'avait touchée. La reine la rassura et 
expliqua que son corps aurait brûlé le Yaks comme le feu s'il avait tenté de 
l'approcher. Elle lui demanda alors de décrire son ravisseur et d'en faire le portrait. | 
Nan Seta dit qu'il était très laid et effrayant, avec ses dix faces, ses vingt bras, ses | 
crocs luisants, et, prenant l'ardoise de Brah Ram, elle dessina Rab. A ce moment- 
là, le génie sauta dans l'image. Un frisson parcourut la tête des filles qui faisaient 
cercle autour et Nan Seta tenta vainement d'effacer le portrait. Quand Brah Ram | 
rentra dans la soirée, elle dissimula l'ardoise sous le lit, en proie à une vive anxiété. | 

Après diner, les servantes se retirèrent et le roi s'allongea, mais il ne put | 
dormir. L'apparition couverte d'un drap venait le piquer, l'étouffer. Effrayé, il ap- | 
pela Sri Laks en criant dans la nuit. Dès le lever du jour, les deux frères fouillèrent | 
la chambre et trouvèrent l'ardoise. Dans un excès de fureur, le regard plein de 
rage, Brah Räm hurla aux femmes du palais de lui désigner immédiatement la cou- 

i pable qui serait mise à mort sur-le-champ. Nan Seta se jeta à ses pieds et avoua 

être l'auteur du dessin. - Ah! vomit le roi, l'âme vile et déshonnéte! Elle aimait Rab, | 
son mari! L'infame en avait exécuté le portrait pour se distraire de l'ennui... Celle- | 
là ne peut rester ici! Eh, mi Seta! J'ai peiné pendant sept années pour construire 
une digue, j'ai combattu le roi des Yaks pendant quatorze années pour toi seule... 
11 est injuste maintenant de me trahir! » La face noyée de larmes, Nan Setà voulut 
s'expliquer, mais Brah Ram appela Sri Laks sans écouter etluiordonna d'emmener 
la reine pour l'exécuter (Photo 131). 

Elle le suivit docilement, étroitement ligotée, le cœur déchiré parle chagrin 
et pleurant l'enfant qu'elle portait depuis peu dans son sein. Ils entrérent dans 
l'épaisseur sombre des futaies. Elle le pria de faire vite: - Brah Laks, cadet, euy! 
Frappe donc l'ainée!- Entendantle son de sa voix, avisant à la fois son visage sem- 
blable au disque de la lune et le tranchant de l'arme, il tomba à ses genoux sans 
pouvoir contenir plus longuement ses sanglots : il versa des larmes brülantes et 
perdit connaissance dans la forét désolée et funèbre. Quand il eut recouvré ses 
sens, elle le vexa sciemment dans son amour-propre afin de l'entrainer à accom- 
عنام‎ la volonté de Brah Ram, l'accusant ainsi de vouloir l'épargner pour en faire 
sa femme. Blessé au vif, Sri Laks se redressa et abattit sur elle brusquement son 
arme: l'épée se transforma en une guirlande de fleurs (Photo 132). Il frappa une 
seconde fois, puis une troisième, aprés avoir fait le væu que la pureté de Nàn Setà à 
soit en jeu. A chaque fois l'arme se changea en fleurs. ll se prosterna alors respec- 
tueusement devant elle, luisouhaita bonne chance et la laissa partir. Surle chemin 
du retour, il pensa aux soupçons qui péseraient sur lui et qu'il ne saurait écarter. 


on 
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Voyant son air contrarié, le dieu-gardien d'un banian se changea en un cerf mort ۱ 
dont Sri Laks prit aussitôt le foie pour donner le change à l'aîné. ء‎ Voilà bien le 
foie gros et noir de mi Seta, s'écria Brah Ram, le foie de qui trompe son époux!» ۱ 
(Photo 131). i 


73. 
[Le voyage de Nan Seta et la naissance de ses fils] ۱ 

Nan Seta avança dans le sous-bois funèbre, seule, versant des pleurs, les 
yeux brûlés parles larmes. Une chaleur interne dérangea soudainement Brah Indr ١ 
sur son divan. Il regarda et vit la jeune femme, éperdue. Prenant l'apparence du 
buffle Mahiñso (Photo 132), il vint au devant d'elle, l'engagea à le suivre, rétrécit 
la surface de la terre et, trois jours plus tard, à l'approche indécise du matin, il la 
laissa devant l'ashram de Mahämegharäj Brahm. L'ermite aperçut Nan Seta et l'in- 
vita à demeurer dans son séjour (Photo 132). 

Elle prit tout de suite l'habitude de servir son hôte et d'entretenir les lieux 
jusqu'au terme de sa grossesse. Le vieil homme la fitalors sortir de l'ermitage pour 
accoucher! et l'installa dans la sala extérieure, s'empressant auprès d'elle. Au 
même moment, une chaleur interne attira subitement l'attention d'Anis Brahm qui 


d'eau Surämarit de Brah Indr (Photo 133). Les jambes, les bras etle ventre de celle- 
ci furent soutenus et un beau garçon à la peau dorée vint au monde. Il fut porté 
à l'ermitage et placé dans un hamac. 


Un jour, Nan Seta confia l'enfant à l'ascète et sortit se baigner. Apercevant 
des singes de différentes espèces autour de l'étang qui gardaient leurs petits avec 
eux à cause des nombreux rapaces de la forêt, elle se ravisa subitement et retourna 
prendre son bébé (Photo 133). Sur ce, l'ascète vint jeter un coup d'œil au hamac 
et le trouva vide. Epouvanté par la disparition de l'enfant qu'il imputa à une bête 
affamée, il s'appliqua à racler un peu de dépôt humoral sur la couche de celui- 
ci, le mélangea avec un cérat magique et donna au tout la forme d'un garçonnet 
qu'il jeta dans le feu en formulant le souhait que le simulacre donnat naissance 
à une créature semblable au modèle perdu: un enfant apparut, beau comme l'or, 


i 
i 
i 
i fit descendre sept jeunes filles du paradis pour aider la parturiente et l'asperger 


rayonnant, lumineux. Nan Seta rentra sur ces entrefaites, son bébé au bras. Com- 
prenantim médiatement qu'il avait commis une bévue, l'ermite s'apprêta à détruire 
le double, mais la mère le supplia de le laisser en vie et allaita les deux enfants. 


Ull est généralement admis qu'une femme ne peut accoucher dans un temple, un 
monastère, un ermitage, etc. 
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Au jour choisi, l'ermite leur donna un nom; l'aîné fut appelé Ram brah laks, le cadet 
| Jap brah laks (Photo 133). 


ہت 
[L'initiation des deux enfants]‏ 
Au bout de septannées, Mahamegharaj Brahm confectionna un arc et deux‏ 
flèches en bambou qu'il remit à chacun des deux garçons afin qu'ils s'exercent‏ 
à tirer durant sept jours sur les fleurs de l'arbre Sot appendues en guirlandes. Il‏ 
leur enseigna ensuite mantra et gátba; pendant trois nuits et trois jours, ils‏ 


apprirent les formules pour le tir à l'arc; pendant trois nuits et trois jours encore, 
celles pour l'usage de l'épée; pendant sept nuits et sept jours enfin, celles pour 
faire et défaire les nœuds. Il jeta après cela une petite quantité de cérat dans le 
i feu et célébra le rite du boma: un dieu apparut au centre du foyer et lui remit un 
arc et trois flèches. L'ermite les donna à Ram brah laks avec une épée magique, 
l'exhortant à ne jamais utiliser les trois flèches à la suite, sous peine de provoquer 
l'embrasement de la fin du monde. Puis il alluma un second feu et recommença 
| l'opération pour Jap brah laks. Les flèches de l'aîné eurent pour nom Sahavijay, 
celles du cadet Brahmäs. Les deux garçons s'entraînèrent au maniement de leurs 


1 


nouvelles armes, sept jours à l'arc, sept jours à l'épée. A partir de ce moment, ils 
prirent l'habitude de sortir, s'éloignant chaque fois un peu plus de l'ashram, 
rapportant des fruits de leur promenade (Photo 134). Leur mère ne manquait pas ١ 
de les mettre tous les jours en garde contre les animaux dangereux et les êtres 


malfaisants de la forêt Hemabán. x 
Une fois, ils s'aventurèrent plus loin que de coutume et arrivèrent au pied 

d'un arbre immense qui les intrigua fort. Mais le soleil du soir était sur son déclin 

etla température fraichit. Ils rentrérent et questionnèrent l'ermite sur l'arbre. Celui- 

ci leur apprit qu'il s'agissait du Rämn-kalp, aussi vieux que le monde. Les feuilles 


de cet arbre touchaient le ciel et voilaient le soleil, ses racines percaient à cinq j 
cents lieues sous terre; il avait cent mille brasses de ramure. Les jeunes princes ۱ 
résolurent d'essayer la puissance de leur flèche sur le Rämn-kalp. Trois jours plus 1 
tard, ils retournèrent à l'endroit où croissait le couvert gigantesque. Ram brah laks 
tira le premier: deux branches énormes s'écroulèrent lourdement. Jap brah laks 
tira à son tour: la flèche trancha dans le sol les racines massives et profondes. 
L'arbre cosmique chut pesamment (Photo 134). Le choc secoua pendantseptjours 
la terre et le paradis. La ville d’Ayudhyä trembla à tel point que Brah Ram, con- 
vaincu que des Yaks attaquaient à nouveau, réquisitionna les singes en háte et 
partit au secours de Bhirut el Sumutrut. Dans la ville de Kaiy Ket, Bhirut et Su- 
mutrut rassemblèrent eux aussi leurs guerriers et se pressèrent à la rescousse de 
Brah Ram qu'ils crurenten danger; et les armées de l'un butérent contre les armées 
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de l'autre. Ils s'expliquèrent avec surprise, puis reconduisirent leurs troupes cha- 
cun de son cóté (Photo 134). 


WS. 


[Le cheval blanc] 


Mais ce violent tremblement, qui s'était fait sentir dans toutes les directions, 
rappela à Brah Ram celui qu'un jour il avait déclenché avec ses trois frères pour 
montrer à leur père le pouvoir de leurs flèches. Il voulut en savoir plus long et 
questionna Bibhek. Le devin vit deux garçonnets âgés de sept ans, puissants et 
audacieux, incomparables, de même sang que Brah Ram. D'après les signes, tou- 
tefois, celui-ci pouvait les maîtriser. Pour les rencontrer, il devait lâcher un palefroi 
volant richement harnaché, le dos couvert d'une longue chabraque en orajouré, 
la tête caparaconnée de lames chamarrées d'or et de pierreries, et portant un mes- 
sage disant: «Qui ose combattre Brah Rim, ose monter ce cheval! Le cheval par- 
tit et Hanuman fut désigné pour le suivre. 

Entre temps, les deux princes avaient regagné l'ermitage. Leur mère était 
inquiète; elle craignait que le bruit de la chute du Rämn-kalp n'ait attiré l'attention 
de Brah Ram. Le lendemain, Ram brah laks et Jap brah laks sortirent se promener 
sans se soucier de rien et débouchèrent dans la clairiére Kal Vat, juste au moment 
où le cheval y entrait. Les deux enfants s'interrogèrent sur cet animal magnifique- 
ment équipé qu'ils trouvèrent curieux, car ils n'avaient jamais vu de cheval. A la 
lecture du message, ils relevèrent le défi et, enfourchant tour à tour la monture, 
s'amusèrent à se poursuivre, puis montérent ensemble finalement. Hanuman se 
tenait à l'affût. Il s'avança pas à pas le long du bois. Lorsque les cavaliers passè- 
rent à sa portée, il les saisit d'un bond. Le cadet le frappa du bout de l'arc: cinglé 
entre les sourcils, le singe tomba raide (Photo 134). Les deux frères s'arrétèrent 
pour l'observer. Lorsque Brah Bay le ranima de son souffle, l'aîné l'abattit d'un 
second coup. Hanumän se transforma successivement en Brah Brahm à quatre 
faces et huit bras, en singe énorme comme une montagne, en tout petit singe, mais 
à chaque reprise s'écroula. Il mourut sept fois dans la journée. Les garconnets gra- 
vérent avec la pointe d'une flèche le message suivant sur ses sourcils: « Va dire 
à ton maître de venir me combattre! +, puis le ligotérent à l'aide d'une liane. Quand 
il eut recouvré ses sens sous l'effet de Brah Bay, il tenta en vain de dénouer ses 
liens, puisant toute sa force, tremblant sous l'effort, étouffantde rage sous les yeux 
des enfants (Photo 135). Il s'envola implorer honteusement l'aide de Brah Brahm, 
puis de Brah Indr, puis de Vissakamm, mais aucun d'eux n'osa toucher à l'attache 
fixée par le “nœud de Brah Ram’, sachant qu'ils provoqueraient l'embrasement 
immédiat de leur séjour. Penaud, il se glissa sous terre pour échapper aux regards 
et gagner Ayudhyä, mais ressortit malencontreusement au milieu des femmes du 
palais et des soldats. Tous se moquèrent de lui, mis en échec par une liane, alors 
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qu'il pouvait enrouler la surface de la terre et soulever les montagnes. A la vue 
du nœud qui assujettissait ses bras, Brah Ram s'écria : « Yeu! quia donc été instruit 
par le méme Grü que moi? - Il prononça les mantra pour défaire le nœud sans 
déclencher d'incendie et Hanumän, prosterné à terre, lui narra son aventure 
contre les deux enfants vertueux au pouvoir incomparable qui l'avaient, affirma- 


t-il, tué cent fois... (Photo 136) 


76. 


(La victoire des deux garcons] 


Brah Ram dépêcha aussitôt Nil Phát à la ville Kaiy Ket et envoya ses frères 
combattre les deux enfants prédestinés. Bhirut, Sumutrut et Sri Laks levèrent 
rapidementleurs armées dans un fracas de tempéte et partirent sans délai. Ils tom- 
bérent bientót face aux deux garcons (Photo 137). Faisant front à l'assaillant, Ràm 
brah laks et Jap brah laks firent simplement claquer la corde de leur arc : les foies 
éclatèrent, les intestins se viderent et la multitude des singes disparut en désordre 
dans la forêt. Les trois frères visèrent en méme temps les deux princes, mais leurs 
flèches dévièrent et s'envolèrent au loin. Jap brah laks encocha à son tour et tira 
droit sur Bhirut qui s'écroula, touché en pleine poitrine. Hanumán accourut et prit 
le corps inerte dans ses bras. Il sortit une *amulette"! de sa bouche, frotta la flèche 
afin d'en rompre les racines et emporta Bhirut ressuscité sur-le-champ. Sri Laks 


et Sumutrut replièrent leurs troupes et rentrérent rapidement à Ayudhya. | 


TIe 


{Rim brah laks est fait prisonnier] 


La poitrine palpitante, les yeux flambants de colère, Brah Räm fit rassem- 
bler l'armée et les quatre bodhisatva allèrent sur les traces des garconnets. Arrivés | 
face à face, les adversaires se couvrirent d'invectives et Brah Räm, bouillonnant ۱ 
de fureur, décocha sur eux la flèche Aggivás qui dévia sa trajectoire et alla se 


perdre dans la forêt Hemabän. Les jeunes princes répliquèrent, mais leurs flèches 
furent également déportées (Photo 137). Brah Räm décocha derechef et alluma 
d'un coup un incendie qui remplit le ciel et couvrit la terre; ils l'enrayèrent d'une 
flèche, faisant tomber une pluie diluvienne sur les flammes. Brah Ram tira une E: 
nouvelle fois, en formant le vœu que s'abatte du ciel une avalanche de lacs; ils 
ripostèrent d'un trait qui hacha tous les pièges. Brah Ram décocha encore, formu- 


١ ksis (2): il s'agit de l'image religieuse minuscule, du sachet contenant une poudre de 
plantes et de racines vulnéraires, ou de la petite boule (kim sañgat!) en or ou en plomb 
gravée de gatha, que les guerriers conservent en bouche et *tétent pendant le combat, en 
prononçant certaines formules qui les assimile à l'embryon établi (et protégé) dans le v a 
maternel. ; ۳ s 
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lantle souhait qu'une foule de naga fondit sur eux; ils créèrent des garuda qui dé- 
vorèrent les serpents. A ce moment-là, les dieux affolés s'agitérent; le séjour de 
Brah Brahm trembla; le paradis fut sens dessus dessous: un bruit étrange s'éleva; 
l'océan déchainé se souleva sur la gréve, emportant dans ses flots poissons et 
tortues. Pendant sept jours des secousses ébranlèrent l'ermitage de la forêt, plon- 
geant Nan Seta dans l'inquiétude. Intrigué parle pouvoir extraordinaire des jeunes 
princes, Brah Ram consulta Bibhek. Le devin 6ta l'ardoise de son cou, dressa des 
figures, tira l'horoscope, observa les signes de son regard surnaturel que rien ne 
voile et dit d'envoyer Hanumän chercher au séjour de Brah Brahm le legs du 
grand-père de Brah Ram : la flèche Bay Vas. Le singe partit d'un trait et revint avec 
l'arme. Brah Ram joignit les mains, opéra le rite du boma, et fit le vœu que Bày 
Vas provoquat un cyclone assombrissant toutes les directions. Ce disant, il tira: 
Ram brah laks s'écroula sur le sol et l'obscurité tomba. Hanuman se jeta sur lui 
et le ficela solidement (Photo 137). De partout des singes accoururent pour frap- 
per le prisonnier. On l'emmena juché (Photo 138) sur le dos d'un éléphant. Le 
souffle de Brah Bay l'éventa en chemin et il recouvra ses sens: les images aimées 
du cadet, de sa mère, de l'ermite, lui vinrent à l'esprit et il se désola. 


78. 
[L'évasion de Ram brah laks] 

Jap brah laks s'enfuit dans la forêt, emportantavec luiles armes de son frère. 
Arrivé à l'endroit où gisait le Rämn-kalp abattu, la trace encore visible de leurs pas 
lui perca le coeur. Sanglotant, sans courage, il continua d'avancer et arriva sous 
l'arbre Sot où tous deux s'étaient jadis entraînés. Là, il s'évanouit. Brah Bày souffla 
sur lui la senteur des fleurs sauvages. Revenu à lui, il rentra à l'ermitage et tomba 
aux genoux de sa mère, inconsolable. Mise au fait, celle-ci laissa éclater sa douleur 
et courut chez l'ascète se lamenter sur son fils perdu, implorant pour elle la mort. 
Le vieux se concentra sans désemparer, les jambes repliées, les yeux fermés. 
Exergant ses pouvoirs supérieurs (abbinra), il eut la vision de Ram brah laks dans 
la ville d'Ayudhyá, trónant au milieu des habitants et des mandarins qui lui 
rendaient hommage. Il s'empressa d'annoncer à la jeune mére que son fils 
régnerait dans les sept jours sur la cité. Mais Nan Seti, folle d'inquiétude, ne voulait 
rien entendre et pleurait à chaudes larmes. Pour l'apaiser, Mahamegharaj Brahm 
décida d'envoyer Jap brah laks sur les traces de son frére (Photo 140). Celui-ci 
reçut de sa mère un anneau qui avait le pouvoir de rompre les chaines et de briser 


les barreaux, puis partit sans tarder, prenant avec lui ses armes et celles de son 
frére. 

Pendant ce temps, dans la ville d'Ayudhyá, Ram brah laks avait été jeté dans 
une cage gardée par quatre bourreaux. Dans trois jours, le coupable serait trainé 
au supplice et sa peine proclamée publiquement. Or, du haut de son séjour, Brah … 
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Brahm posa son regard surnaturel sur la terre et vit que Brah Räm allait exécuter 
son fils. Il confia en hâte à une apsara belle à ravir, du nom de Deb Dhitä, la mis- 
sion de libérer le condamné. Celle-ci se para de ses atours divins, 01801] son corps 
de parfums précieux ets'envola rapidement (Photo 139). Jap brah laks venait d'ar- 
river aux murs de la cité, mais, affligé, ne sachant que faire, s'était dissimulé dans 
le creux d'un banian branchu. Deb Dhita vintse poser sur l'arbre et trouva l'enfant 
en pleurs. Elle le rassura, lui offrit son aide et l'envoya chercher de l'eau pour le 
détenu dans une large timbale en or (Photo 139). Jap brah laks ne cacha pas sa 
joie, courut puiser l'eau, et lui confia l'anneau de sa mère qu'elle mit dans le réci- 
pient. La déesse entra dans la ville et se dirigea vers la prison, d'une démarche 
aérienne, ondulante, incomparable, fascinante. Ensorcelés par sa beauté, les geó- 
liers la laissèrent entrer jusqu'au condamné. Celui-ci s'écria: - Voilà ma mère tuté- 
laire qui vient me délivrer!» Elle lui passa la timbale dans laquelle il puisa pour 
boire etse laver. Ce faisant, ilapercu la bague au fond de l'eau et la mità son doigt: 
ses entraves tombèrent, la cage de fer disparut. La jeune femme le fit sortir derrière 
elle et l'amena au banian où Jap brah laks attendait (Photo 139). Ses deux fils à 
nouveau réunis, elle s'envola et ils reconnurent en elle leur mère antérieure qui 
retournait au paradis, illuminant le ciel alentour, aprés étre descendue à leur 


secours. 


79. 
[Brah Ràm reconnait ses fils] 

Brah Ràm ne put retenir sa colére. L'évasion du prisonnier le transporta de 
fureur : il condamna à mort les gardiens. Mais par suite de l'intervention d'un 
pandit du palais, il revint sur son jugement, reconnaissant que face aux pouvoirs 
d'un être prédestiné, on ne pouvait imputer à personne le manque de vertu. Les 
quatre frères rassemblèrent l'armée et se lancèrent sur les pas du fugitif. Ram brah 
laks et Jap brah laks arrivèrent à la trouée de Kal Vat où ils s'arrêtèrent pour faire 
front à leurs poursuivants (Photo 140). Ceux-ci débouchèrent de la forêt et, après 
un bref échange d'invectives, les quatre bodhisatva et les deux garçonnets lan- 
cérent leurs flèches sans trêve et sans qu'aucun d'eux soit atteint. Un bruit extra- 
ordinaire s'éleva pendant trois jours et trois nuits. Au comble de l'étonnement, 
Brah Ram projeta son disque qui partit bruyamment; ils firent tournoyer leurs 
épées qui se heurtèrent au disque étincelant dans le ciel. Brah Räm les défia au 
sabre; ils soutinrent ses assauts terribles. Les animaux de la forêt Hemaban déta- 
lèrent dans les grottes; l'ébranlement de la nature se propagea au loin; l'ermite 
s'empressa de tranquilliser Nan Seta remplie d'inquiétude. Les quatre bodhisatva 
bandérent leurs arcs: les traits se transformèrent en tables d'or et d'argent garnies 
de plats délicieux — riz, soupe, ragoût, coulis, mets accommodés en salade, 
hachis cru, ainsi que des pâtisseries et toutes sortes de friandises (Photo 141). Les 


122 RAMAKER OU L'AMOUR SYMBOLIQUE DE RAM ET SETA § 80 


jeunes princes décochérent 3 leur tour : leurs fléches prirent la forme de lotus 
offerts 3 l'adversaire. Voyant cela, ils se mirent 4 table. Fulminant contre leur 
insolence, Brah Ram continua de tirer, faisant apparaitre ombrelles, parasols 4 
étages, éventails. A ce moment-là, le soleil déclina dans le ciel; le crépuscule 
tomba. Recrus de fatigue, ils s'arrêtèrent, se rapprochérent, se présentérentles uns 
les autres; les jeunes princes firent savoir qu'ils étaient fils de Nan Seta et du roi 
d'Ayudhyä, l'exterminateur de la race des Yaks. Brah Ram interrogea tout de suite 
Sri Laks qui avoua que la reine n'avait pas pu étre exécutée. Convaincu d'avoir 
devant lui ses fils, il s'élança pour les embrasser. Les garçons s'esquivèrent: le roi 
achoppa et chuta de tout son long. 


80. 


[Les deux garçons suivent leur père] 


Ram brah laks et Jap brah laks regagnèrentl'ashram et se jetèrent aux pieds 
de leur mère et de l'ascète. Ils firent le récit du duel avec le roi. Le vieillard ne douta 
pas que ce fût avec leur père (Photo 142). 

Brah Ram s'était ressaisi entre temps et avait marché sur les pas de ses fils. 
Il encercla l'ermitage. A la vue des soldats, Nan Setä courut auprès de l'ascète sans 
dissimuler sa peur. Le vieux sortit, mécontent. Les quatre frères se prosternèrent 
et Brah Ram lui demanda d'intercéder afin que Nan Seta revienne (Photo 142). La 
requête fut transmise, mais repoussée avec indignation: « Jadis, je fus condamnée 
à mort. Simon exécution avait eu lieu, qui pourrait maintenant être reine?» L'ascète 
rapporta Ja réponse à Brah Ram qui tomba à ses genoux, l'implorant d'insister. Il 
partit, puis revint, puis repartit, grommelant qu'on le faisait trotter comme une 
barque de passeur, et finalement déclara au roi que le cœur de Nan Seta s'était 
détaché de lui et qu'il ne pouvait rien à cela (Photo 143). Brah Räm réclama alors 
ses deux fils pour les faire régner. Les enfants acceptèrent par bonté pour lui. Nan 
Seta les laissa partir, préférant mourir que se résoudre à revenir sous les sarcasmes 
de la population. « A quoi bon retourner pour subir la honte?» (Photo 146). 


81. 


{Nan Seta refuse de retourner à Ayudhyäl 


Les jeunes princes furent placés sur un éléphant blanc, escorté par l'armée, 
les quatre frères allant en tête (Photo 144). Coupant à travers bois, ils arrivérent 
sur Ayudhyà et déambulèrent trois fois autour de la ville avant d'entrer. Le roi 
installa Ràm brah laks et Jap brah laks sous le parasol blanc avec cinq mille 
servantes à gauche et cinq mille servantes à droite (Photo 144). Le soleil à son 
déclin disparut derrière les montagnes. Rongé cruellement par le chagrin, Brah 
Ram se retira et épancha ses larmes: - 9, Seta en or de l'aîné, euy! L'ainé n'a vu 
que le visage de ses enfants; celui de l'auguste cadette il n'a pas aperçu...» Il fit 


ma‏ مس بو روه 
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venir Sri Laks etle chargea d'aller dire sa douleur à Nan Seta. Le jeune frère s'envola 
sur un destrier blanc, arriva à l'ashram, salua et rapporta que le roi réclamait son 
épouse. Nan Seta répondit: - Quand la feuille sèche détachée de l'arbre rejoindra 
la tige étiolée, j'irai retrouver l'aîné. » Sri Laks insista, mais vit qu'il s'attachait 
inutilement à lui faire entendre raison et partit. L'insucces de sa démarche plongea 
Brah Räm dans la désolation. Il dépécha Bhirut. Celui-ci se hissa en hâte sur le 
dos d'un grand cheval, s'envola jusqu'à l'ashram, salua et dit que le mandat de 
ramener la reine au palais lui avait été confié. Nan Seta répondit: «La salive crachée 
à terre, personne ne peut la reprendre... Le cœur de Seta est à ce point détaché. 
N'insiste pas.» Brah Ram guettait le retour de Bhirut et le vit rentrer seul. Le nouvel 
échec lui causa une si vive déconvenue qu'ils'évanouit. Il députa Sumutrut. Celui- 
ci sauta sur son destrier, arriva à l'ashram, salua et exposa le but de sa mission. 
Nan Seta répondit: «Lorsqu'un rocher disjoint glisse et se fend en tombant, ilne 
peut jamais retrouver sa place... Ainsi le cœur de Seta s'est-il détaché de ton frère; 
inutile d'insister.- Sumutrut s'en retourna. Le désappointement de Brah Räm fut 
sans borne et son cœur défaillit. Il envoya plaider Hanuman. Celui-ci partit avec 
la vitesse du vent, salua et pria Nan Seta de revenir, sous peine que son obstination 
n'amenát la mort du roi. Nan Seta répondit: « Lorsque l'auguste époux sera mort, 
viens me chercher que j'aille pleurer sa dépouille! Pour l'instant, retourne-t'en. - 
Hanuman se retira et Brah Ram le vit rentrer seul. Succombant sous le poids de 
son malheur, il perdit connaissance. ۸ partir de ce moment, sept fois par jour, il 
versa des larmes (Photo 147). 


82. 


{La cérémonie funéraire] 


Hanuman savait que lui seul pouvait de son maitre apaiser la douleur. Il 
alla le trouver, l'exhorta à réprimer ses larmes, suggéra qu'il sorte se baigner, 
l'incita à prendre une nourriture appétissante et le pria, pour le reste, de s'en 
remettre à lui. Il fallait construire un pavillon cinéraire en or, avec les chambres, 
avec le mât supportant un oiseau hañsa, et que les habitants de la ville se rasassent 
la tête et se vêtissent de blanc. Le Men en or brillerait d'une lumière étincelante. 
Tous les animaux y seraient figurés sans exception. Pendant la veillée, les accents 
funèbres de la musique mettraient le cœur en deuil, alors que les religieux 
réciteraient les stances du Pañsukül!. Ensuite, Brah Ram se glisserait dans l'urne 
d'or resplendissante, au milieu des lamentations et Hanumán irait chercher Nan 
Seta. Quand tout fut en place, le singe partit, le crâne rasé d'un seul côté, vêtu 
moitié de blanc, moitié de noir. Ilse présenta devant Nan Seta d'un pas chancelant 


١ Formules funébres d'appropriation des dons faits au nom du défunt. 
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et comme tombé dans un abattement extréme pour lui annoncer d'une voix 
blanche la mort du roi causée par son refus. Submergée par la douleur, bourrelée 
de remords, elle éclata en sanglots (Photo 149). Elle demanda à se rendre sur les 
lieux séance tenante. Hanuman allongea le bras, tendit la main, et Nan Seta prit 
place dans la paume ouverte (Photo 149). Ils gagnèrent d'un bond les espaces 
nuageux et le facétieux se prenait à rire... Elle défaillit en arrivant dans la ville en 
deuil. Il la posa sur l'esplanade funéraire. Elle se jeta vers le Men en courant, en- 
serra l'urne dans ses bras et s'évanouit. Brah Ràm en sortit rapidement, se pencha 
sur elle et la souleva délicatement. Lorsqu'elle rouvrit les yeux, elle était sur ses 
genoux (Photo 148). Se dressant en sursaut, elle comprit tout de suite, se dégagea 
prestement et s'enfuit. Brah Ram luicria: «Hanuman voulut m'aider! Elle répliqua: 
«Nani Ganhin, aide-moi!» La terre s'ouvrit aussitôt et elle tomba dans le séjour des 
naga, où elle s'établit, cinq mille servantes à gauche, cinq mille servantes à droite 
(Photo 149). 


83. 
[Brah Ram et Nan Seta sont réunis] 

L'intervention de Nan Ganhin jeta Brah Ram dans le désespoir. Abattu par 
le chagrin, il perdit ses esprits tous les jours sept fois. Brah Brahm porta son regard 
surnaturel vers la terre: le spectacle de Brah Ram se mourant de tristesse le dé- 
termina à s'entremettre d'urgence. Il fendit l'océan jusqu'au monde des naga et 
annonça à Nan Seta, quise prosterna devant lui, qu'elle devait maintenant le suivre 
coûte que coûte (Photo 158). Elle répondit: - Sile Gri, mon maitre, vient me cher- 
cher pour l'ondoiement, je me conforme à sa volonté.» Brah Brahm l'emporta au 
paradis. Il chargea Brah Indr d'amener Brah Ràm. Les apsara apprêtèrent la reine 
dont le corps fut oint de sept parfums (Photo 159). La cérémonie dura trois jours, 
puis les époux regagnèrent en cortège la ville d'Ayudhyä. Brah Indr, Brah Brahm 
et tous les dieux formulèrent des vœux de bonheur, de prospérité, de longévité 


et de sauvegarde. 
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Photo 165. Galerie Est, partie Nord.lyuko etlyuka invitent Bhirut, Sudrutetles deux 
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= Par ae PEN 
This NE prose version starts with the beginning of the world similar to 


that described in the Dighanikaya of the Theravada Buddhist canon. À couple 
of beings from the Brahmaloka heaven came down to earth and here they 
subsisted on earthly food, which deprived them of the power to return to heaven. 
They therefore built a city named Indapattha (Sk. Indraprastha) of which they 
became king and queen. In time they had two sons, Dhatarattha and Virulhaka 
(Sk. Dhritarastra and Virudhaka). The younger son was better favored and in 
due time ascended the throne. The parental partiality caused strong resent 
ment in the heart of Dhatarattha, who finally left the city and went up north and 
built another city named Candrapuri Sri Sattanaga (Sk. Chandra Puri Shri 
Saptanaga). The city is identified with Vientiane at present, whereas 
Indraprastha is Kampuchea. Virulhaka had a son who was born deformed, with 
extremely short arms and legs, and was thus called Lun-Lu, (i.e. Limbless, or 
Without Appendages). One day, when King Virulhaka went to plough his field, 
the god Indra came riding on horseback down from heaven and asked him how 
many rounds he walked around his rice-field ploughing the land each day. 
Virulhaka did not know the answer and was threatened by Indra that his head 
would splitinto seven pieces if he could not find the answer of the question within 
three days. Poor Virulhaka was naturally dejected. Lun-Lu knew of his father’s 


sad plight and volunteered to meet Indra himself. 


The next day Virulhaka took Lun-Lu to the field and Lun-Lu met Indra. 
Indra asked for the answer to his question. Instead of giving Indra the answer, 
Lun-Lu asked Indra to tell him first how many pacc ; Indra’s horse made in 
traveling one trip down from his heaven to the earth. Being pleased to find a boy 
that witty, Indra accepted him as a friend and took him up to heaven to remodel 
his deformed body into a more natural looking form. After that Lun-Lu was 
reborn again as a lovely baby of his former parents. 


x 


His parents named him this time Ravanasuan (Sk. Ravanasura), Or simply E 


Ravana. At the age of three, he had already grown up to be a handsome young lac 
and endowed with power to fly through the air. He heard that his unc 
Dhatarattha at Chandrapuri had a lovely daughter by name of Nan ach 
also three years old. He flew to Chandrapuri and took her by for 
parents. After returning to Indraprastha he made her his wife. — و‎ 


Dhatarattha, Nang Chantha's father, was very u 
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subsisted on earthly food, which deprived them of the power to return to heaven. 
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(Sk. Dhritarastra and Virudhaka). The younger son was better favored and in 
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| The next day Virulhaka took Lun-Lu to the field and Lun-Lu met Indra. | = 
Indra asked for the answer to his question. Instead of giving Indra the answer, $ Eno 

Lun-Lu asked Indra to tell him first how many pacc ; Indra's horse made in y 

traveling one trip down from his heaven to the earth. Being pleased to find a boy 

that witty, Indra accepted him as a friend and took him up to heaven to remodel 

his deformed body into a more natural looking form. After that Lun-Lu was 

reborn again as a lovely baby of his former parents. 


His parents named him this time Ravanasuan (Sk. Ravanasura), or simply 
Ravana. At the age of three, he had already grown up to be a handsome young lad, 


and endowed with power to fly through the air. He heard that his uncle 
Dhatarattha at Chandrapuri had a lovely daughter by name of Nang Chantha, | 
also three years old. He flew to Chandrapuri and took her by force from her 
parents. After returning to Indraprastha he made her his wife. 2 
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daughter to his nephew. He propitiated the god Indra and asked for a powerful 
son. His propitiation was successful, his wife gave birth to twins, Phra Ram and 
Phra Lak. Phra Ram and Phra Lak are of course Rama and Lakshman. (For 
convenience, the two heros will be called henceforth by the name Rama and 
Lakshman). When Rama grew up and learnt that his cousin Ravana carried away 
iis sister Nang Chantha, he was indignant and vowed to bring her back. Rama : 
could not fly through the air, but Indra came to his rescue by giving him Mani 
ab, a flying horse. Rama and Lakshman then started on his trip to Indraprastha. 
Je jà fight broke out between Rama and Ravana, in which Ravana was defeated and 
had to return Nang Chantha to Rama, who took her back to Chandrapuri. Ravana 
however followed her afterwards to her city. He met her parents and humbly 
lisked for her hand in marriage according to the custom approved by the 
ounuy. Everyone was reconciled and happy. Ravana had Nang Chantha back 


is his wife. 


mm There was peace for some time. Rama and Lakshman also got married, 
۱ . ۰ 0 . 5 
having several wives and children each. Rama later on became the righteous king 


Xf Chandrapuri with Lakshman as his viceroy. 


07 Ravana felt a strong remorse because of his being defeated by Rama. He 

inoved away from Indraprastha and built another city by the name of Lanka. No 
lues were given where or how far away was Lanka, except that it was a city on an 
sland. He propitiated the god Indra again. This time, Indra not only taught him. 
nore art of warfare, but by using his own personal body mould, he remodeled 

he physical body of Ravana so that his appearance became identical to that of 


Indra himself. 


One day, when Indra was absent, Ravana visited Indra’s favorite wife 
Sujata. Taking the advantage of having identical look to that of Indra, he 
یھ"‎ in having a sexual affair with the unsuspecting goddess. Later on 
¡hat day, Sujata found out in the course of her conversation with her husband 
indra that nobody but Ravana could impersonate him. In anger and shame, 


v 


She asked Indra for a boon that she be born on earth as Nang Chanthas | 


laughter so that she could take revenge on Ravana. The boon was granted, and " 


n a short time Nang Chantha, Ravana's first wife, had a lovely daughter, whom — E 


lavana unsuspectingly regarded as his own daughter. At the age of one ye 
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with a toy knife. Phibphi, Ravana's brother and astrologer predicted that she 
would bring utter calamity and ruin to Ravana. Ravana therefore put her on a raft 
to be carried away by the current. She was somehow saved and brought up by a 
Rishi who named her Sita. Sita grew up to be a very beautiful lady. The Rishi 


made a proclamation that she would be given to the first man who could lift a 
heavy bow in his possession. 


Ravana heard of her beauty, and not knowing that Sita was his own cast- 
away daughter, went to the Rishi and asked for Sita. Being unable to lift the heavy 
bow as required in the condition, he challenged the Rishi to a combat, but only 
to find out that all his super-human power was of no avail against the superior 
might of the Rishi. The Rishi felt sorry for Ravana, however, so he created by 
magic a lady by name of Nang Suddho who looked identical to Sita and gave her 
to Ravana. Ravana took Nang Suddho back with him to Lanka. 


Rama also heard of Sita's beauty. Inspite of having had several wives, he 
came to the Rishi's hermitage to win Sita also. He found no difficulty in lifting 
the heavy bow and Sita was given to him. The news of Rama's success finally 
reached Ravana. Being aware that Nang Suddho, whom he had received from 
the Rishi, was merely an imitation created by magic, he was jealous and decided 
to take the real Sita away from Rama. 


Remembering well the defeat he suffered once from Rama's prowess, 
Ravana sought to avoid meeting Rama face to face. He therefore created by 
magic a beautiful fawn of golden color and let it pass by the place where Rama, 
Lakshman and Sita were resting on their way back to Chandrapuri. Sita was 
fascinated by the beauty of the fawn and asked Rama to secure it for her. Rama, 
after asking Lakshman to look after Sita, followed the fawn. As soon as Rama was 
away, Ravana, imitating the voice of Rama, raised a cry to Lakshman to come to 


his rescue. Lakshman believed that it was Rama's call, but hesitated to leave 


Sita alone. 
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to the ground by the power of the Earth Goddess. 


| Meanwhile, when Lakshman caught up with Rama, the fawn had already 
disappeared. Rama asked Lakshman why he left Sita alone. Lakshman told him 
that he heard Rama’s voice, and before he left he had asked the Earth Goddess to 
protect her. Rama remarked that he never trusted the goddess. Then both Rama 
and Lakshman hurried back to the place where they had left Sita. 


The Earth Goddess overheard Rama’s remark and was hurt. She thus 
released her hold of Sita and the clay figure created by Ravana was able to lift her 
up and they all flew away to Lanka. They were accosted by Garuda, the king ofall 
birds, but Garuda was seriously wounded by Ravana and fell down to the ground. 


Not finding Sita at the place where they left her, Rama and Lakshman 
wentin search for her, and found out from the dying Garuda that Ravana carried e 
Sita off to Lanka. Rama and Lakshman followed, and on the way Rama happened 


p. 
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to eat a certain fruit which turned him into a monkey. It was the flying horse 
( te E = N CE 
Df years. So he waited. During that time, Rama met a female monkey and they 
e t - pe MN Oe 
E had a son together who was completely white. The little monkey was much m 


attached to Rama. 


Three years afterward, Rama became human again. His son however 
remained a monkey. Rama gave him the name Hunlaman (Sk. Hanuman). Again E 
they proceeded toward Lanka. On the way Rama met a monkey Balichandra 
who was weeping bitterly by the wayside. On inquiry, Rama found that 
Balichandra was banished from his kingdom by his elder brother Sangiva. 
Rama agreed to help him gaining back his kingdom and Balichandra agreed 
to supply Rama with an army to fight against Ravana. 


t 
i Mani Kab who told Lakshman that Rama would become human again after three 
] 


The name Balichandra and Sangiva in this northeastern version remind 

: | us of the name Bali and Sugriva in the Ramayana and the Thai Ramakien. In the 
| NE prose version, the relationship is reversed, as also their role, that is, ۱ 
| is the elder brother and Balichandra the younger. Except for the nan 
| story of the elder brother fighting with Thoraphi (Sk. Dundubhi) is 
as in the Ramayana and the Thai Ramakien. ۱ ES 
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In the Ramayana and the Ramakien, Hanuman is the son of the God of 
Storm, and related to Sugriva maternally as a nephew. In the NE prose version, 
Hanuman is the son of Rama, and also maternally related to Balichandra as his 
nephew. 


Ravana in the Ramayana of Valmiki and also in the Thai Ramakien had 
several relatives, all of whom were endowed with superhuman power. The Thai 
Ramakien has an episode about a Rakshasa who was charged to protect the city 
of Lanka from any intruder. He became sleepy, so he put out his tongue and 
covered the entire city of Lanka with it. The NE prose version had a variauon. 
He put out his tongue from the island of Lanka and stretched it across the water 
to the mainland which made it look like a perfect bridge. Of course it was a trap 
of the Rakshasa to drown the entire army of Rama. The trick was almost successful. 
The army of Rama was on the false bridge when it started twisting. The whole 
army might have been drowned except for the super-powerful Hanuman who was 
quick enough to turn himself into a gigantic being with an enormous hand to 
hold all the monkey troops before they fell into the water. ۰ 


acte we جم‎ 

That accounts for a part of the prose version. The rest of the story are E 
ہی‎ 

preparation for war, Hanuman’s visit of Sita, the march of the army to Lanka, the AN 
siege of the city and the war between the two sides with celestial arms. Details ~ 


in the NE prose version are sometimes cut short, but the final result was the 
same. Ravana was killed. Sita was brought back unharmed. Rama returned to 
Chandrapuri and ascended the throne. In order to clear herself of any doubt of 
infidelity during her long captivity in Lanka, Sita had to prove her chastity by 
walking over the flaming charcoal. Everything went by smoothly, she emerged 
from the fire ordeal unscathed. l 
The conjugal life of Rama and Sita from that time on should have been 
perfect, except for an incident when Sita was requested by her chamber-maid to 
draw a picture of Ravana. Sita had just finished the drawing when Rama entered 
and saw the picture. Being suspicious of her fidelity, he refused to listen to ar 
explanation and condemned her to death. Lakshman was ir charg 


۰ 


execution of the death penalty. ya 155 E 
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named Phra But (Sk. Putra). The great Rishi created another boy to keep Phra c 
But company and called him Phra Rup (Sk. Rupa). One day, Phra But would like 7 
to see what his father looked like, and all three, that is, Sita, Phra But and Phra 
Rup went into the city, disguising themselves as water melon vendors. 


It happened that a soldier of Hanuman tried to take a melon without 
proper payment. The incident developed into such a noisy quarrel that Hanuman 
[e came to investigate the matter. À fight broke out, and Hanuman was defeated. 


Rama at the end came to the scene himself in order to find out who the boys were 
who could beat his former super-powerful general. The truth finally became 
known. Rama accepted Phra But as his son and asked him to stay with him as مو‎ a 
the heir to the throne. The boy stood firm on his ground that he could never 
be parted from his kind mother after the many long years of hardship and 
suffering in the forest together without any attention from the socalled father. Lx 
Rama humbly begged for Sita's pardon and she was reconciled. Everything 


جح سعد ————————— 


then ended in happiness. 


( < With the exception of the Vientiane edition which was an abridgment of B 
¢ but men Le we / 
م‎ the Thai Ramakien, the twe-other-NE versions of Phra Lak Phra Ram are closely er 28 


version was an adaptation. Some of the details in the prose version Were 
deliberately omitted, such as the dialogue between Indra and Lun-Lu on the 
Buddhist teaching. Some long drawn passages were abridged or modified. It is 
| also possible, though not very likely, that the present prose version contains 


p | related. It is likely that the prose version was completed first and the metrical 
1 
| 


late interpolation in essential points. 
| £ e oto ہہ‎ 
| It is rather striking that in the two NE versions, Rama and Ravana are 
| cousins and also brothers-in-law, whereas the Ramayana and the Ramakien 
| make them descending from different lineage altogether. That Sita is a 
8 daughter of Ravana is a common element, whereas in the Buddhist Basi 
| Jataka Sita was a Rama's full sister, who later became his wife. The two NE 
| versions want Hanuman to be such a powerful general that he had be b : 
| as Rama's son. This however requires three long years of Rama's life a 
| monkey and also the additional three years of Sita’s piteous con 
| hands of Ravana. Es 


Hanuman, who as we know observes a per 
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Ramayana, became genuinely kind-hearted and most gallant in his dealing 
with women in the Thai Ramakien and both the NE versions. He used force 
when it was necessary to accomplish his martial mission, but he became 
humanely understanding and truly sympathetic when personal matters were 
concerned. It is not surprising that he had many wives. At the end of the ae 
NE versions he assumed human form after eating the special fruit gathered for 4 
him by the flying horse Mani Kab. In the Ramakien, Hanuman was upset with his 
pet role as a king, and decided to turn to an ascetic life, but it was required that he 25 
had to be a human in order to do so. With the power of a helpful Rishi, he was ' 
transformed into a man. But his ascetic life did not last very long. He was a 
ware that his service was needed by Rama, and so resigned from his religious las 


life and went back to serve Rama again. | 5 , 


Rama was true to his love and had only Sita as his wife in the Ramayana, 

E but his rash decision on the matter of life and death made him suffer more than A 
p. once. In the Thai Ramakien he was not much different in this aspect. In the 
NE versions, he had a large number of wives, typical of a hero in most Laotian 
literature, although he was really attached and specially faithful to Sita at the 
pe end. Both the Thai Ramakien and the NE Versions cannot bear the heart- 
à rending separation of Sita and Rama forever. In the Ramakien, Isuan (i.e. 
Shiva) took the role of mediator and Sita had to comply with the supreme god's 

request. In the Phra Lak Phra Ram, she was reunited with Rama by the wisdom 

and the filial love of Phra But for his mother, resulting in the complete 


gratification of everyone concerned, Rama and Sita included. 
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5. To consecrate a hut made by Lakshmana, Rama offered in obila ion x يد‎ 
the flesh of a deer killed for this purpose. On another occasion 1 | 


roasted a whole deer. 


offerings of venison. In fact, Rama was known for his p 


and religious rites. 
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E 
Shore is a version of the T, ei Rana story inscripted at Wat 
Phra Mabothat of Lamphun (formerly the city of Hari punehai) 
in Lanna which was called Horaman and which ves used for teaching 
the Puddhists the tenets of Buddhism. The story be fourd under the 
name of Guay Dorabhi in Luang Prabang bf Laos toc which for most 
parts is identical with the Lanna version except for the nanes of 
the characters. It is an attempt indigenisation of the old tale 
which is transformed from the Brahmanical ono tc the Buddhist one. 
It is an allegory in the sense thet the abstract stages ir it are 
transformed in it into the concrete ones with the delineation of the 
various stages through which the mind passes which are represented in 
it ag characters and situations whieh need decoding for connecting 
them to those singes 
The de تفت‎ after Hanuman who is called Horaman in ite 
In its outline it is as wndar ۶ 
Jith a view to taking revenge upon Raphenasuan (Ravana) Indra 
allows his wife Sujata to be born on the earth. Sho descends from 
heaven and io born as the latter's daughter under the same of Nang 
Sida wae on being told te be the cause of his death is enclosed by 
hin in 2 golden casket and set afloat on a raft whieh in the course 
of its floating  reashes Chouphuthavio (Jambudvipa) where a sage of 
the name of Kassapa finds her and adopts her as his daughter for whose 
marriage, when she turns sixteen, he announces the condition of Lifting i 
hie magic bow froin heaven the Sahassathamathanu which feat Rama, the | 
king of Kururatha (Kururastra) is able to accomplish and is ENDE. | 
is able to win her hands 
Or the way back home to the accompaniment of his wife Nang 
Sida and his 5 ection Lakhana ev Laksmana) he ie deceived by a golden - 
deor. "hen he goes out to chase it, Rapkanasuan abducta Nang Sida and 
carries her off to Longka. Rama and Lakhana meet Sukrip and inc 
allianse with hime Rama kills Phari (Valin) who fights eee 1 
and anoints the letter the king of Varanasi while his nephew 
Vorayot and Horaman become his soldiers. The last one, 
by Rama to Longka to take his ring and tell Nang Sida that | 
cone to hor. Nang Sida gives the countermessage to £ Rama 
should come with his army and rescue her. Horaman thr 
Raphanasuan lose his divine vision and burns عه‎ 
sends Ongkhot with a letter and u to perm 


return Nang Sida to which he (Ravhan 
Rama building a auccession of vette “nion 


opposite shore which Rama is able to 


which enables him to come to L nekas announce to Rayhanaeuan the 5 
completion of the raft and demand, as por Raphanasuan's own ES E 
condition the return of Nang Sida which he refuses. On his brother 
Phiphek (Vibhisana) called by hi m for astrological consultation 
bad lusk for the kingdom Paphenasuan benishos him E neue hia join 
Rama's camps 

Before the battle of Longka could begin, the king of 
Patelum (Patala) comes out of his underworld kingdom to avenge 
the birth of an illegitimate chile through Hanuman to his daughter, — 
seizes Rama and puts him in a cage. Soravan rescues him on the 


seventh day, kills the Patalun king and installs his són Hattayi 
in hie place, 


In the battle cf Longko Lokhana shoots dead Inthacik Tet. 
jit) while ie eriticelly vounded by the latter by Nokkhasak (Moksa- 
sekti, nic divine spear but is rescued with the brilliant knowledge 
of Phishek and Horaman. Knowing thet Raphamacuan could be killed 


only with the weapon Thosaphon lying in the bod of the ocean 
guarded by a mighty demon Horaman procured it to Kama who E 
Raphanasuan with itinstantlye 

After ان‎ crowning Phiphek the king of Longka, Rama 21 
returns to his kingdom of Kururatha in the comcany of Nang Sida 


and Lakhana, Finding Kururatha overcrowded, he sets up new estate 
cisineats st Lave and Kakhonsavan. Finally after killing Nandirat 
with the bow Sahassathamathanu he makes Ayuthaya the capital agains 
ås said earlier, the characters in the story represont 
different situations--Rama faith and confidence, Lekhana patience - 
sud forbearance, ida happiness and bliss, Sukrip right view, Phari 
cong view, Ucraman supreme knowledge, Naphanasuan evil force anc 
so oue lokkhasek is symbolic of imperfections or defilements 
insight, the seven yeare and seven days for building the r ft 
average number of years for practising Dharma hes 
success. The arrow Thasaphon, the ten supreme 3 
of Tathagata, tho bow Sahassathamathanu the 
fulness, Nandi passion and Ayuthaya Nirvana, 


In the “amakor, however, the seco 
created by 'ajjapit through his Yogic power 
سيد‎ on يده‎ oi هله‎ eyea after medi 


te the mal جو وی‎ "inus the names of the chi 
of the monkey nothore which had prompted Sita 5e. 


to the hermitaro of the rage to carry the child along : 
river. The rost of the episodes like Ravats Asvamedhs 
fight by Ramalaksa and Jupalekea with Rama's army and 


the Mother Barth are almost identical with those 
Valmiki Pamayana 
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ee took pity on Sawaha suffering on account of her mother’s = 
curse. lurther, He thought it was a chance to help Rama in his fight | 


weapons and asked Phayue( Vayu) to put them in the mouth of Sawaha 
so that the son she would give birth would have all these powerse : 
He Also enjoined upon him to be the father of the child, Phayu did E 
as asked and after a long periof of thirty months Sawaha gave birth 

to a handsome big ms white monkey as big as a boy of sixteen years . 
which Phayu named Hanuman, His mother told him that he had some special 
merks like the earrings, two bright canine teen and white coiled hair 
which would remain invisible except to the incarnation of Narayana. 
Were anyone to notice them, must surely be Narayana's incarnatione 


Hanuman is to be his loyal and devoted soldier. After the birth of 


Hartman Sawaha was rid of her curse. 


a 


SE 

L4 

One day Hanuman while playing in the gadden of Uma and > 

it which made Her angry prompting Her to pronouneing the curse on him 


that hts strength would be reduced to a half. On his pleading she 
limited the curse to the touch by Rama of his body from head to tail 
He would, She agreed would regain his original strength, 

After some time Phafyu came to see his son and took him to 
Isvan who taught him as to how to change form and to disappear, 
He called for his xsxkæews Phali and Sukrit to introduce him to them 
Besides from the surf of his (Hanuman's)skin he created for Bali 
a monkey Jambuvan who was well-versed in medicine.When Ex Phali i 
and Sukripf came to see Isuan, the newly-created monkey was offered 0 


Ra Phali as hiwdig his foster-child. Hanuman and Jambuban accom- 
panied Phali and Sukrip to their country of Khidkhin. 


As it happened, Montho who Totsakan came to have from Phali Wael! 
had wrested her from him through negotiations was in conception " 


Angad at the request of Phali took the foetus out of Motho and 
it into that of a goat. When the time of delivery came, he 


‚against demons. Hexasksd divided His own power and that of His 


uncles/ 


Birth of Phali and Sukrip 

King Gotama of Saketa was childless. Finding no pleasure and satisfaction in his 
kingdom he took to asceticism and practiced penance for two tousand years. His beard 
got so long that two weaver birds made their nests in it. One day the female bird gave 
some eggs. The male one told her to hatch them while he would bring some food in 
search of which he went to lake in the mount Himavat which was full of lotuses, 
enchanted with their beauty he flew down on one of them and lingered on there 
unmindful of the fact that it was getting evening. The night approaching, he got enclosed 
in the petals of the lotus. In the morning he got out of it, its fragrance still clinging to it 
and reached back its nest were the female bird accused it of faithlessness in her 
suspicion that it had spent the night in the company of another female bird. The male 
protested and swore that were it so all the sins of the ascetic may pass on to it which 
remark surprised the ascetic who enquired of it as to what sin/sins he had committed for 
he had been thinking of himself all along as sinless. On his enquiry the weaver bird told 


him that his sin lay in his being childless. 
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The ascetic then performed a sacrifice out of which came out a beautiful maiden named 
Kala 


-achana. Gotama made her his wife. In course of time she gave birth to a daughter 
which Gotama named Svaha. 


4 
2 
3 


Now Indra and other gods were contemplating as to how to divide their power to create 
soldiers for Rama’s army. They thought of Kala-achana. Indra came down and through 
his divine power Kala-achana conceived and gave birth to a son who was named 
Kakasbiri. After some time Aditya, the sun, came down and through the Union with him 


Kala-achana gave birth to a son who was named Sugriva. 


One day Gotama was on his Way to a river for bath, with Sugriva in his arms, Kakashbiri 
on his neck and Svaha walking on foot led by hand making her remark out of jealousy 
that while he was making his own child walk, he was more obliging to other’s children, 
the import of the remark she explained on enquiry at once shocking him for he could not 
believe that his wife could be so unfaithful . He came to the river and threw all the 
children in water with the prayer that whosoever of the three were his own child would 
swim back to him while the others would turn into monkeys and would enter the forest. 


Svaha came back to him while Kakasbiri and Sugriva became monkeys and entered the 


forest. 


Seeing the wretched condition of their siblings Indra and Aditya built a city for them 


NE 
named Khidkin and with the power of incantation called all the monkeys of the LES 


come and reside in the-city, Kakashbiri, the elder of the two brothers, became their ru 


the bridge and would remain immersed in the sea for good; 


with Svaha for revealing the secret and cursed her to contin 


one hand clutching the branch of a tree with mou \ م‎ 
till she delivers a monkey baby. 


There occurs an event then which catapults Kakashbiri and Sugriva to great prominence. 


It was the spring season. All the gods were celebrating it with éclat. Manimekhala, the 
goddess of the sea was coming to take part in the celebrations. She had a mystic gem 
whose fame had spread far and wide. A demon Ramasura wanted to have it for himself 
and was therefore chasing the goddess who eluded his grasp. He tried to kill her by 
throwing his axe at her but could cause her no harm. Just at that time a god of the name 
of Arjuna crossed his path and became the object of his fury. He threw him against the 
mount Sumeru. Unable to stand the force of the throw the mount tiflted to one side. When 
Isuan saw this happen lie invited all the beings of the world to straighten the mountain. 


They all failed’. At last Sugriva offered his services. He pressed the navel of the serpent 


° which being sensitive to the touch tightened its body round the mountain. Kakashbiri 


puts his shoulder to the mountain which got straightened and back to its original position 
pleasing Isuan immensely who rewarded both Kakashbiri (Sugriva. Kakashbiri got the 
trident with which he would fight all and the epithet Bali, the Kstrong. Sugriva got a 
darnsel Tara who was put in an urn and left in the care of Bai Kashbiri who at the 
protestations of Narayana “awore that if he were to go back on his word he would meet 
his death with the arrow of Ráma. When back home, Bali saw Tara and forgot about his 


word with all that happened to him later. 
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The Peculiar Features Of 
“Phrommacak” Ram layana 

*Prof. Ohno Toru (Jap: 


It is generally agreed that Ramakien is the 


versions of Rama Story, among which the Horaman 
(Hanuman), the Phromma 


cak (Brahma Cakra) and the 
Usabarot (Ussaba Raja) ar 


e the noteworthy Rama stories 
written in vernacular languages. All of these Non- 


Ramakien stories are seldom known to the outside of 
Thailand, mainly because they were compiled without 
exception in the indigenous languages along with 
different scripts from Thai alphabets and partly because 


no attempt has been made to translate them into 
English. 


* Dr. Toru is Professor in 


Osaka University of Foreign 
Studies, Japan. 
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It is reported by Professor Chatyupha Sawalphong 
of Chiangmai University that the Non-Ramakien versions 
of Thailand are preserved in the form of palm-leaf 
manuscripts and widely scattered in eight districts such 
as Chiangrai, Phayao, Lamphan, Lamphun, Chiangmai, 
Phrae, Nan, Maehongson in Northern Thailand. They 
are all composed in prose. It is regretted that neither 
the original compilers nor the year of compositions of 
these Non-Ramakien stories are known. It is worthy of 
note, however, that all of the Non-Ramakien stories 
except Horaman are composed in the form of Jataka: 
namely prologue in Pali, main test in vernacular 
languages and epilogue again in Pali. 

Among the various non-Ramakien stories prevalent 
the Northern area of Thailand I had an opportunity to 
search the content of "Phrommacak" and found peculiar 
features of them in comparisons with the Ramakien 
and Indian Ramayanas. It is reported that there are 
two manuscripts of Phrommacak: One was found in a 
Buddhist temple called Wat Khihlek, Klang village, 
Lamphun District, and another in a different temple 
called Thomthai, Phayao city. In the story of 
Phrommacak, the names of the main characters are 
found to be quite different from those of Valmiki and of 
Ramakien. For instance, Rama is called “Phrommacak”, 
the form derived from Brahma Cakra, Lammacak as 
Laksmana Phrommathat (Brahmadatta) as Dasaratha, 
Kancana Devi as Kausalya, Wiroharaja as Ravana, 
Nanda as Vibhisana, Kasika Raja as Vali, Kawinda Raja 
as Sugriva, Horaman as Hanuman. No mention has 
been made, however, regarding Rsyasrnga, Kaikeyi, 
Sumitra, Bharata, Satrughna, Visvamitra, Tadaka, 
Marica, Subahu, Janaka (described as an ascetic without 
any clarification of his name), Ahalya, Parasurama, 
Manthara, Guha, Viradha, Surpanakha, Khara, Dusana, 
Jatayu (mentioned as a Garuda without any name). 
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Sabari, Dundubhi, Mayavi (stated as a water buffalo 
without name), Angada, Swayamprabha, Sampati, 
Trijata, Kumbhakarna, Indrajit. 

The general structure and the order of arrangement 
of two manuscripts of Phrommacak are almost similar 
each other. The followings are the brief introduction of 
the order of incidents from the beginning to the last 
found in Khihlek manuscript introduced by professor 
Sinkha Wannasai (1979), and Thomthai manuscript 
translated by Professor Prakhong Krasaechai (1981). 

1۰ Prologue 
2. The birth of Prince Wiroharaja (Ravana) and prince 

Nanda (Vibhisana) 

3. Wirodharaja seduces Sudhamma, the consort of 

Indra. 

4. The birth of Nang Sida (Sita) and her foundling by 
her own father. 
5. The birth of Prince Phrommacak (Kama) and Prince 

Lammacak (Laksmana). 
6.Kings from diverse countries ask Sida's hand in 

marriage. : 

7. Phrommacak can raise a divine bow and gets Sida’s 
hand. 

8. Prince Wiroharaja abducts Sida to Langka. 

9. Prince Phrommacak encounters with Garuda 

(Jatayus). 
10.The birth of Horaman (Hanuman). 
11.The birth of a calf of water buffalo and his challenge 

to his father. 

12. King Kasikaraja (Vali) overpowers the water buffalo. 


13.Kawinda (Sugriva) ascends the throne of Kasi 
(Kiskidha) kingdom. 
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14. Horaman constructs a causeway (or a rattan bridge) 
to Langka. 


15. Horaman goes in search of Sida and delivers a letter 
from the prince to her. 


16.The first battle of Langka. 
17.The second battle of Langka. 


18.Phrommacak is kidnapped to the Naga Kingdom of 
Badan (Patala). 


19.Horaman encounters with his son, Horapi. 
20.Nanda tells the tactics how to defeat Wiroharaja. 


21.The fourth battle of Langka and the death of king 
Wiroha. 


22.Phrommacak recovers Sida. 

23.Phrommacak returns to his capital together with 
Nang Sida. 

24.The Abhiseka ceremony for prince Phrommacak and 
Nang Sida. 

25.Sida draws a portrait of Wiroharaja. 

26.King Phrommacak banishes Sida from his palace. 


27.King Phrommacak releases a horse in search of Sida 
and takes her back to his palace. 


28. Epilogue. 


Peculiar features found in Phrommacak 


It may be pointed out that the following are the 
salient features of Phrommacak to be noted: 


1. The story of Phrommacak is composed fundamentally 
in the form of Jataka tale. 


2. The story of Phrommacak commences with the 
account of birth of Wiroharaja (Ravana), like those 
of Hikayat Sri Rama of Malay, Ramakien of Thai 
and Maharadia Lawana of the Philippines. 


PL LES GS Le Te اہن يي واه‎ 


ra. 
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Ravana is described as an ordinary human being 
with a quite handsome and beautiful countenance 
and complexion. There is no basis for doubting that 
he possesses ten heads and twenty arms originally. 
It is probable that the story of Phrommacak has 
certain affinity with Jain Ramayana in connection 
with its number of heads of Ravana. 

It is noteworthy that the account of Ravana's 
seduction of Sudhamma, Indra's consort, and her 
reincarnation as the daughter of Ravana are also 
mentioned in Laotian versions of Rama story, along 
with Loik Samoing Ram of Mon and Burmese 
Ramayana. This motif appears to have been derived 
from the Eastern Indian Ramayanas such as 
Madhava Kandali's Ramayana in Assamese. 


The account of Sita’s foundling is narrated in the 
story of Phrommacak. It is depicted also in 
Luangphrabang, Vientiane, Muongsing versiosn of 
Laotian Ramayana along with Yunnanese Ramayana 
called Lanka Xihe and Rama Vatthu of Burma. The 
account of Sita’s foundling might have also been 
derived directly or indirectly from Jain versions of 
Ramayana such as Uttarapurana of Gunabhadra 
and Vasudevahindi of Samghadasa Gani, through 
Bengal Ramayana by Krittivasa. 

One of the most outstanding features of the story of 
Phrommacak is that Rama is described as the 
incarnation not of Vishnu but of Bodhisattva. No 
description is made concerning Bharata and 
Satrughna. 

The golden deer appears twice in the story of 
Phrommacak : the first is seen in the scene of 
hunter’s telling of Sita’s beauty to Ravana and the 
second in the scene of luring Rama far from Sita in 
order to abduct her. 


e 
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8. The pre-matrimonial love of Rama and Sila is 
narrated in the story of Phrommacak, like that of 
Kamba Ramayana and Thai Ramakien. Kaikeyi's 
objection against Dasaratha’s decision to instal Rama 
as his successor is not described at all. 


9. No description of Maricha is found in the story of 
Phrommacak. In order to abduct Sita, Ravana himself 
transformed into a golden deer in the story of 
Phrommacak. It is quite similar to that of Phar Lak 
Phra Lam, the Vientiane version of Laos. It should 
be noted here that the one who transformed into a 
golden deer is Surpanakha in Phalak Phalam 
Phommachak, the Muongsing version of Laos, Rama 
Vaithu of Burma and Lanka Xihe of Yunnan. In 
Gvay Dvorahbi of Laos, it is Phra In (Indra) who i 
changed himself into a golden deer. 


10.It is mentioned in the story of Phrommacak that 
numerous Garudas instead of Jatayus intercept 
Sita’s abduction by Ravana but to no effect. 


11.The story of Phrommacak deals with the account | 
that Sita is protected by unbearable heat against 
Ravana’s approach. Vernacular versions of 
Ramayana in Eastern India such as Daksini 
Ramayana state that Sita tells the demon that if he 
touches her against her will, his ten heads will be 
burnt to ashes. When he extends his hand toward | 
her, it is instantaneoulsy singed. It is reported that 
throughout her captivity in Lanka, Sita regularly 
bathes in fire. Therefore Ravana is always repelled 
by the fire (Smith 1995, p. 93). The fact that Ravana 
is strictly prohibited to touch any woman directly 
with his hands is related in Luangphrabang and 
Vientiane versions of Laos, Maharadia Lawana of 
Philippines and Loik Samoing Ram of Mon. According 
to Luangphrabang and Vientiane Rama stories, Sita 


mi APT ye 
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is always under the protection of a magic fire, which 
bursts abruptly into flames, if Ravana attempts to 
approach her. Ravana does not dare, accordingly, 
touch Sita directly. In Vientiane Rama story, Ravana 
changes Sita into a stone when he carries her away 
with his flying chariot to Langka. In Ramakien of 
Thai, Sita is said to have been by origin a daughter 
of the Sun God and accordingly her body becomes 
hot when she burns with anger. It is interesting to 
note that in Loik Samoing Ram of Mon whenever 
Ravana attempts to embrace Sita, he suffers 
unbearable headache. Due to his severe headache, 
he is incapable of approach Sita and is forced to 
return. 


‚The battle between the king of buffalo and Kasikaraja 


(Vali is related in the story of Phrommacak. The 
motif of discerning the light blood of Vali and the 
dark blood of buffalo can be seen also in Serat Kanda 
of Java, Hikayat Sri Rama of Malay, Ramakien of 
Thai, Reamker of Cambodia and Lanka Xihe of 
Yunnan. Both the account of the duel taken place 
between Vali and Sugriva and the account of Vali's 
death at the hand of Rama are, however, not dealt 
with because of Vali's death prior to the duel in the 
story of Phrommacak. It is to be noted that neither 
Vali nor Sugriva is monkey at all in the story of the 
Phrommacak. 


3.The account of Hanuman's challenge to the sage 


Narada is dealt with also in the story of Phrommacak. 
It is narrated both in Ramakien and Gvay Dvorahbi 
that Hanuman is caught by a leech which by no 
means can be taken off. Concerning the birth of 
Hanuman, it draws our attention to the description 
that Horaman (Hanuman) was born of a female 
monkey to Kawindaraja (Sugriva). It is obvious 
therefore in the story of Phrommacak that Hanuman 


The 
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is neither the son of Wind God like that of Valmiki 
nor the son of Siva like that of Ramakien of Thai. 


14. One of the most prominent features of the story of 
Phrommacak is that he possesses a single head in 
his daily life. But it increases only when he becomes 
furious. The similar description is narrated also in 
Batara Rama in Sudanese. He is called Dasanana, 
Dasagriva or Dasakantha in Indonesian Ramayana. 
It is absolutely due to the fact that he possessed ten 
heads since his birth. Only the two versions, 
Phrommacak of Lannathai and Batara Rama, depict 
his head as a single in his birth. Ravana is stated 
in Jain Ramayanas that he possesses a single head. 
According to them, Ravana's head is reflected on 
his nine necklaces worn around his neck and looks 
therefore like to possess ten heads. Maharadia 
Lawana of the Philippines describes Ravana's heads 
ambiguously as seven or eight. 


15.The account of Rama's kidnapping by the king of 
Naga to the underworld is narrated in the story of 
Phrommacak. In Ramakien of Thai, it is Maiyarab 
who carried Rama away into Patala. Maiyarab blows 
sleeping powders through his pipe. In the story of 
Phrommacak, king of Naga hypnotizes all the enemy 
warriors by means of Mantra. It is assumed that the 
motif of Rama's abduction to the underworld was 
| probably derived from the account of Mahi Ravana 
| through the East Indian Ramayanas such as 
Krittivasa. 


| 
| 
| 16, In the story of Phrommacak, no mention has been 
| made about Kumbhakarna. 

| 

| 


17.Nanda (Vibhisana) is not expelled from Langka by 

Ravana, but is captured alive at the battlefield in 
the story of Phrommacak. It is true that his advices 
| and suggestions had contributed greatly to Rama’s 
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victory over Ravana. It is doubtful, in the Story of 
Phrommacak, if he had told spontaneously, according 
to his own accord, or he had been compelled to 
confess by the torturous treats from Rama's side. 


.It is stated in the Story of Phrommacak that 


Laksmana succeeded to find out both 
Raphphanasuan, the Guardian God of the kingdom 
of Kaefoi, and Ravana and slay them. Lakshmana 
has never seen the face of any woman during past 
three years. The episode that only Laksmana is 
capable of finding out the figure of Indrajit who 
hides himself into the cloud is widely known in the 
Southeast Asian Ramayanas. The qualification 
necessary to the person who will be able to find 
Indrajit is that he has never seen any woman's face. 
The period of his abstaining from seeing any woman's 
face differs from version to version. It is stated three 
years in Loik Samoing Ram of Mon, but twelve years 
both in Lanka Xihe and Rama Vatthu of Burma. His 
oath of fast and abstention from food to the Goddess 
of Nidrana is described in Reamker of Cambodia 
(Saveros Pou). The episode of Laksmana's three oaths 
of abstention from sleep, food and sex are dealt with 
Non-Valmiki Ramayanas of India such as Krittivasa 
Ramayana in Bengali (Rai Saheb D. Sen, 1987). 
Ranganatha Ramayana in Telugu (Sarma, 1980). 
Torave Ramayana in Kannada and Jagadrama 
Ramayana in Oriya (Smithm, 1995). 

There can be seen no description concerning Sita's 
ordeal of fire in the story of Phrommacak. It reminds 
us the fact that Ramopakyana of Mahabharata does 
not mention the Sita's fire ordeal. 


The account of Sita's banishment on account of her 
drawing a portrait of Ravana is narrated in the Story 
of Phrommacak. Sita was requested to draw it by 
her subordinates. This episode is widely known 


The 


19. 


20, 
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among the Southeast Asian Ramayanas though the 
culprit who requested Sita to draw the portrait differs 
version to version. 


! 21.In the story of Phrommacak, Sita gave birth to a 
l single son. No description can be found regarding 
| the miraculous creation of another son by the sage. 
| lt draws our attention to the fact that Sita gave 
| birth to a single son and another son was 
| miraculously created by the sage in almost all the 
Ramayanas in Southeast Asia. Only Rama Vatthu of 
Burma deals with the birth of Sita’s sons as twin in 
i parallel with Valmiki Ramayana. 


22.11 is worthy of note that Rama does not slay any foc, 
all of whom Laksmana kills in the story of 
| Phrommacak. It reminds us the Jain versions of the 
= epic Rama, who slays no one at all. The story of 
Phrommacak states that Laksmana possesses 
magical power to create pseudo-human beings by 
chanting Mantra. Rama has on the contrary no any 
power in black magic. 


23.It is observed that the names of the main characters 
in the story of Phrommacak change into other 
characters in Laotian Ramayanas. For instance, 
Phrommacak in the story of Phrommacak 
corresponds to Rama in other versions of Laos. But 
the same name Phrommacak is assigned to Ravana 
in Phralak Phralam Phommacak, the Muongsing 
versions of Laos. Raphphanasuan in the story of the 
Phrommacak is described as the guardian deity of 
the kingdom of Kaefoi. It is, however, given to Ravana 
as his epithet in Phra Pak Phram Lam, the Vientiane 
version of Rama story. Wiroha Raja in the story of 
the Phrommacak denotes Ravana. But it is assigned 
to the father of Ravana, the king of 
Inthapathanakhon, in Ban Naxon Tai manuscript of 
Vientiane version of Rama story, and to the father 
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of Ravana, the king of Lanka, in Gray Dvorahbi 
respectively. 


> 


۰. In Ramakien of Thai, the horse Sacrifice (Ashvameda) 
Was carried out by king Rama when he had been 
frightened to hear a noise resembling a cosmic 
thunder-clap. In the Story of Phrommacak, the royal 
horses were released by king in search of Sida. Both 
the reason and the purpose in the story of | 
Phrommacak are different from those of Thai 
Ramakien. 


۵3 


5.No account of Angada is narrated. Therefore, the 
ultimatum from Rama to Ravana was delivered by f 
a letter in the story of Phrommacak. 


26.A female Naga, Marika, who delivered a son to 
Hanuman corresponds to Suvanna Maccha, the 
daughter of Thotsakan in Ramakien. Macchanu in 
Ramakien is depicted to possess with monkey head 
and fish tail. No definite description can be found 
regarding the physical features of Horai, the son of 
Horaman, in the story of Phrommacak. 


~27.The compiler of the Story of the Phrommacak has 
nothing to say about Indrajit who is quite significant 
character in all other Ramayanas. He shot Nagapasa 
against Hanuman when he entered into Lanka in 
search of Sita, and against Rama and Laksmana at 
the battlefield in other Ramayanas. Hanuman in the 
Story of Phrommacak was not seized by Indrajit with 
his snake-hoose, but went himself to the spot where 
numerous subordinates of Ravana had assembled 
and eventually arrested by them. 


Conclusion 

It may be safely assumed that the main features of 
the story of Phrommacak correspond to those of Thai 
Ramayana and Laotian Ramayanas. It is found | lat 


yr CX HET ےک فی‎ 
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these features are rather weakened on purpose in the 
story of Phrommacaks. The main reason is considered 
to be probably due to the Buddhistic embellishment. 
Henri Deydier (1951) insisted in his article entitled “les 
origines et naissance de Ravana dans Ramayana 
Laotian”, BEFEO xliv, that Phrommacak in Lannathai 
is quite similar to Vientiane Ramayana. It is evident, 
however, that when we compare the contents of two 
versions in detail, it is not always identical and 
divergencies can be observed even in them. 


Another important fact is that the story of 
Phrommacak contains similar features with those of 
Jain Ramayanas. In particular, all the main characters 
in the story of Phrommacak like Ravana, Vibhisana, 
Vali and Sugriva are neither Raksasas nor monkies, 
but mere human beings. In addition, Ravana possesses 
a single head only in his daily life and is described as 
a handsome lad. 


One of the prominent features of the story ۲ 
Phrommacak is that Rama is not the incarnation of 
Vishnu but of Bodhisattva. It attracts our attention to 
the fact that the story of Phrommacak is composed in 
the style of Jataka, with three components of prologue, 
main text and epilogue. 


Finally it will be probable to presume that the story 
of Phrommacak reflects certain framework of Ayuthaya 
Ramayana which is believed to have been destroyed by 
the war between Burma and Ayuthaya in the late half 
of the 18th century A.D. This presumption seems to be 
supposed by the facts that the story of Phrommacak 
contains the salient features parallel to those of 
Ramakien of Thai and Laotian Ramayanas. 
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CHARACTER-PORTRAYALS 


': journey (s. 33.7 ff.), the poet 
splendour of appearance and 


In the exposition of his plan to Maric 


a, Rv. manifests the 
owing character-facets : 


his presumptuous attitude of disparaging R. as a prince 
possessed of all sorts of vices, who was banished by his 
angry father (despite any such information from 
ürpanakhà) and who indulged in the cruel act of slaugh- 
tering Khara's army—an attitude which reflects Rys 
irascibility as well as his self-righteous, subjective way of 
viewing things ; 

his evaluation of Märicä as the shrewd magician he was 
of old, failing to recognize his inner conversion to a 
saintly life ; 

his dependence on others to carry out his vile intentions. 


111 35-37 


Marica dissuades Ravana from his 
evil plan 


r contents see s.v. Marica. 


202 


` In the description of Rv. 
refers to his awe-inspiring 
physical strength. 


foll 
1) 


۳ 


3) 


Fo 


Resumé 


Though Märica tries his best to bring Rv.to reason and 


does so with responsibility and concern for his welfare, he 


s not shun from bluntly exposing Rv.’s vices so as to 


doe 


impress upon him the dire consequences his intention entails. 


s‏ ںہ رر دروب 
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Thus, Märica’s subjective characterization corresponds with 
how the poet himself would portray Rv. The character-traits 
alluded to by Märica are : 


Rv.'s presumptuous attitude of disparaging Rs character 
while failing to realize his own vices—an attitude 
which reflects his self-righteous, subjective way of 
viewing things ; 

his self-conceited haughtiness and, rooted in it, his 
unconcern about the protection of the country, his 
fickleness, addiction to sensual pleasures, unruliness 
and viciousness—a haughtiness which blinds him to the 
idea of R.’s superiority over him (s.35, with slight traces 
of one or the other element in ss.36-37). 


111 38 


Ravana repudiates Marica’s counsel 
and threatens to punish him with 
death if he disobeys 


Translation 


But Rv., though addressed with these proper and 
befitting words by Märica, did not take the medicine, 
desirous, as it were, of death.(1) The king of the Rks., 
driven by Kala, said harsh, unbefitting words to Marica— 
speaking wholesome and beneficial words (2)—‘These 
words which you are saying to me, O Marica, are absolu- 
tely futile like seed sown on a barren spot.(3) But your 
words cannot prevent me from fighting with evil-natured 
foolish R., who, above all,'is a human being, who, having 
abandoned his relatives, kingdom, mother and father, - 
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listening to the vulgar words of a Woman, all of a sudden 


left for the forest.(4-5) At all events, I must take away 
S.—dearer to him than life, from that slayer of Khara, in 
your presence.(6) Thus my decision is fixed and remains 
fixed in my heart and no Gods, even together with Indra, 
or Asuras can thwart it.(7) If aske 
demerits, you should tell, accordingly, the ominous 


cess for the assurance of this 


, à Wise counsellor Should speak 
with raised and folded hands, like one who wishes the 


welfare of his King.(9) Anda king should be told words 
which are favourable, full of Sweetness, auspicious, bene- 


ficial and endowed with politeness.(10) But beneficial 
words which are spoken with destructiveness, which are 
devoid of respect, 0 Marica, a king deserving Tespect does 
not welcome.(11) All-powerful kings assume the five forms 
of Agni, Indra, Some, Yama, and Varuna, namely heat, 
valour, gentleness, Punishment, kindness.(12) Therefore, 
kings have to be TeSpected and honoured under all 


ve come here 
(approaching you). I am not asking you about merits 


and demerits and what is becoming of me, O Rk., but now 
you: have to render me assistance in this task (14) ... [Rv. 
outlines the plan] Having so performed this task, go 
where you wish, © Rk. ; I shall give you half of my king- 
dom, O virtuous Märica.(18) Follow, © dear one, the 
auspicious way to this task for the sake of your prosperity. 
Having obtained S. without fight and deceived (escaped) 
R., I shall return with you to Lanka after accomplishing 
my aim.(19) At all events, you will do this work even 
through my force, for one who Opposes a king never lives 
in happiness (20) ; if he encounters him, his life is in 
danger. Now, if you quarrel with me, your death is 
certain. Consider this properly in your mind; do what 
is wholesome in this case.”'(21) 


nn 


12 
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Analysis of Characterization 


The central character-facet Which the author elucidates 
through ۷۶ Own words is Ry.*s meanness to scorn and 
rebuke the well-meant, beneficial advice of a conscientious 
Counsellor, an attitude Which reflects his Stubbornness and 
irascibility at the instance of any objection raised against his 
self-willed resolution, an attitude which is, thus, rooted in his 
presumptuous and self-conceited attitude of disparaging the 


Stand, despite all the elucidation of 5 Personality and 
heroism by Marica. It also reflects Ry.’s Presumption of his 


III 39-40, 1-3 


Marica resigns to Rv.’s Wishes after 
a last attempt of Persuasion 


Resumé 


۰ ا 
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See s.v. Märica. 


Márica, and through Marica V., rebukes Rv.'s obliqueness 
of mind in listening to the destructive advice of ill-disposed 
counsellors instead of accepting the good spoken by a friend 
and, by this, his stubbornness of mind. As in contrast to 
this, V. shows in 40.4-6 Rv.s morbid delight (satisfaction) 
when he finds his wilful desire fulfilled. 


III 44-7 


Ravana approaches Sita 


Contents 


Rv. assumed the appearance of a parivräjaka and 
approached S.—bereft of R. and L., like darkness 
approaches twilight—bereft of sun and moon. At the sight 
‘of this cruel sinner, trees did not tremble, the wind did not 
-blow-and the Godavari ceased its course. As Rv., an 
inauspicious sinner in an auspicious guise, drew near to 
S. like Saturn to Citrä and like a well hidden by grass 
stood watchig her charming beauty as she was Sitting in 
her hut and weeping, he was pierced by the arrows of 
Cupid and, citing the Veda, praised her with humble words 
spoken in seclusion {direct speech in the original]. He 
first pays a long and detailed tribute to her exquisite 
physical charms, saying that he has not seen a Goddess 
or Gandharvi or Yaksior Kinnari or woman of such 
beauty and confesses that her beauty, youth and lonely 
stay in the forest have stirred up his mind, thereby intima- 
ting that it is not proper for her to stay in this forest 
"which is the abode of fierce Rks., who can assume different 


میمت یس وت 
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forms at Will, but that she should Stay in beautiful palaces 
and prosperous city-parks. Paying tribute to her exquisite 
appearance and excellent husband that she must have, he 
asks her which of the Rudras, Maruts, Vasus she is, 
since she appears to him like a Goddess. But as this is 
not the abode of Gandharvas, Gods, Kinnaras but of Rks. 
and of monkeys, lions, elephants, tigers, bears etc., he 
Wonders how she has come here alone and lives without 
being afraid and finally asks her who she is, whose wife 
she is, from where and why she has come to the Dandaka 
forest. After receiving such compliments from Rv., 
S., who, from his external appearance, took him to bea 
Bráhmana, honoured him with all hospitality due toa 
Brähmana and offered a meal to him. While being offered 
meal, Rv., seeing charming S., fixed his mind on 
taking her away. Meanwile, S., waiting and looking out 
for R. and L., saw only the green forest but not R. 
and L, 


Then S., asked by Rv., introduced herself after consi- 
dering in her mind that, since he is a Brähmana and her 
guest, he may curse her if she does not answer him......... 
Ás soon as she ended her Speech with the question 
addressed to Rv. who he is, to which clan he belongs and 
and why he is travelling alone through the Dandaka forest, 
Rv. revealed his identity, saying—“I am Rv., the lord of 
the Rks., before whom all the worlds with the Gods, 
Asuras, birds etc. are struck with fear. Seeing you of 
golden hue and dressed in silken garment, I do not find 
any pleasure in my wives ; become my principal queen of 
the many excellent ladies I have taken away. I possess 
the great city of Lanka encircled by the ocean and resting 
upon hill-tops. There you will rove with me in the forests 
and you will no more desire to stay in this forest. Five 
thousand female servants adorned with all ornaments will 
wait upon you if you become my wife, O S." 
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Analysis of Characterization 


In s.44 V, Portrays a Rv. who is instantaneously smitten 
by the arrows of Cupid at the sight of the charming beauty 
of S. In fact, the upsurge of his erotic Passion, which is mixed 
with an overtone of adoration, is so Strong that it betrays 
itself unmistakably in his compliments to S. in what is sup- 
posed to be a salutatory speech, inspite of his dissimulation 
as a parivrajaka. While the author reveals this to the atten- 
tive listener, it remains concealed to S., who is illusioned by 
Rv.'s disguise though she can't help feeling a little strange 
about the erotic compliments he pays to her. 

This upsurge of Passion in Rv. comes to its full break- 
through as soon as S., after introducing herself, invites him 
to stay and asks him about his personals, and it reveals 
itself not only as a Purely sensual passion kindled by the 
physical charms of S., but also asa passion of adoration for 
her infatuating him with the ambition to woo for her and win 
herlove. This infatuation, however, far from any altruistic 
feeling of love, is nothing more than a greed of possession, 
an infatuation that is self-conflictingly tyrannic : i.e., though 
Rv. tries to win and buy her love with all blandishments, he, 
„so the poet means to Say, docs not tolerate her freedom to 
reject him. Further, Ry.’s intention, by its very nature, 
implies a passion that bids defiance to dharma and wifely 
fidelity, that is insolent and cruel. 


111 45.32-43 


For translation see s.v. Sitä. 


ےم ب برب ھت 
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Resumé 


This abominable degradation of Ry. in the mouth of S., 
a natural result of her indignation at his exorbitantly mean 
and insolent intrusion upon her, is meant to be the poet's 
mirror of 6 character itself, i.e., it is the poet, who, 
through the words of S., disparages Rv, in his own words, 
The picture of Ry. as it emerges in these lines is the picture of 
à person who has the exorbitant presumption, insolence and 
meanness of aspiring for the wife of a man whose greatness of 
personality is a world above the abominable lowness of 
character of his own. 


III 46 


Ravana reiterates his proposal by 

bragging about his awe-inspiring 

omnipotence, heroism and royal 
wealth 


Translation 


Furious about S. Speaking such harsh words, Rv., 
knitting his eye-brows on his forehead, replied (1)—"I am 
the step-brother of Kubera, O excellent lady, I am, pros- 
perity to you, the valiant (powerful) ten-necked Rv., for 
fear of whom all creatures, Gods, Gandharvas, Pisäcas, 
birds and serpents at all times run awayasif in the fear 
of death (2-3), by whom—prompted by anger—my step- 
brother Kubera, who for some other reason had been 
involved in a duel with me, was overpowered and defeated 
in battle.(4) Having abandoned his flourishing residence, 


poemes 
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Kubera, oppressed by fear of me, dwells on the excellent 
mountain Kailása.(5) To him belongs that excellent 
D vimána going at will, called Puspaka, captured by my 
power, on which I go through the sky.(6) Merely on 

f seeing my face enraged, O Maithili, the Gods with Indra 
i at their lead run away in panic.(7) Where I stay, there 
the wind blows in fear, there the hot-rayed sun becomes 
cool-rayed out of fear.(8) Where the leaves of the trees 
Stand motionless and the waters of the rivers stand calm 
(still), there I stay and rove about.(9) On the other side 
of the ocean is my excellent city called Lanka, filled with 
fierce Rks., resembling the Amarävat of Indra (10); a 
beautiful city, encircled by a white wall, brilliant, with 
golden private chambers, with gates made of lapis 
lazuli (11), thronged with elephants, horses, chariots, 
resounding with the sounds of türyas, beautified with 
gardens full of fruits and trees of all desires.(12) Dwelling 
there with me, O princess S., you won't remember the human 
ladies, © high-minded lady (13); enjoying human and 
divine pleasures, O excellent lady, you will not remember 
R., an ordinary man, whose life is fading away (14), 
who, being the eldest son but weak, has been banished 
into the forest by king D. after making his favourite son 
rule.(15) What will you do, O large-cyed one, with that 
senseless poor ascetic R. expelled from the kingdom ? (16) 

.. You ought not to reject the lord of all Rks., who has 
, come here personally out of love, pierced by the arrows 
of Cupid.(17) For having rcjected me, O timid one, you 
wil fall into agony like Urva$i having kicked Purüravas 
with her foot.’’(18) —Having been thus addressed, 
Vaidehi, enraged and with eyes reddened, spoke these 
harsh words to the lord of the Rks. in secrecy (19) — "How 
do yeu, calling God Kubera—honoured by all beings— 
your brother, wish to create misfortune ? (20) Certainly 
all the Rks., O Rv., will perish, whose cruel, evil-minded, 
uncontrolled king you are. (21) It is possible to live after 
carrying away Saci, wife of Indra, but it is not possible to 
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live after carrying away me, the wife of R. (22) One may 
live long after raping Saci of incomparable beauty from 
the hands of Indra, but there is no escape for you, © Rk., 
after raping one like me even if you have drunk amrta.(23) 


Analysis of characterization 


This sarga is a master-piece of psychology because in it 
Rv.'s whole character imprints itself. Though Rv. has been 
most bluntly told by S. what she thinks of him and has been 
degraded in the most humiliating way, he still carries on to 
win her love, overcome as he is with a strong feeling of passion 
and adoration for her. But he has no better means than 
to brag about his all-powerfulness and heroism, before which 
the Gods, Gandharvas, Pisäcas etc. run away in fear etc., 
about the glamour and magnificence of his city Lanka, which, 
according to his poor estimation, would make S. forget 
human ladies and R.—an ordinary human being, no better 
means than to disparage R. as a poor ascetic banished on 
account of his weakness by his father, who gave preference to 
his favourite son, useless for S., or to haughtily appeal to her 
conscience that she ought not to reject the lord of the Rks., 
who has personally come to her out of love, lest she will repent 
like Urvasi after kicking. Purüravas. Rv. thus not only 
exposes his ridiculous way of courtship which, though it does 
not spring merely from lust but also from feelings of 
adoration, is nothing but greed to possess her and is based 
on an exorbitant presumption, self-conceit, insolence and an 
utter perversity—manifesting itself in the sacrilegious idea he 
has of a devoted wife's conjugal fidelity, and thus (this is 
implied) bids defiance to all laws of dharma, proving itself. 
to be.self-conflicting as well as tyrannic. In fact, the poet 
himself puts Rv. to ridicule when he makes him say— 


sarvaräksasabhartäranı kämätsvayamihägatam | 
na manmathasaravispam pratyäkhyaätur tvamarhasi || 


212 CHARACTER-PORTRAYALS 


While Rv. means to say : I have humbled myself to come to 
you, driven by love, and you ought to accept this unique offer 
of my love, otherwise you will repent—the poet means: You 
have come here, driven by lustful passion and greed to 
possess her, to impose yourself upon her, and if she is not 
willing, she will see the consequences. So he lays bare the 
very depth of his presumptuous, self-conceited, infamous and 
tyrannic nature. 


III 47-52 


Ravana abducts Sita 


Resume 


As S. scorns Rv. again, his patience is at his end, and, 
angrily upbraiding her for her ignorance of his world-famous 


. heroism and prowess, he, while exorbitantly boasting of his 
_ power to raise the earth with his arms, to drink the ocean and 


to kill Death, and then assuming his own ghoric* form, stand- 
ing before S. in his terrifying splendour of appearance and 
furiously staring at her with his red eyes, once more 8 
to her, with presumptuous words about his fame in all the 
three worlds and his worthiness of being her husband, hoping 
that she would yield to him at least now that she sees him 
standing with all قلط‎ awe-inspiring resplendence before her. In 
order to persuade her, he also strikes a tone of blandishment, 
assuring her that he will never do her any harm, and appeals 
to her good sense to give up her human attachment and grant 
it to him, thereby expressing his inability to understand for 


what merits she should be attached to a man with a short 
span of life, who at the words of a woman has come to the 
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forest, leaving behind kingdom and relatives. But this very 
thought makes him feel S.’s firmness and his incapability of 
winning her love, and so, forgetting all about the finer side 
of his attachment, he takes recourse to the only means a 
passion-stricken, love-sick tyrant has got, whose courtship has 
remained unsuccessful : forceful abduction. In this, his whole 
character exposes itself : his self-conflicting passion adorant 
and tyrannic at the same time, his exorbitant presumption 
and self-conceit, his perversity of mind manifesting itself in 
the sacrilegious idea he has of a devoted wife’s conjugal 
fidelity, his disrespect of dharma, and his infamous tyranny 
roused by the futility of his courtship, which, trampling dowa 
all the repulses and feclings of the adored one, has no other 
means to counter-react than to take refuge in force and 


cruelty. (47) 


In depicting Rv.’s forceful abduction of S., the poet high- 
lights Rv.'s ghoric physical appearance, cruelty and ruthless- 
ness—striking terror among all the creatures and awakening 


their pity for S. (47.15 f., 50). 


For the context of Jatáyu's appeal to Rv.'s conscience 
(s. 48) and his second challenge to him (s. 49.19-27) see s.v. 
Jafäyu. In this, Jatäyu exposes Rv.’s sin of touching 
another’s wife, the wife, moreover, of a virtuous king like R. 
—a sin so grave that it is sure to entail his destruction (and 
that of all the Rks.), a sin that is a scandal to the people 
following the king in all matters and the way of behaviour of 
a coward thief. In the description of the fighting episode as 
such (s.49) the poet exhibits 5 irascibility as well as bis 
relentless and ruthless hard-heartedness. 


While Rv. flies through the air, S. bitterly censures the 
shameless, thiefly cowardice, sinfulness and infamy of his act 
of abduction of another’s wife, as well as his vicious dis- 
regard of dharma, the destructive consequences of which 
she predicts and depicts to him in provocatively sarcastic and 
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abasing words, with, however, no effect on Rv. (s. 51) 


S. 52, which describes Ry.’s arrival with S. in Lanka, his 
directions to the Raksasis to treat S. gently and his order to 
some of the Rks. to go as his spies to Janasthdna, elucidates 
the following modes of his behaviour : his adorant passion 
for S., which induces him to order the Räksasis to treat her 
with all gentleness, on the one hand ; his vengeful idea of 
persecuting R., for killing Khara and his army,up to his death 
before which he shall not find sleep, the accomplishment of 
which will give him the blissful feeling of a poor man 
securing a large amount of wealth ; as also his delight in the 
successful capture of S. and the commencement of hostilities 
with R., on the other hand. 


111 53-54 


These sargas are similar in structure and character to 
V 18-20, which are a repetitive variant of the former, except 
for greater modifications in S.’s reply to Rv. As the latter 
Sargas are more comprehensive and richer in the psychologi- 
cal characterization of Rv., we shall restrict ourselves to them 
alone, referring in an appendix to one or the other trait 
portrayed in the former but absent in the latter. 


V 3-9 


Resumé 


THE RAKSASAS 215 


Almost the whole of this section contributes in some way 
or other to depict the glamour and splendour of 5 Wealth, 
luxury and revelry, in particular his amorous debaucheries, 
the latter mostly in s.8, which also describes the splendour of 
his royal attire and the brightness of his physical appearance. 
The poet draws all gamuts of poetical imagination, an - 
impression of which can be gained only by reading. 


V 16 


Hanuman sees Ravana approaching 


Resumé 


In this sarga the poet depicts the following character-facets 

of Rv. : 

his amorous passion roused at the first thought of S. on 
rising from bed ; 

his inebriate appearance as a result of lust, pride and 
drunkenness : 

his royal splendour in the midst of a retinue of inebriate-look- 
ing quecns following him out of attachment —symbolizing 
his revelry of life and amorous debaucheries ; 

the incomprehensible strength and manliness and dazzling 


splendour of his physical appearance. 
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V 50.1-2 
51.1-5 


Resumé 


Ry.’s reaction to H.’s provocatively-styled appeal to him 
to return S. reflects the same spirit which pervades the scenes 
of his reactions to the successive reports of H.’s rage of 
devastation : his destruction of the ASokavana as well as his 
slaying of the most valiant Rk. troops and warriors, cf. 
40.22-23 ; 40.36 ; 42.18-19 ; 44.1-4 ; 46.1-12. Taken as a 
whole, these reactions of Rv. are characterized by an inborn 
irascibility that is aroused once it is occasioned by events 
. that appear as a provocative curtailment of his power, an 
jrascibility which becomes the more intensified in its relentless- 

ness the more alarming H.'s destruction becomes—to such 
a degree indeed that even the realization of H.'s heroism (he 
suspects him to be a spy of Indra or the like) does not 
prevent him from sacrificing the best of his warriors in order 
to subdue H., that at best it makes him warn some of the 
warriors to be on their guard in their fight (cf. 44.1-14 ; 
46.1-12). In fact, Rv.’s very encouragement of Indrajit, with 
which he connects a subtle warning to be cautious (46.1-12), 
' betrays the very relentlessness of his wrath once it has been 
` kindled.. Similarly, it is this irascibility of Rv. which drives 
him to take H.'s admonition, which by itself is already 
designed to be provocative, asa further provocation and 
to give an outlet to his anger in taking the most cruel revenge 
possible, It is important to note that, since the over-all 
impression of these scenes is centred around H.'s Herculean 
rage of devastation on the 6 hand and Rv.'s irascibility 
- on the other hand, the poet in this complex of scenes docs 
not so much highlight the cause behind Rv.'s irascibility, 
namely the obliqueness of bis character, but plays with if 
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only in the background. For were he to put this aspect as 
well right in the foreground, the element of irascibility would 
lose much of its effect. It would then be a mere consequence 
of the perversity of his character, but not so much an already 
innate facet of his Rk. nature, be it or not as an outcome of 
that perversity. No doubt, the perversity of Rv.’s character 
plays an over-all role in the characterization of Rv. and his 
irascibility and adharma are constantly associated with it, 
but in this complex of scenes the feature of irascibility has its 
own forceful reality for reasons of creating an atmosphere 
of awe in the audience. That this interpretation is correct, 
is shown by the fact that the poet intends to effect a tension 
between H.’s rage of devastation and Rv.’s reaction. He not 
only portrays H. as a Herculean hero, but in doing so, also 
as a provocator. Vibhisana himself finds H. occasionally 
provocative. Finally, the Rk. king listens to Vibbisana’s 
advice not because he is convinced of the adharma of 
executing an envoy, but because he visualizes a sadistic com- 
pensation as an outlet for his anger to take the place of an 
execution (51.1-5). He unmistakably betrays this sadistic 
urge when he responds to Vibhisana’s speech with the words : 


samyaguktam hi ۵ dütavadhyä vigarhitä, 

but with the same breath continues saying : 
avasya tu vadhädanyah kriyatamasya nigrahah 2 
kapinam kila langülamistanı bhavati bhúsanam I 
tadasya dipyatam sighram tena dagdhena gacchatu |3 


۷ 50 


Vibhisana dissuades Ravana from 
killing Hanuman an envoy 


7 
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For translation and analysis of characterization see ۰ 
Vibhisana. 


Resumé 


Vibhisana, though he criticizes Rv.s anger which has 
driven him to a rash decision against all laws of dharma and 
social custom, acknowledges Rv.'s basic cognizance of dharma 
and social custom, his knowledge of what is good and evil 

| ete. Of course, such an acknowledgement is primarily meant 
to effect a sense of conscientiousness in Rv., is meant to be 
a diplomatic means of conciliation, but it also reflects some- 
how Vibhisana’s conviction because he loves his brother and 
wants to prevent him from misfortune. The question whether 
the poet himself, through the words of Vibhisana, intends 
to light up a positive side in Rv.’s character, apart from the 
given context, is difficult to decide. Ifthe author does speak 
through Vibbisana, I would say he wants to convey something 
like this : There is some basic greatness of personality in 
Rv., a greatness which has endowed him with such awe- 
inspiring power and glory, but ' has brought him under the 
influence of presumption and adharma. 


VI 10.1-10 


Ravana condemns Vibhisana as a 
treacherous kinsman 


Translation 


THE RAKSASAS -231 


When Vibhisana had spoken these well-controlled, 
bencficial words, Rv., driven by Käla, spoke these harsh 
words to him (1)—''One may live together with an angry 
enemy or a snake, but not with one who talks like a friend 
but serves the enemy.(2) I know the disposition (nature) 
of kinsmen in all the worlds, O Rk.; these kinsmen 
always rejoice at the calamities of  kinsmen.(3) For 
kinsmen look down upon one who is the most eminent, 
who is efficient, learned and virtuous, O Rk., and despise 
a hero.(4) Kinsmen are always delighted at each other's 
misfortunes, endeavour to kill each other, have their 
hearts concealed, are frightful and causing fear.(5) I 
have heard of $lokas recited by elephants when they saw 
men holding a noose in their hands somewhere ina lotus 
grove; listen to me relating them (6) *Neither fire nor 
other weapons nor nooses cause fear in us, but false 
kinsmen possessed of self-interests cause fear in us.(?) 
They will tell the means of how to capture us, no doubt 
about that, and so the fear of kinsmen is known to us 5 
more injurious than all fear.’(8) There is wealth (pros- 
perity) in cows, there is self-restraint in a Brähmana, 
there is fickleness in women, and there is fear from a 
kinsman in 8 kinsman.(9) It is therefore not desirable 
for you, © dear one, that I am respected by the world, 
that I am born for sovereignty and standing on the heads 
of enemies.(10) If somebody else were to speak such 
words like this, O night-rover, he would not exist at this 
very moment, but shame to you, defiler of the race. (11) 


Analysis of characterization 


This speech of condemnation is not only a master-piece 
of poetry, it is à master-piece of psychology, in which the 
poet makes Rv. manifest the entire gamut of his perverse 


psyche : 
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an exorbitant obstinacy to listen to any wholesome advice 
that goes against his own wilfulness, which thus gives a 
slap to his very idea of summoning a council ; 

a perversity, wrath and a wounding harshness that make him 
Bo as far as to accuse his own brother, who has spoken 
out of a loving concern for his welfare, of being a 
treacherous kinsman envious of his greatness ; 


an obstinacy anda perversity that are rooted in an exorbitant 
. delusion of self-conceit. 


VI 31.51-61 


Rama directs Angada to communicate 
1 his ultimatum to Ravana 


‘Contents of ultimatum 


You senseless fool, you who have lost your splendour 
and sovereignty and are desiring death ; the sin (evil) you 
have committed to the rsis, Gods, Gandharvas, Apsaräs, 
Nagas, Yaksas, and kings—you haughty fellow have com- 
mitted out of delusion. Now your pride resulting from 
the granting of a boon by Svayambhu has gone, for I, 
depressed on account of your abduction of my wife, am 

_ Carrying out your death-penalty, stationed at the gate of 
Lanka. Now display the power by which you, with magic 
deceit, deceived me and abducted S. If you do not submit 
and return S., I am going to deprive this world of the 
Rks., and Vibbigana, the best of the Rks., who has come 

‘over to me, is going to be the ruler of Lanka. You, that 
are Vicious, sinful, uncontrolled and assisted by fools, will 
be unable to enjoy the kingdom even for a moment. Or, 
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take courage and fight, resort to your prowess. Then you 
Will be subdued by my anger and find your expiation. 
Even if you enter the three worlds in the form of a bird, 
you will not escape my eye and will not return alive. 1 
am speaking for your welfare. Perform your funeral 
rites. Have a good look at Lanka, for your life rests in 
my hands. 


Analysis of characterization 


Though the ultimatum is styled provocatively and breathes 
the anger and conviction of R., it gives an idea of how the 
poet intended to explain the polarity between Rv.'s glory of 
old and his evil nature about to destroy him : The acquisition 
of Brahma’s boon has filled. him with delusion and pride, 
and in the infatuation of his presumption he has become 
subject to all kinds of evil deeds in defiance of all laws of 
dharma and of all respect for virtues, and though he is 
Prosperous in his glory and is puffed up with it, this sinful, 
evil nature of his—reaching its climax in the brazen sin of 
of carrying away R.'s devoted wife—meets with his inevitable 
humiliation and destruction in the form of R. 


A resume of Ravana’s reactions in the 
course of the battle scenes 


VI 31.71-72 ff. When Rv. hears R.’s provocative ultimatum 
from Angada, he gets so enraged that he straight away orders 
Angada to be executed. He, however, fails since Angada, 
while allowing himself to be seized by four ministers, jumps 
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up with them—striking at him—to the top of the palace, the 
impact of which hurls them down before Rv.'s very eyes, and 
then crushes the tower of the palace. Rv. cannot but get 
terribly enraged and dispirited, apprehending his own destruc- 
tion (31.79). 


VI 32. The news of the Vns.' siege of Lanka (1-2) fills 


. him with anger, and as he ascends the top of his palace and 


sees the earth covered on all sides with Vns. (2-4), he deeply 
muses on the ways and means of how to defeat them. But as 
he is looking at the Vn. hosts drawing near in millions, 
crushing palaces and gates and shouting victory to R. (detailed 
description of the onmarch vv. 5-24), each batch protected 
by ace army-chiefs, Rv. is filled with rage and orders the 
immediate issue of all the Rk. armies (25). 


The deaths of warriors like Dhimraksa, Akampana, 
Prahasta etc. fill Rv. in each case with anger and sorrow, but, 
instead of making him thoughtful, they drive him to more 
and more desperate actions, drive him to send out the most 
efficient senápatis one after the other, or as in Prahasta’s 
case, to encourage them by representing the Vns. as fearful, 
fickleminded and unruly (45.8 ff). 


When almost all of the ace-chiefs are killed, Rv., utterly 
dispirited, has recourse to a desperate device: He wakes up 
Kumbhakarna from his sleep and entreats him bescechingly : 
VI 50.13-17— 

esa dásarathi ramah sugrivasahito bali | 

samudram sabalastirtva múlam nah parikrntati //13 

hanta pasasva lañkäyä vanan yupavanáni ca | 

setunä sukhamägam ya vänarairärnavanı krtam ۱4 

ye räksasä mukhyatamä hatáste vänarair yudhi | 

vünaránám ksayarh yuddhe na pasyamt kadäcana [|15 


: ; ٠ sarvaksapitakosam ca sa tvamabhyavapad ya mam | 
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tráyasvemám purim lankàm bälavrddhävasesitäm //16 

bhräturarthe mahäbäho kuru karma suduskaram | 

mayaivam noktapürvo hi kascldbhrätah parantapa | 

tvayyasti mama ca snehah pará sambhävanä ca me 7 

(cf. the entire context of s. 50) 

But when Kumbhakarna too, after a heroic battle, is slain 
by R., Rv. swoons with grief and gives expression to a most 
heart-rending lamentation at the unprecedented death of his 
brotber (s. 56), and, in a frenzy of despair reaching a point 
where he almost thinks of renouncing his life, for the first 
time feels the impact of a deep remorse for his rejection of 
Vibhisana’s advice. 


But Rv. does not relent. (We do not know whether, and 
if so, how many sendpatis Rv. sends out, in the original epic, 
before Indrajit is slain.) He has utmost confidence in 
Indrajit and so requests him promptly to slay R. and L.— 
"ordinary men in comparison to him", the conqueror of 
irresistible Indra (67.2-3). But when also this hero, the very 
likeness of himself in prowess, is killed, he loses his conscious- 
ness at this unbelievable news and, regaining his spirits after 
a long time, gives vent to his grief in a most heart-rending 
lamentation. Yet this grief kindles a fire-like rage in him— 
to an extent that his bodily form, ghoric as it is by nature, 
becomes possessed by the fire of wrath, the impersonated form 
of angry Rudra himself, as it were, and—a living image of 
grief and blazing rage—appears like Death about to devour 
all things movable and immovable—painted in most vivid 
images by the poet (80.4-21). This terrible grief and wrath 
of his find an outlet in that he presumptuously assures the 
Rks., who are too frightened to approach him, that, owing 
to the boon given to him by Brahma for his austere penance 
for a thousand years, he is indestructible by Gods and Asuras 
in battle; that the armour given to him by Brahma cannot 
be pierced even by the power of the thunderbolt; that, with 
the bow and arrow given to him by Brahma in the war 
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between the Devas and Asuras, he shall destroy R. and L. 
this very day ; and in thathe gives expression to his irre- 
vocable resolve to kill S. Straight away. Nay, he rushes 
towards S. with upraised sword and would have killed her— 
Were it not for the counsellor Supäréva, who, at the pitiable 
sight of ٩:5 distress, does his best to dissuade Ry. from the 
heinous crime of killing a woman. (80.22-57), 


At the news of R.’s slaughter of countless Rks. sent out 
by Rv., the Räksasis break forth in bitter lamentations and 
expressions-of despair, deploring the tragic course of events— 
‚starting from Sürpanakhä’s inducement of Rv.—and criticizing 
his haughtiness that has infatuated his mind on account of 
the boon (of protection from Devas, Dänavas and Rks,) 
granted to him by Brahma; a haughtiness which, having 
made him unmindful of asking protection from man as well, 
‚has filled him with relentless obstinacy against reading the 
“signs of-death—a death predicted by the wise and old who 
have heard of Mahädeva’s promise to the Gods that for 
their welfare a woman is to be born for the destruction of 
the Rks., which woman is Janaki (s.82). On hearing these 
lamentations, Rv. becomes terribly enraged and, to find an 
outlet for his rage, he tells Mahodara, Mahaparéva and 
Virüpäksa to summon the warriors and get ready for fight 
and, when this has been done, assures them presumptuously 
that this very day he is going to take revenge for the death 
‘of Khara, Kumbhakarna, Prahasta and Indrajit ; that this 
very day he is going to annihilate the Vns. (expressed 
through various effective images) and offer their flesh to the 
birds of prey : “Bring my chariot and bow and let those ۰ 
who have not yet entered the battle follow me !" (83.1-20) 
While Rv., surrounded by hosts of Rks., sets out on his 
chariot to the battle-field, to the terror of the Vns., who flee 
in panic, all sorts of ominous portents appear, but blind to 
his impending doom, he proceeds without considering all these 
‘evil sigas (21-37). Then Rv, causes havoc among the Vns., 


Mah 
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as does Su. among the Rks., who finally kills Virúpa 
(83.38f—84). At this, Rv. is filled with WA AG 
and exhorts Mahodara to sally out (85.2-5). When both 
Mahodara and Mahäpärsva are slain (ss. 85-86), Rv.’s patience 
is at its end, and with the words that this very day he shall 
remove his agony by cutting down the tree which is R. with 
all its flowers and branches, he rushes towards R. (87.1-5). 


Thus, as a whole, Rv.’s reactions may be summarized in 
this way: The anger and grief aroused in him at the 
death of one Rk. warrior after the other drive him to more 
and more desperate actions. He feels deeply grieved and 
almost despairs of his life at the death of his brother 
Kumbhakarna and of his son Indrajit. He hears the voice of 
repentance in his heart in an intense moment of grief, he hears 
the lamentations of the Raksasis and their prediction of his 
death, he sees ominous portents at his march-out, but he 
does not relent and runs straight into his own disaster. Over 
and above, itis an exorbitant irascibility which governs all 
his actions during the battle-scenes. To be sure, at the bottom 
ofthis irascibility of Rv. is his over-assertion of himself 
as a result of the boon given to him by Brahma, which has 
made him relentlessly obstinate against reading the signs 
of fate. But when when we look into the nature of his 
reactions, we discover a spontaneous irritability as the 
first characteristic feature of his response. Definitely, the 
poet intended to portray Rv.'s irascibility also as a forceful 
element of its own, as being part and parcel of his very 
nature —though he did causally link it up with his haughtiness 
and perversity in many scenes, sometimes more, sometimes 
less explicitly—, and this so particularly in the battle-scenes, 
which are dominated by sentiments of heroic wonderment 
(adbhutavirarasa) and furor (raudrarasa) and are designed to 
thrill the audience to the core of their heart. The very force 
of Rv.’s irascibility is seen from the fact that at certain times 
his rage is so severe that he finds an outlet to it only either 
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by an outrageous attempt to fake an immediate cruel act of 
revenge, as when he resolves to kill Angada reporting R.’s 
ultimatum or when he Proceeds to kill S., or by a presump- 
tuous appeal to his invincibility guaranteed by the boon given 
to him by Brahmā, or by a presumptuous prediction of his 
wholesale destruction of R., L. and the Vns.—all of which 
sounds like a delusive inner voice of Fate. 


A resume of Ravana’s yuddhavira 


We are here barely outlining the facets characterizing 
Rv.s chivalrous heroism. Of the magnificence of its display 
no amount of analysis but reading alone can give an adequate 

impression : 


There is, over and above, Rv.’s formidable super-natural 
heroism, martial lustre, valour and skill; his inexhaustible 
astra-bala, his relentless pugnacity and power of resistance— 
a heroism which, reaching its climax in the final duel with R., 
a duel that has no equal among beings, a duel that thrills 
Gods and men alike, would well-nigh have withstood that of 
R.—were it not for Fate acting against him (expressed in 


various ways). 


There is secondly Rv.'s unquenchable bellicose fury 
roused whenever he sees his attacks inefficacious and when- 
ever he is smitten by an astra of his enemy—a fury in which 
he goes as far as to insult in the meanest way his own 
charioteer, who, seeing Rv. exhausted and weak, has driven 
him away from the battle-field in order save him, 


بچوچڑسے۔۔ 
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Resume of concluding estimative 
remarks about Ravana’s character 


The vildpa of Rv.'s consorts (s. 98), containing laments at 
the tragic fate of Rv., imply some kind of assessment of Rv.'s 
personality—independent of their karunátmik character— 
which the poet through these lamentations conveys to the 
listener, to wit : Rv., a heroic personality (the very dearness 
of the Rk. women to him is an indirect expression of this), 
unconquerable by Gods and Asuras, has been killed by R., 
a human being, because in his haughtiness he committed a 
nefarious deed and, though urged by all well-wishers to 
return S., blinded by the delusion of his haughtiness, did not 
pay heed to them, so turning the wrath of fate upon him. 


A similar assessment can be gathered from the Mandodari- 
viläpa (s. 99), though here the sentiment of karuna is by far 
the most dominant element in this sorga : An invincible hero, 
whose wrathful face not even Indra could stand, who struck 
terror among Gods and Gandharvas, who conquered the three 
worlds, has been killed by an ordinary man, R. (Mandodari 
suspects that R. was not an ordinary human being, but Indra 
in disguise), and has concurred the destruction of many Rks. as 
a consequence of the nefarious crime of desiring and abduc- 
ting S., an embodiment of virtues, (in neglect for his own wife 
Mandodari) and as a consequence of being filled with relent- 
less wrath and not listening to the well-wishing words of 


Mandodarl and ۰ 
Similar sound R.’s words (which may be taken for the 


words of the poct himself) spoken to Vibhisana as a reply to 
his refusal to bury his brother (s. 99) + 
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adharmánriasa y 


Osa y 


tejasvi boley 


: S'iyate na paräjitah / 
dvano lokarävanah [[38 


maranäntäni vairáni nirvrttariı nah prayojanam | 


À SYNTHETIC VIEW OF THE POET'S CONCEPTION 
AND PORTRAIT OF RAVANA’S CHARACTER 


Conception 


It is quite evident from our analysis that V. had one 
uniform conception of Rv.’s character in mind. Though the 
pattern of spontaneous improvisation is constantly at work, 
endowing this conception with a variegated mosaic of scenic 
details, and at times brings out some particular trait or traits 
more effectively than in other places, particularly in scenes 
with a strong sentiment, all the scenes which deal with Rv.’s 
character breathe the spirit of the whole personality of Rv. 
In other words, the aura of the whole ghoric personality of 
Rv. is in some way or other present in all these scenes. This: 
is all we can say about V.'s conception of Rv. as such, leaving 
it to fancy to say whether he inherited this uniform 
conception of Rv. or built it up himself. 


There is a great conformity between objective and subjec- ٠ 
tive descriptions of Rv.'s character in the sense that the latter 
basically agree with what the poet intends to convey, prescin-: 
ding from the descriptions in the mouth of some toadying 
Rks., which we have not dealt with at all. A large part of 
the objective descriptions are not descriptions by the poet 
himself, but self-relevations of Rv., i.e. speeches which reveal 
the very heart of Rv., and which, thus, are as objective as the 
former. Of course, self-revelation does not mean “what ۰ 
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character says about himself”, but “what he manifests of 
himself”, À character may say something about himself 
which is in utter contradiction to what he actually does and 
what he actually is. This is so very characteristic of Ry. 
He says 50 many nice things about himself, but his very 
actions prove the Opposite. It means, what he says of him- 
self does not express what he does and is, but the opposite of 
what he does and is. This, of course, does not apply exclu- 
sively to all the aspects of his character, but to a good many 
of them, Mainly (though by far not exclusively) to the aspect 
of his cruelty and tyranny, They, so to Say, possess an ambi- 
valence in themselves—R v, "Says one thing, but the poet, 
through the very words of Rv., conveys something else. ۱ 


Portrait 


Though Ry.’s character is represented by the poct in a 
Variegated mosaic of scenic details, a synthetic portrait of it 
is easily framed precisely because of the poet’s uniform 
conception of Rv., the more easily so as we see that most of 
the elements are already virtually, though not dynamically, 
present in the first introduction of Rv.'s personality to the 
audience and that the ghoric spirit of his Personality pervades 

* right through and unifies these elements, And since we find 
that this ghoric spirit continues to hover in some way or 
other over all the scenes dealing with Rv. right to the end of 
the Yuddhakända, we can consider it as the essence of the 
personality he emanates, as the starting-point for our. 
unfolding of his character, 


Rv. thus is a ghoric personality with the polarity of a two- 
fold dimension—heroic on the one hand, tyrannic on the 


— TS | 
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other—the dimension of his awe-inspiring splendour of 
appearance, his unexcelled heroism, which Surpasses that 
of the Gods and Asuras, and his royal glory, on the one 
hand, and the dimension of his harassing cruelty, exorbitant 
Presumption, vicious disregard of dharma and virtues 
and perversity of mind, on the other hand, of which 
the first dimension finds its final annihilation through the 
Second. Of course, from the very start we find the two 
dimensions intertwined, The former is already polluted by 
the latter, is in part already an expression of the latter, and 
it lives on in the second in the continued manifesta- 
tions of Rv.’s awe-inspiring physical appearance and royal 
glory amidst all the evil actions and more genuinely so in his 
final battle with R. But that allows us, and the poet has 
given definite indications of this, to unfold the “historic” 


personality of Rv. : 


Rv., by nature a Rk. endowed with Super-natural power, 
splendour of physical appearance, valour and heroism, has, 
by an extraordinary austere penance of 10,000 years, obtained 
from Brahma a boon of invincibility from Gods, Asuras and 
other super-natural beings. This extraordinary boon has 
brought him under the delusion of an exorbitant presumption 
and self-conceit, which not only has made him unmindful of 
making a request also for invincibility from man, but has led 
him to an abuse of his power to an extent that he has created 
terror among Gods, Asuras and other super-natural beings, 
many of whom he has humiliated or defeated in an abomin- 
able manner. Besides that, it has led him to a tyranny of 
rsis and virtuous people (destruction of Brahmanas, abduc- 
tion of others’ wives et-.), to a violation of all regards of 
dharma and virtues, and so to a perversion of his whole 
mentality, and has made him indulge in a voluptuous and 
sensual revelry of life to the neglect of all circumspection and 
kingly duties. Being irascible by nature at any kind of 
intrusion into his realm of power, without any concern 8> 
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ill. 69 (tav. 19) 
Reamker. Nascita ;li Sugriva © Valin. 


Vat Bho (Siem Reap). - 

L'asceta Gautama si era creato, con la magia, una sposa, Ahalyä, 
dalla quale aveva avuto una figlia di nome Svahay. In seguito 
Ahalyä, quando il marito era assente (ma in presenza della figlia), 
fu visitata da Indra e da Sürya e ne ebbe due figli, Valin e Sugriva. 
Un giorno Gautama si recava al fiume con i tre bambini e portava 
in braccio i due maschi, che pensava fossero suoi figli, ma Svahay 
gli disse: "Tu porti i figli altrui e lasci che tua figlia vada a piedi". 
Irritato. Gautama scaraventó i tre bambini nel fiume dicendo: “I miei 
figli tornino da me, gli altri si trasformino in scimmie". Tornd la 


sola Svahay, mentre Valin e Sugriva, diventati scimmie, fuggirono 
via. 
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ill. 69 (pl. 19) 

Reamker. Naissance de Sugrtva et de Valin. 

Vat Bho (Siem Reap). 

L'ermite Gautama s'était créé, par magie une épouse, Ahalya, dont 
il eut une fille Svahay. Par la suite, en son absence, mais en pré- 
sence de Svahay, Ahalyä reçut la visite d'Indra, puis de Surya, et 
en eut deux fils, Valin et Sugriva. Un jour que Gautama emmenait 
les trois enfants à la rivière, portant sur ses hanches les deux gar- 
cons qu'il pensait être de lui, Svahay lui dit "tu portes les enfants 
d'autrui et tu laisse ta fille marcher à pieds". Irrité, Gautama langa 
les trois enfants dans la rivière en disant: "Que ceux qui sont de moi 
reviennent, que les autres deviennent des singes”. Svahay revint seule, 
Valin et Sugriva s'enfuirent, transformés en singes. 
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furono celebrate le nozze tra Sankh Silp Jay e 
Sompor. 


Il Reamker 

I] Ramayana, cioé il “Cammino di Rama”, غ‎ 
l'unica epopea indiana che abbia conosciuto una 
versione cambogiana, il Ramakerti, chiamato 
in lingua khmer Reamker, la “Gloria di Rama”. 
Le illustrazioni del Ramayana sono frequenti 
nell'arte pre-angkoriana e angkoriana; episodi 
del Ramakerti sono peraltro presenti già a par- 
tire dal XII secolo nei bassorilievi di Angkor 
Vat”. In epoca moderna, se si eccettuano alcu- 
ne scene di questa epopea, talvolta intere parti, 
scolpite nel legno o modellate nel cemento, esi- 
stono, per quanto ne sappiamo, solo tre pittu- 
re murali di edifici religiosi che illustrino que- 
sto testo; queste immagini si trovano nel chiostro 
della Pagoda d' Argento del Palazzo Reale, nel 
santuario del Vat Phnom Chisor nella provin- 
cia di Ta Kèo e in quello del Vat Bho di Siem 
Reap. Il monastero del Vat Phnom Chisor é stato 
distrutto nel 1970 durante la guerra, ma fortu- 
natamente gli altri due complessi esistono anco- 
ra. Nella Pagoda d'Argento il racconto inizia 
con la giovinezza di Rama e dei suoi fratelli e 
prosegue fino al termine del testo khmer, svi- 
luppandosi lungo tutte le pareti intorno al chio- 
stro. In queste opere dal taglio aristocratico si 
rilevano con piacere l'eleganza e la sensibilità 
di quelle dell’Okiia Tep Nimit Mak. La narra- 
zione della Pagoda d'Argento è parzialmente 
fedele al testo letterario del Ramakerti: dopo 
la sconfitta e la morte di Ravana e la conseguente 
liberazione di Sita, Rama dovrà affrontare una 
serie di combattimenti contro i congiunti del suo 


5 


Ramakien thailandese e il Reamker derivano dalla stessa‏ ][ اد 
fonte; i due nomi non sono altro che le diverse pronunce, thai-‏ 
landese e khmer, di Ramakerti. Col passare del tempo il testo‏ 
si è via via arricchito di episodi fantastici.‏ 

2 Cfr. E Martini, En marge du Ramayana cambodgien, J. A. 1950. 
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fut célébré le mariage de Sankh Silp Jay et de 
Sompor. 


Le Reamker 

Le Ramayana, la "Marche de Rama" est la 
seule épopée indienne qui ait connu une ver- 
sion au Cambodge, le Ramakerti, Reamker en 
khmer, la “Gloire de Rama'?'. Le Ramayana 
indien fut abondamment illustré dans l’art pré- 
angkorien et angkorien, mais dès le XIIe siè- 
cle, des épisodes du Rämakerti sont déjà repré- 
sentés sur des bas-reliefs d'Angkor Vat”. A 
l'époque moderne, en dehors de quelques scè- 
nes de cette épopée, parfois des fragments 
entiers, sculptés dans le bois ou modelés dans 
le ciment, il a existé, à notre connaissance, 
trois illustrations de ce texte sur les peintures 
murales d'édifices religieux: au cloitre de la Pagode 
d'Argent du Palais Royal, dans les sanctuaires 
de Vat Phnom Chisor dans la province de Ta 
Kèo et de Vat Bho de Siem Reap. Le monas- 
tere de Vat Phnom Chisor a été détruit lors des 
hostilités en 1970. Par bonheur, les deux autres 
oeuvres existent toujours. | 

À la Pagode d’Argent, le récit commence avec 
la jeunesse de Rama et de ses frères et se pour- 
suit tout autour du cloître jusqu'à la fin du texte 
khmer. Nous y reconnaissons, avec plaisir, 
l'élégance et la sensibilité des oeuvres aristo- 
cratiques de l'Okña Tep Nimit Mak. Le récit 
de la Pagode d'Argent est, en partie, conforme 
au texte littéraire du Ramakerti. Après la 
défaite et la mort de Ravana, puis la délivrance 
de Sita, Rama devra mener toute une suite 
le luttes, contre des parents de son ennemi. Ces 
combats fastidieux et la jalousie injuste de 


? Le Ramakien thaï et le Reamker sont issus de la méme tradi- 
tion. Les deux noms sont les prononciations thaie et khmére 
du Rämakerti. Avec le temps, le texte s'est enrichi d'épisodes 

3 imaginés, sans doute, par les conteurs. 

~ Cf. F. Martini, En marge du Ramayana cambodgien, J.A. 1950. 


L'ICONOGRAFIA 


ill. 70 (tav. 20) 
Reamker. La promessa fatta a KaikeyT. 


Vat Bho (Siem Reap). 

L'immagine segue il testo del Reamker redatto, nella prima metà 
del XX secolo, dall'Okña Deang Thaioun, ministro del Sovrano: duran- 
te la battaglia tra Dasaratha e il Gigante Patutan, che aveva attac- 
cato il mondo degli dèi, “un asse del carro di Tosoroth (Dasaratha) 
venne spezzato da una freccia del nemico e la regina Neang Kaikessei 
(KaikeyT) lo sostituì con il suo dito indice”. Grazie a lei il re tipor- 
tò la vittoria e, per ringraziarla, le promise di esaudire qualunque 
desiderio avesse espresso. Ella richiese, in un secondo momento, 
che Rama fosse mandato in esilio, in modo da assicurare il trono al 
proprio figlio Bharata. 
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ill. 70 (pl. 20) 

Reamker. Promesse faite à Kaikeyi. 

Vat Bho (Siem Reap). 

D'apres l'Okna Veang Thioun, ministre du Palais, qui, dans la pre- 
mière moitié du XXe siècle laissa un texte pour raconter le Reamker: 
pendant la bataille entre Da$aratha et le Géant Patutan qui avait 
attaqué le Monde des dieux "un essieu du char de Tosoroth (Dasaratha) 
ayant été cassée par une flèche de l'ennemi, la reine Neang Kaikessei 
(KaikeyT) le remplaga par son index”. Grâce à elle, le roi fut vain- 
queur et, en remerciement, il lui promit d'exaucer le voeu qu'elle 
choisirait, à sa discrétion. Plus tard, elle devait exiger l'exil de Rama, 
pour assurer le trône à son fils Bharata. 
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avversario; questi scontri fastidiosi e l'ingiusta 
gelosia di Rama nei confronti della sua sposa 
diluiscono eccessivamente il racconto che é, per 
contro, narrato con immagini di elevata quali- 
tà. Nella Pagoda d'Argento si può seguire la nar- 
razione senza conoscere l'origine del dramma 
che si sviluppa lungo le pareti intorno al chio- 
stro. Nel Vat Bho la vicenda ha inizio con la 
fondazione di Ayodhya e di Lanka, rispettiva- 
mente regno di Rama e di Ravana, i due pro- 
tagonisti dell'epopea. Di tutte le scene che 
coprono le pareti del santuario, tratteremo solo 
quelle che rappresentano 1 punti nodali dello 
svolgimento dell'epica: il dramma infatti ha 
origine molto prima della nascita di Rama, 
incarnazione del dio Visnu, che doveva mette- 
re fine ai misfatti di Ravana, e ha termine 
quando muore Indrajit, figlio del demone. La 
scomparsa di Indrajit avviene prima di quella 
di Ravana e ha il significato di un funesto pre- 
sagio per il destino del padre. Le illustrazioni 
del Vat Bho si svolgono secondo le sequenze 
del teatro delle ombre, una tradizione molto viva 
a Siem Reap; d'altronde queste pitture sono opera 
di Ta Peul, che disegnava le immagini su una 
pelle di bufalo e, in un secondo momento, le 
ritagliava: anche i pannelli di Vat Bho, dispo- 
sti a registro, si presentano come quelle che, mosse 
dai teatranti, appaiono sullo schermo lumino- 
so. Le scene del muro occidentale, disposte su 
registri non ben organizzati, narrano una serie 
di miti indiani - molto rimaneggiati — in cui com- 
paiono tutti i personaggi piü importanti del- 
l'epopea (ill. 69, 70, tav. 19, 20). La rivalità tra 
Rama e Ravana é preannunciata dalla storia di 
Nonatoch, custode del Kailasa*: costui infatti, 
irritato perché gli déi che si recavano sul monte 
gli strappavano ciocche di capelli, aveva otte- 


M Nonathok corrisponde a Nandikesvara, custode del Kailäsa, 
cioè della dimora di Siva. 
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Räma contre STta prolongent un peu trop le récit. 
Heureusement les images sont belles. À la 
Pagode d Argent, on suit la belle histoire sans 
connaître les origines du drame qui se développe 
autour du cloître. 

A Vat Bho, l'histoire débute avec la fonda- 
tion d'Ayudhya et de Lanka qui seront les 
royaumes de Rama et de Ravana, les deux 
protagonistes de l'épopée. Parmi toutes les scè- 
nes qui couvrent les murs du sanctuaire, nous 
découvrons celles qui, d'une manière inélucta- 
ble, vont entrainer tout le déroulement de 
l'épopée. Le drame se profilait bien avant la 
naissance de Rama, incarnation du dieu Vishnu, 
qui devait mettre fin aux méfaits de Ravana. 
Elle s'achève avec la mort d'Indrajit, fils de 
Ravana, bien avant la mort de celui-ci, mort dont 
la figuration est néfaste; mais la disparition 
d'Indrajit a déjà scellé le destin de Ravana. 

Les illustrations de Vat Bho suivent l'histoire 
racontée dans le théatre d'ombre, une tradi- 
tion bien vivante à Siem Reap; d'ailleurs, ces 
peintures ont été exécutées par Ta Peul, qui 
dessinait, sur peau de buffle des figures qu'il 
découpait ensuite. Aussi les tableaux de Vat 
Bho, disposés en registres, se présentent-ils 
comme, sur l'écran lumineux, les composi- 
tions imaginées par les animateurs du théatre. 

À Vat Bho, les scènes du mur Ouest, gros- 
sièrement en registres, sont consacrées à des 
mythes indiens, trés altérés, mais qui mettent 
en place tous les principaux acteurs de l'épo- 
pée (ill. 69, 70, pl. 19, 20). La rivalité Rama- 
Rävana est annoncée par l'histoire de Nonathok, 
le gardien du Kailasa?. Ce personnage, irrité 
par les dieux qui, venant visiter le Kailasa, lui 
arrachaient des poignées de cheveux, avait 
obtenu de Siva le don d'un doigt en diamant, 


` Nonathok correspond à Nandike$vara, gardien du Kailäsa, rési- 
dence de Siva. 
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ill. 71 j 
Reamker. Le nozze di Rama e Stra. 


Vat Bho (Siem Reap). 

5118: la fanciulla in cui si era incarnata Laksmri, era figlia di Ravana 
e MandodarT ma, poiché fin dalla nascita venne considerata porta- 
trice di sciagure, fu abbandonata in una cesta lasciata in balia delle 
onde del mare. Gli dèi la salvarono e la affidarono all'eremita Janaka, 
re di Mithila, perché la allevasse. Quando fu in età da marito, fu 
fidanzata a Rama, che aveva vinto gli altri pretendenti nella prova 
con Parco. Nell'immagine del Vat Bho è rappresentato Janaka, inten- 
to a cogliere frutti accanto all'eremo, presso il quale Rama conversa 
con STtä. 
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MT y 
Reamker. Mariage de Rama et de STra. 

Vat Bho (Siem Reap). 

Sita, fille de Rávana et de Mandodhart, en qui s'était incarnée la 
déesse LaksmT, fut considérée dès sa naissance comme de mauvaise 
augure, et abandonnée sur la mer, dans une corbeille, Elle fut sauvée 
par des divinités et élevée par l'ermite Janaka, roi de Mithilä. Devenue 
jeune fille, elle fut fiancée à Rama qui avait obtenu sa main après l'é- 
preuve de l'arc. À Vat Bho, Janaka cueille des fruits près de l'ermi- 
tage devant lequel Rama s'entretient avec Sita. 
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ill. 72 7 
Reamker. Il combattimento tra Valin ۵ ۰ 


Vat Bho (Siem Reap). 

Dopo il rapimento di STtä da parte di Ravana. il demone signore di 
Lanka, Rama era disperato. Sugriva intanto era stato cacciato da 
suo fratello dal loro regno di Kiskindha in seguito a un equivoco, 
e pertanto era afflitto e pieno di rancore. Rama allora, invitato da 
Hanuman, si alled con Sugriva e lo aiutó a riconquistare i] suo reame. 
I due fratelli si batterono a duello e Valin fu ucciso da una freccia 
di Rama. 
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ill. 72 9 
Reamker. Combat عل‎ Sugriva contre Valin. 


Vat Bho (Siem Reap). 

Rama était désespéré après le rapt de Sità par Ravana, roi démo- 
niaque de Lanka. Par suite d'une méprise, Sugriva avait été chas- 
sé, par son frére, de leur royaume de Kiskindha, et il sombrait dans 
le chagrin. Sur une intervention de Hanuman, Rama fit alliance avec 
Sugriva et l'aida à reprendre son royaume. Un duel s'engagea entre 
les deux frères et Valin fut tué par une flèche de Rama. 


L'ICONOGRAPHIE 


L'ICONOGRAFIA 


E aeto aeaiia ma a a i 


it تن‎ 0 9۰ 


ill. 73 ill. 73 

Reamker. Combat de Sugriva contre Valin. Reamker. Il combattimento tra Valin e Sugrtva. 

Banteay Srei. E Banteay Srei. ` 

A Banteay Srei (3e quart du Xe siècle) à côté du combat, le sculpteur A Banteay Srei (terzo quarto del X secolo), accanto alla scena del 
a figuré la mort de Valin entre les bras de son épouse. combattimento tra i fratelli, lo scultore ha rappresentato anche la 


morte di Vālin, che spira tra le braccia della sua sposa. 
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ill. 74 
Reamker. La regina dei pesci. 


“Vat Bho (Siem Reap). 


Per liberare Sita, Rama e le scimmie sue alleate decisero di costrui- 
re una diga allo scopo di invadere l'isola di Lanka. Allora Ravana 
ordind a sua figlia Suvarnamatsyä “Pesce d'Oro", che era la regi- 
na dei pesci, di mandare i suoi sudditi a distruggere, giorno dopo 
giorno, quanto veniva costruito. Peró Rüma chiese a Hanuman di 
sedurre Suvarnamatsyä che non riusci a resistere al fascino dell'e- 
roe-scimmia, e la diga fu innalzata. 


L'ICONOGRAPHIE 


ill. 74 
Reamker. La reine des poissons. 


Vat Bho (Siem Reap). 

Pour délivrer Sita, Rama et ses alliés les singes entreprennent la 
construction d'une digue, pour envahir Lanka. Cependant Ravana 
ordonna à sa fille, Suvarnamatsyä, “Poisson d'Or", reine des pois- 
sons, d'envoyer ses sujets détruire, chaque jour, le travail de la digue. 
Rama chargea Hanuman de séduire Suvarnamatsya qui succomba 
au charme irrésistible du héros-singe. La digue fut construite. 
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D | 


ill. 75 ill. 75 

Reamker. Mort de Kumbhakarna. Reamker. Morte di Kumbhakarna. 

Vat Bho (Siem Reap) Vat Bho (Siem Reap). 

Rävana pria son frère Kumbhakarna d'intervenir dans la guerre con- Ravana aveva coinvolto nella guerra contro Rama anche suo fra- 
tre Rama. Bien qu'il sût que sa mort était inéluctable. Kumbhakarna tello Kumbhakarna e questi, pur sapendo che la sua morte sarebbe 
ne voulut pas le décevoir. Au moment de mourir, il reconnut la divi- stata inevitabile, non volle abbandonare Ravana. In punto di morte, 
nité de Visnu dans Rama. C'est pourquoi. lorsque la fléche de Laksmana Kumbhakarna riconobbe in Rama il dio Visnu. infatti è rappresen- 
fait voler sa téte de ses épaules, il est figuré en méditation. tato in meditazione nel momento in cui la freccia di Laksmana gli 


stacca la testa dalle spalle. 


ill. 76 
Reamker. Combat de 
Laksmana contre Indrajit. 


Vat Bho (Siem Reap) y = 7 * 
Tous ses chefs de guerre ayant وو تم جع ناه اتا‎ 
été vaincus et tués, Ravana fit : 
appel à son fils Indrajit. Le com- 
bat s'engage entre l'armée des 
ráksasa de d'Indrajit et l'armée 
des singes de Rama commandée 
par Laksmana. 


ill. 76 

Reamker. Il 
combattimento di 
Laksmana contro 
Indrajit. 


Vat Bho (Siem Reap). 

Quando ormai tutti i capi guer- 
rieri erano stati vinti e uccisi, 
Ravana si rivolse a suo figlio 
Indrajit: iniziò allora la battaglia 
tra l'esercito dei rākşasa guidati 
da Indrajit e quello delle scim- 
mie di Rāma, capitanate da 
Laksmana. 
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nuto da Siva un dito di diamante, che poteva 
uccidere tutti quelli contro i quali veniva pun- 
tato. Per por fine alla strage Visnu assunse le 
sembianze di una bella fanciulla e, mentre dan- 
zava con lei, Nonathok punto il dito contro se 
stesso; cadendo, Nonatoch disse allora al dio: 
“Mi hai vinto con l’inganno; quando rinascero, 
mi vendicherö”. Visnu gli rispose: “Nella tua 
prossima vita avrai dieci teste e venti braccia; 
io sarò solo un uomo ma ti ucciderò”. Nonathok 
rinacque infatti come Ravana e Visnu, sceso sulla 
terra come avatara, ebbe l'aspetto di Rama e 
dei suoi fratelli. Sri, paredra di Visnu, fu inve- 
ce Sita (ill. 71). 

Le scene ispirate ai miti indiani, spesso 
interpretati in modo assai fantasioso, sono 
legate a episodi che celebrano gli eroi del 
Reamker; per esempio ۵ colto il momento in 
cui gli déi assicurano a Rama l'appoggio delle 
scimmie di Sugriva (ill. 69, tav. 19) e di 
Hanuman. Grazie alle immagini distribuite 
nei tre registri che coprono le pareti del Vat 
Bho é possibile seguire i momenti più sugge- 
stivi del Reamker: particolarmente importan- 
te è la scena, ben distribuita sul fondo azzur- 
ro, che ha come protagonista il re Da$aratha, 
futuro padre di Rama e consorte della princi- 
pessa KaikeyT. L'intervento della moglie, che 
lo aveva accompagnato sul suo carro, era stato 
determinante nella lotta del re contro il gigan- 
te Patutan (ill. 70, tav. 20); tale evento fu perd 
all'origine dell'esilio di Rama, poiché il re 
Dasaratha imprudentemente promise alla pro- 
pria sposa di esaudire il suo desiderio d'assi- 
curare la successione al trono al proprio figlio 
Bharata, fratellastro di Rama. Rama, come incar- 
nazione di Visnu, doveva sposare Sita, incar- 
nazione di $rt (ill. 71), e il matrimonio fu pre- 
sto seguito dall'esilio di Rama, del fratello 
Laksmana e della sposa e dal rapimento di Sita. 
Fu allora che le scimmie (ill. 72, 73), alleate 
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pouvant mettre à mort tous ceux sur qui il le 
pointait. Pour mettre fin à l'hécatombe, Visnu 
prit l'aspect d'une belle femme: au cours de sa 
danse avec Nonathok, il pointa son doigt sur 
lui-méme. Nonathok s'effondra disant à Visnu: 
" Vous m'avez vaincu par ruse, dans la prochaine 
existence, je me vengerai". Visnu répondit: 
"Dans la prochaine existence, vous aurez dix 
têtes et vingt bras; je serai seulement un homme, 
mais je vous tuerai". C'est ainsi que Nonathok 
renaquit comme Ravana et que Visnu s'incar- 
na dans l'avatar de Rama et de ses frères. Sri, 
paredre de Visnu, devint STta (ill. 71). 

Les scenes inspirées de textes indiens mytho- 
logiques, souvent selon une interprétation assez 
fantaisiste, racontent quelques épisodes qui 
font apparaître et mettent en valeur les héros 
du Reamker. Ainsi les dieux assureront à Rama 
de solides alliés dans les singes Sugriva (ill. 69, 
pl. 19) et, plus encore, Hanuman. Tout au long 
des trois registres qui couvrent les murs de Vat 
Bho, nous suivons les grands moments du 
Reamker. Une scéne bien composée sur un 
fond bleu clair sera déterminante: le roi Dasaratha 
qui sera le pére de Rama venait d'épouser la 

princesse KaikeyT. Lors de son combat contre 
le géant Patutan, l'intervention de KaikeyT qui 
l'accompagnait sur son char, lui donna la vic- 
toire (ill. 70, pl. 20); et l'origines de l'exil de 
Rama fut la promesse imprudente du roi 
Dasaratha à son épouse KaikeyT qui souhaitait 
la succession royale pour son fils Bharata, 
demi-frère de Rama. Ce héros, incarnation de 
Visnu devait épouser Sita, incarnation de Sri 
(ill. 71). Le mariage fut bientôt suivi par l'exil 
de Rama, de son frère Lakshmana et de Sita, 
puis de l'enlévement de la jeune femme par 
Ravana. C'est alors qu'intervinrent les singes 
(ill. 72, 73), alliées de Rama, pour l'invasion de 
Lanka (ill. 74) et les longs combats pour déli- 
vrer Sita (ill. 75), enfin la guerre contre Ravana 
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ill. 77 
Reamker. La morte di Indrajit. 


Vat Bho (Siem Reap). 

L'ultima scena presente nel Vat Bho rappresenta la morte di Indrajit: 
se la sua testa fosse caduta a terra, il fuoco generato dalle pratiche 
ascetiche cui egli si era sottoposto durante la sua esistenza avrebbe 
incendiato il mondo. Percid il suo fratellastro Angada raccolse in 
una coppa il capo di questo eroe dei raksasa, che la freccia di Laksmana 
aveva mozzato. Rama poi la disintegró insieme alla coppa, colpen- 
dola con un'altra freccia. 
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ill. 77 
Reamker. Mort d'Indrajit. 


Vat Bho (Siem Reap). 

La dernière image de Vat Bho figure la mort d'Indrajit. Si la tête 
d'Indrajit était tombée sur le sol, le feu des austérités qu'il avait 
pratiquées au cours de sa vie, aurait embrasé la Terre. Le singe Añgada, 
son demi-frère, recueillit, dans une coupe, la tête de ce héros des 
raksasa tranchée par un flèche de Laksmana. Avec une autre flè- 
che, Rama devait la désintégrer avec la coupe. 
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ill. 78 (tav. 21) 
Reamker. Funerale di Ravana. 


Musée Royal des Beaux-Arts a Phnom Penh. 

Ravana venne ucciso da Rama nel corso di un ultimo duello. 
Trattandosi di un re, i suoi funerali sono rappresentati secondo il 
rituale in uso per i sovrani del Sud-Est Asiatico. Il corpo & piegato 
in posizione fetale ed & collocato in un'urna di ottone, a sua volta 
inclusa in un'urna cerimoniale in materiale prezioso, che & innal- 
zata sotto un padiglione di cremazione aperto nelle direzioni dei Quattro 
Orienti, che simboleggiano il potere del cakravartin, il “Monarca 
universale". 
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ill. 78 (pl. 21) 

Reamker. Funérailles de Ravana. 

Musée Royal des Beaux-Arts de Phnom Penh. 

Au cours d'un ultime combat Ravana fut tué par Rama. Il était roi, 
donc la célébration de ses funérailles est représentée, sur les pein- 
tures, selon le cérémonial réservé aux souverains de l'Asie du Sud- 
Est. Le corps, replié dans la position foetale est placé dans une urne 
en laiton, elle-même insérée dans l'Urne d'apparat en métal pré- 
cieux, puis érigée sous un pavillon d'incinération ouvert vers les 
Quatre Orients, symbole du pouvoir idéal du roi cakravartin, 
“Monarque universel”. 
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ill. 80 X 
Reamker. Attraversamento dell'oceano in groppa a 
Hanuman. 


Pagoda d’ Argento, Palais Royal, Phnom Pen. 

Dopo la morte di Ravana, la guerra tra l'esercito di Rama, guidato 
dai suoi fratelli Bharata e Satrughna, e quello dei raksasa non era 
terminata. Quando i primi conseguirono la vittoria tornarono ad Ayodhya. 
Hanuman si trasforma in un gigante e Satrughna può cosi attraver- | 
sare il tratto di mare che separa Lanka dall'India. 
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ill. 80 


Reamker. Traversée de l'eau sur le dos de Hanuman. 
Pagode d' Argent, Palais Royal. Phnom Pen. 

Après la mort de Ravana, la guerre a continué entre des ráksasa de 
sa famille, et l'armée de Rama commandée par ses frères, Bharata 
et de Satrughna. Victorieux, ceux-ci retournent à Ayodhya. Hanuman 
prend une taille gigantesque; son corps constitue un pont sur lequel 
l'armée de Bharata et Satrughna pourra traverser le bras de mer entre 
Lanka et l'Inde. 
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ill. 80 
Reamker. Attraversamento dell'oceano in groppa a 
Hanuman. 


Pagoda d'Argento, Palais Royal, Phnom Pen. 

Dopo la morte di Ravana, la guerra tra l'esercito di Rama, guidato 
dai suoi fratelli Bharata e Satrughna, e quello dei raksasa non era 
terminata. Quando i primi conseguirono la vittoria tomarono ad Ayodhya. 
Hanuman si trasforma in un gigante e Satrughna pud cosi attraver- 
sare il tratto di mare che separa Lanka dall'India. 


ill. 80 
Reamker. Traversée de l'eau sur le dos de Hanuman. 


Pagode d'Argent, Palais Royal, Phnom Pen. 

Après la mort de Rävana, la guerre a continué entre des räksasa de 
sa famille, et l'armée de Rama commandée par ses frères, Bharata 
et de Satrughna. Victorieux, ceux-ci retournent à Ayodhya. Hanuman 
prend une taille gigantesque; son corps constitue un pont sur lequel 
l'armée de Bharata et Satrughna pourra traverser le bras de mer entre 
Lanka et l'Inde. 
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ill. 81 
Reamker. Le retour de 
Sita. 


Peinture sur papier, Musée | 
Royale des Beaux-Arts. Phnom | 
Penh (actuellement détruite). 
Sità avait séjourné dans le palais 
de Ravana. Bien qu'elle eüt 
beaucoup souffert au cours de 
cette détention, Rama exigea 
qu'elle prouvat sa fidélité en se | 
soumettant à l'épreuve du feu. 
Les flammes, toujours repré- 
senté sous l'aspect d'un corolle 
de lotus, symbole de pureté. 
Victorieuse de l'épreuve, 57 
fut ramenée à Ayodhya sur un 
char magnifique et rétablie dans 
sa dignité de reine. 
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ill. 81 
Reamker. Il ritorno di 
Stra. 


Dipinto su carta. Museo Reale 
di Belle Arti di Phnom Penh (per- 
duto). 

STtä era rimasta, durante la pri- 
gionia, nel palazzo di Ravana 
e, benché avesse molto soffer- 
to per questo, al suo ritomo Rama 
volle che fosse sottoposta alla 
prova del fuoco perché ne fosse 
dimostrata la fedeltà. Le fiam- 
me sono, come sempre, rap- 
presentate come corolle di fiori 
di loto, simbolo di purezza. 
5115 superó la prova e, ricon- 
dotta ad Ayodhyä su un mera- 
viglioso carro, fu reintegrata nella 
Sua dignità regale. 
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di Rama, intervennero invadendo Lanka (ill. 
74) e sostenendo lunghi combattimenti per libe- 
rare la donna (ill. 75). Segue la raffigurazio- 
ne della guerra contro Ravana e i suoi con- 
giunti (ill. 76), fino alla morte di Indrajit (ill. 
77). Nel Vat Bho non sono rappresentati né la 
morte né i funerali di Ravana (ill. 78, 79, tav. 
21, 22); manca anche l’episodio del ritorno trion- 
fale di Sita (ill. 80, 81, 82) e dell'esercito ad 
Ayodhya. 

Lo stile dei dipinti del Vat Bho pare un po' 
naif, comunque gradevole; nulla & lasciato 
all'immaginazione e la conclusione appare 
inevitabile si puó osservare che le scene fon- 
damentali per la sorte di Rama sono partico- 
larmente curate; altre immagini paiono parti- 
colarmente intense; ma le buffe scimmie, i 
ridicoli guerrieri di Lanka e le divertenti conqui- 


ste femminili dell'eroe-scimmia Hanuman fanno 
dei dipinti del Vat Bho un'opera originale, per- 
vasa da quella gaiezza che il popolo khmer ha 
sempre saputo conservare, anche nei momen- 
ti più drammatici. 
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88 proches (ill. 76), jusqu'à la mort d’Indrajit 
(ill. 77). A Vat Bho, nous ne trouvons ni la mort 
et les funérailles de Ravana (ill. 78, 79, pl. 21, 
22), ni le retour triomphal de Sta (ill. 80, 81, 
82), ni le retour de l'armée à Ayodhya. 

Les scènes du Reamker de Vat Bho parais- 
sent d'un art naif, plaisant; il ne faut pas s'y trom- 
per, elles nous conduisent inéluctablement vers 
le dénouement. Il est curieux de constater que 
les scènes essentielles, celles qui fondent le des- 
tin de Rama, sont particulièrement bien com- 
posées. Bien plus, certains tableaux sont char- 
gés d'une émotion grave; mais les facéties des 
singes, le ridicule des guerriers de Lanka, sans 
oublier les amusantes conquétes féminines du 
héros-singe Hanuman, font des tableaux de 
Vat Bho une oeuvre originale, toute animée de 
l'humour joyeux que le peuple khmer a toujours 
su garder, méme parfois dans le moments les 
plus dramatiques. 
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A SYSTEMATIC ANALYSIS OF THE 
CHARACTER-PORTRAYAL OF RAVANA 


1110 


Surpanakha appears before Ravana 
(Ravana introduced to the audience) 


Translation 


Then Súrpanakba, seeing 14,000 Rks. of terrific 
prowess slain by single-handed R. and seeing Düsana, 
Khara and Trigiras slain in battle, again raised a loud 
roar like a cloud, as it were.(1-2) Seeing the deed of R., 
a deed so extremely arduous for others, she, greatly agita- 
ted, went to Lanka protected by Rv.(3) She saw Rv. on 

> top of the palace—Rv. possessed of blazing resplendence, 
surrounded by his ministers like Indra by the Maruts (4) ; 
seated on an excellent golden throne resembling the sun, 
shining, as it were, like a large fire on a blazing sacrificial 
altar (5) ; him who is unconquerable in battle by Gods, 
Gandharvas, creatures and the noble-souled rsis, heroic, 
resembling Death with opened mouth (6); him pe 1 
marked with wounds caused by the thunderbolt ee 3 
in the battle between the Devas and Asuras, ا‎ à 
marked with scars torn open by the pointed un 1 
Airävati (7) ; him who has twenty arms, ten rii d 
beautifully dressed, of a broad chest, heroic, marked ۱ 
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who is shining like a glistening‏ ; سا سی و 
e zu, with ear-rings of shining gold, having‏ 
well-built arms, white teeth, a large mouth, resembling,‏ 
as it were, a mountain (9) ; whose body has been wounded‏ 
by the hurlings of Visnu's disk thrown at him hundreds‏ 
of times in the battle against the Gods, as well as by all‏ 
the weapons of the Gods (10); who is a mover of‏ 
immovable oceans, a quick actor, a hurler of mountain-‏ 
peaks and a destroyer of the Gods (11) ; an extirpator‏ 
of religious laws, a seducer of others’ wives. One who‏ 
is possessed of all divine astras, one who constantly causes‏ 
obstacles to sacrifices (12) ; one who, afterentering the‏ 
city of Bhogavati and defeating Väsuki, took away‏ 
Taksaka’s beloved wife, having subjugated her (13) ; who,‏ 
after going to mount Kailäsa and defeating Kubera, took‏ 
away his chariot Puspaka travelling at one's will (14) ;‏ 
who, possessed of heroic power, impelled by anger,‏ 
destroys the gardens of the Gods, the divine Caitraratha‏ 
forest, the Nalini and the Nandana forests (15) ; who,‏ 
with his arms resembling a mountain-peak, prevents the‏ 
illustrious Sun and Moon, the subduers of enemies, from‏ 
rising (16) ; who, having practised penance for 10,000‏ 
years in the forest, possessed of courage, once offered his‏ 
heads to Svayambhu (17) ; who is free from the fear of‏ 
death in battle at the hands of Gods, Gandharvas, Pisäcas,‏ 
birds, serpents, except from death at the hands of man (18);‏ 
who, possessed of power, destroys holy Soma—excellent‏ 
with merits—by the Brahmastra at sacrifices, the seats of‏ 


oblations (19) : Him that Räksasi saw—her brother, 2 
cruel and powerful Rv., the destroyer of accomplished 
sacrifices, the killer of Brahmanas, a Rks. of evil charac- A 


ter, cruel, pitiless, bent on the detriment of the people, 
the source of fear for all beings for all the words.(20-21°) 
To that illustrious one, the lord of the Rks., son of the , RS 
Paulastya race, clad in celestial. clothes and ornaments, — 
adorned with a celestial garland, to that possessor of — 
bright and large eyes—noble Sürpanakhi, “mutilated, i E 
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stupefied with infatuation on account of fear, after appear- 
ing before him, fiercely spoke these harsh words.(22) 


‚Analysis of characterization 


In this sarga the poet directly introduces in a nutshell the 
whole character of Rv. He does so by depicting a mosaic of 
character-facets all of which merge into one dominant charac- 
ter-picture, which can be best described as ghora. This 
terrifying nature of Rv. comprises two aspects, the aspect 
of awe-inspiring super-natural heroism (a) and that of haras- 
sing cruelty (b), of which the latter aspect, though being 
brought out distinctly from the first, is often associated with 
the former (c) and the former is often depicted as implying a 
haughty abuse of power (d) leading to the terror of all the 
worlds so that he is called sarvabhütänänı sarvalokabhayävaham 
v.20. We may then classify the various character-facets, 

- without, however, forgetting their unitary foundation in Rv.'s 
ghora nature and the fact that the various aspects are brought 
out not successively, but more or less in one bunch : 


a) Ry.’s awe-inspiring brightness of appearance and royal 


splendour : 2 
Rv.’s terrifying physical appearance (ten necks, twenty 


arms!, etc.) ; 


a) and d) Ry.’s unexcelled super-natural heroism, valour and 


power ; 
his invincibility from Gods and supernatural beings ; 


his carrying the scars of his valiant fights against all 
the Gods ; : s 
his extraordinary super-natural capacities : moving 
immovable oceans, hurling mountain-peaks, posses- 
sing all divine astras ; 

his world-shocking, terrifying feats of the past (the 
defeat of Väsuki and abduction of Taksaka’s wife, 
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the defeat of Kubera and abduction of his chariot 
Puspaka, his austere 10,000 years’ penance and 
offer of his heads to Brahma—as a result of which 
he received the boon of being unconquerable by 
Gods and super-natural beings except man) and of 
the present (the destruction of the gardens of the 
Gods, the prevention of Sun and Moon from their 
rise, the destruction of Soma) ; 


b) Rv.'s cruelty and ill-treatment of the people ; 


b) and c) Rv.’s violation of the sanctity of dharma and his 
harassment of the righteous : 
his extirpation of religious laws ; 
his obstruction and destruction of sacrifices ; 
his violation of others’ wives ; 
his killing of Brahmanas. 


III 31 


Surpanakha upbraids Ravana of being 
oblivious of the impending calamity 


Translation 


Then distressed Sürpanakhà angrily spoke these words 
to Ry., the /okarävana, in the midst of his ministers (1): 
“Being intoxicated (negligent), wantonly addicted to 
sensual pleasures and unruly, you do not know, as you 
ought to know, the terrible danger that has arisen.(2) 
The people (subjects) do not think highly of a king addict- 
ed to sensual pleasures, licentious and greedy, just as they 
do not do of the fire ofa burning-ground (3): a king 
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that does not himself perform his duties at the proper 
time perishes along with his kingdom and with those 
duties.(4) People shun a king who has no competent 
M me ES hardly to be seen and not self-dependent, 
ar like elephants the mud of a river.(5) Those 
kings who, not being self-dependent, do not protect their 
country (dominion)—they do not shine forth with their 
wealth like mountains concealed in the ocean.(6) How 
will you, without proper spies and being fickle, by quarrel- 
ling with the self-possessed Gods, Gandharvas and 
Danavas, be king ?(7) Those kings whose spies, treasure 
and statesmanship, O best of conquerors, are not in their 
own power are like ordinary people.(8) It is for the fact 
that kings see all their distant aims by means of a spy 
that kings are called far-sighted.(9) I consider you to be 
devoid of competent spies and surrounded by vulgar 
ministers (counsellors) since you do not know that your 
own people, Janasthäna, has been destroyed (10) ; that 
14,000 Rks. of terrific prowess have been killed by single- 
handed R. as wellas Khara together with Düsana (11); 
that protection from fear has been granted, the Dandaka 
forest has been turned into an abode of peace and 
Janasthäna has been outraged by R.—acting with inde- 
fatigable zeal (12) ; that you are greedy and intoxicated 
and dependent on others, O Rv., as you do not know 
that terror has arisen in your own dominion.(13) All the 
beings stop following a king who is stern, little generous, 
intoxicated, haughty or deceitful, in calamity.(14) Even 
the king’s own people kill a king in calamity if he is a 
man possessed of extreme haughtiness, unapproachable 
and self-conceited.(15) If he does not perform his duties 
and is not afraid, in times of danger, he wil] be quickly 
deprived of his kingdom and will be poor like straw.(16) 
One may make use of dry wood, clods and dust, but one 
cannot make use of kings who, have fallen from their 
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.throne.(17) Like a cloth that has been used or like 
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garlands that have been squeezed, so he who has been 
deprived of his kingdom, though powerful, is useless.(18) 
A king, however, who is vigilant, who knows everything, 
whose senses are controlled, who is grateful and virtuous, 
he remains a king for a long time.(19) A king who, 
though he sleeps with his physical eyes, is awake with the 
eye of statesmanship, whose anger and favour are clearly 
distinguished, is honoured by the people.(20) But you, 
Rv., are evil-minded and deprived of these qualities since 
you do not know about this terrible slaughter of Rks. 
through spies.(21) He who despises others, who is 
addicted to sensual pleasures, who does not know the true 
nature of the apportionment of place and time, whose 
mind is unfit for the determination of merits and demerits, 
will, not after a long time, fall into misery, with his king- 
dom gone to ruins."(22) Examining in his mind the faults 
thus exposed by her, that lord of the night-rovers, Rv.» 
possessed of wealth, pride and power, reflected fora long 


time.(23) 


Analysis of characterization 


Sürpanakhà upbraids Rv. of being oblivious of his kingly 
duties to such an extent as not to know the great terror 
caused by R.’s destruction of 14,000 Rks. including Khara 
and Düsana, and in this context blames his intoxication, 
addiction to sensual pleasures, unruliness, greed, dependence 
on others, unconcern about the protection of the country 
and the reconnaissance of enemies through spies, his fickle- 
ness, quarrels with the Gods, Gandharvas etc., his haughtiness. 
and self-conceit, his failure to know the proper apportion- 
ment of place and time, to determine merits and demerits. 
etc., as responsible for his obliviousness, expounding thereby 
that kings possessing these vices are not respected by their 
people, that, far from manifesting their kingliness, they are 
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like ordinary people and, being useless, are quickly dethroned 
or even killed by their own people in times of calamity— 
while kings who are vigilant, who know everything, whose 
senses are controlled, who are grateful and virtuous, remain 
kings for a long time. 

It is evident that Sirpanakha’s accusation is not prompted 
by her moral convictions—her character is anything else than 
moral—but tactical, i.e. has the purpose to arouse Rv.'s anger 
and incite him more quickly to action, ultimately to satisfy 
her vengefulness. Her point is not to expose Rv.'s vices as 
vices, but as the root cause for his obliviousness, which in 
its turn, according to her, has led to such a great catastrophe. 
By delving into the depth of Rv.'s moral weaknesses and 
bringing them into a causal connection with the disaster 


' caused by R., on the one hand, and designating them as the 


‘characteristic traits of kings who are doomed in their role of 
kings, on the other hand, she naturally effects the most 
spontaneous reactions in Rv. Nevertheless, though Sürpana- 
_kha’s charges are tactical, most of these very charges do seem 
to. be characteristic traits of Rv.’s character: For some of 
them correspond with the general character-picture presented 
by the poet in the previous sarga. And these and some others 
are, by their very nature, more or less directly conducive to 
the obliviousness with which Sürpanakha upbraids the king 
and are thus to be understood as realistic reflections of Rv.'s 
character. So we can say that through Sürpanakhà's words 
upbraiding Rv.'s weaknesses—a mere tactical trick to induce 
the Rk. king to a spontaneous reaction—the poet himself 
gives a futher elucidation of Rv.'s actual personality, perhaps 
with some shift of stress in viewing the causal connection 
between Rv.'s vices and his obliviousness of kingly duties. 
Namely: Though these vices are all causes for his oblivious- 
ness, the ultimate root for this obliviousness of his lies in his 
haughtiness and self-conceit, which provide him with the 
opportunities of a sensuous, self-complacent kingly life leading 
to the neglect of all the precautionary measures of circum- 
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See a king Is supposed to take. It is precisely this 
ughtiness which, among other things, sounds so ridiculous 
in Sürpanakhàá's mouth, and it is one of the characteristic 
features the poet himself ascribes to him in an epithetic 
manner in the concluding verse of this sarga : ksanadáca- 
resvaralı | dhanena  darpena balena cänvito... v.23. "As all 
the three epithets betray somehow the same idea in a mutually 
supplimentary way, they seem to be something more than 
mere embellishing epithets in the very context in which they 
occur. 


111 32-34 


At the instance of Ravana Surpanakha 
supplies him with information about 
Rama, Laksmana and Sita and gives 
him counsel, prompted by which he 
goes to call on Marica 


Resumé 


In ss. 32-33 the poet highlights Rv.'s irritability as a 
reaction to Sürpanakhä's upbraidal aimed at arousing his 
anger and inciting him to act, as well as his succumbour to 
lust in response to Sürpanakhä’s alluring description of S.'s 
charming beauty and her inducement of him to abduct her— 
both aimed at arousing his passion. In the first instance, he 
instantaneously inquires about the heroic nature of R. with- 
out taking reference to any aspect of the charges raised by 
$ürpanakhä (s.32 beginning). In the second, he weighs the 
pros and cons of the plan proposed by Sürpanakbä and also 
acquaints his ministers with it, but without making much 


fuss decides in favour of it (s.33 beginning). 
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V 18-20 


216 


Translation 


That Rv, induced that concealed distressed and cheer- 
less ascetic lady with sweet words accompanied by facial 
expressions revealing his internal feelings (1)—‘‘Seeing me, 
you, possessing thighs like the trunk of an elephant, want 
to make yourself out of fear invisible as it were, hiding 
your breast and belly.(2) I love you, O large-eyed one, 
respect me (think highly of me), O dear one, O you 
endowed with all bodily excellences, you who captivate 
the minds of the entire world.(3) Here there are no men, 
no Rks. assuming forms at will : let your fear be removed, 
which has arisen on account of me.(4) It is no doubt, O 
timid one, the Rks.' own dharma par excellence to cohabit 
with others’ wives or to carry them away by violence.(5) 
And thus it be—I shall not touch you, Maithili, being 
unwilling, even if my carnal lust in my body should act 
according to its desire (at will).(6) © queen, don't have 


` any fear, have confidence in me, O dear, and truly offer 


yourself ; don’t be absorbed in grief.(7) Wearing a single 
braid of hair, sleeping on the ground, meditating, wearing 


_dirty clothes, fasting out of place—these things are not 


proper for you.(8) Enjoy variegated garlands, sandal- 
perfumes and agallocha, and various dresses and celestial 
ornaments and highly costly drinks, carriages and beds, 
and singing, dancing and musical instruments, by obtain- 
ing me, O Maithili.(9-10) You are a jewel of a woman, 
don’t be like this; decorate your body, for how should 
you, when you obtain me, be unworthy, O well-shaped 
one? (11) This charming youth of yours which you have 
been endowed with is passing away. What has passed 
away does not return, like a rapid stream of waters, (12) 
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1 think that the sculptor Visvakarma has ceased after 
forming you, for there is none equal to you in beauty, O 
lovely onc.(13) Which man, be it even the Grandsire 
incarnate, could ignore you after meeting you, Vaidehi— 
resplendent with beauty and youth ?(14) Whatever limb 
I see of yours, O you possessed of a face resembling the 
moon, on that my eye is fixed upon, ۵ large-hipped one. 
(15) Be my wife, O Maithili, give up this infatuation ; 
be my foremost queen among the many excellent wives.(16) 
Whatever jewels I have carried away from the worlds by 
force, all these, O timid one, are yours, as well as this 
kingdom and my self.(17) Having conquered the whole 
of the earth crowned with manifold cities, I shall bestow 
it to Janaka for your sake, O lady.(18) I do not see any 
body else here in the world who could be equal in strength 
to me; see my extraordinarily great and irresistible 
heroism in battle.(19) Gods and Asuras, often and often 
defeated by me in battle, with their flags crushed, are 
unable to stand against my hostile activities.(20) Desire 
me, let excellent decor be made for you and shining 
ornaments attached to your body ; let me see your perfect 
beauty adorned with decoration.(21) Endowed with decor 
and polite conduct, enjoy pleasures, O lovely one, to 
your heart’s content ; drink, timid one, and be merry and 
distribute, according to your wish, the earth and riches. 
(22) Amuse yourself with me without fear and give 
boldly orders to me; let also your friends, as you are 
amusing yourself, amuse themselves under my auspices. 
(23) See my wealth, splendour and fame, O my good 
lady ; what will you do with R., my dear, clad in rags? 
(24) R. has lost victory and glory and is a forest-roving 
ascetic sleeping on the bare sacrifical ground ; 1 doubt 
whether he lives (or not).(25) Also, R. will not get a . 
chance to see you, O Vaidehi, you who are concealed like 
the moon-light with dark clouds before it looking like 
cranes.(26) And also, Raghava will not be able to acquire 
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you from my hands as Hiranyakasipu acquired Kirti, who 
was in the hands of Indra.(27) O lady with ively teeth 
and eyes, you take away my mind, O timid one 
like Suparna does a snake.(28) Seeing you اہ‎ 
in a faded silk-garment, lean and undecorated, I do not 
find any pleasure in my own wives.(29) Command, O 
Janaki, over all the wives I have—dwelling in the female 
apartments, endowed with all excellences.(30) For those 
wives of mine with dark long hair, the most excellent in 
the three worlds, will attend upon you like Apsaräs on 
Laksmi.(31) Whatever jewels and riches Kubera has, 
O you with lovely eye brows, enjoy them and the worlds, 
O lovely-hipped one, and me, to your heart's delight.(32) 
R., O queen, is no match to me with regard to penance, 
power, valour, wealth, brightness or fame.(33) Drink, 
amuse yourself, be merry, enjoy pleasures, I shall bestow 
on you a store of wealth and the earth ; amuse yourself 
with me, O Jady, to your heart’s delight, and let your 
friends, when you meet them, amuse themselves with you. 
(34) You, whose body is adorned with a golden, stainless 
necklace of pearls, sport with me, O timid one, through 


forests, along the sea-shore carpeted with masses of 


flowering trees and filled with bees.(35) 


Hearing those words of that savage (fierce) Rk., 
S., afflicted and distressed, said in return gently these 
piteous words.(1) Beautiful ascetic S., afllicted with 


218 


‘grief, weeping and trembling, only thinking of her 


husband—a wife loyally devoted to her busband—said in 
return with a pure smile, putting a blade of grass between 
them—“Turn away your mind from me and divert it to 
your own people.(2-3) You are unworthy to desire for me 
like a sinner for fulfilment (perfection). must not do a 
deed which is reprehensible for a faithful wife, who has 
obtained and been born in a noble family."(4) Having 
thus spoken to that Rv., glorious Vaidehr, turning towards 
the Rk., resumed her speech (5)— “I am not a worthy wife 
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if I am the paramour of you. Have right regard for 
dharma and righteously follow the vrata of a virtuous man. 
(6) The wives of others should be protected like your 
own, O night-rover. Making yourself the standard of 
comparison, find pleasure in your own wives.(7) A man 
who is not content with his wife, who is fickle, whose 
senses are stirred up, who is wicked—such a man a 
paramour leads to ignomy.(8) Here there are no virtuous 
people, or, as one whose mind has been guided wrongly, 
you do not follow the words of a virtuous man, the 
wholesome advice spoken by the wise.(9) Prosperous 
kingdoms and cities which are in the Possession of a king 
who is ignorant, who is bent on an evil course, perish.(10) 
Thus this city of Lanka, filled with heaps of jewels, which 
is in your possession, will soon perish through your own 
fault alone.(11) Creatures rejoice, O Ry., at the destruc- 
tion of a short-sighted sinner ruined by his own deeds.(12) 
Thus the people who have been humiliated will with great 
joy say to you sinner: ‘Fortunate that you have met with 
this destruction, you savage.’(13) I can neither be enticed 
by supreme power nor by wealth. 1 am solely belonging 
to R. as light solely belongs to the sun.(14) Having made 
the revered arm of that lord of the world my pillow, how 
shall I use the arm of somebody else as a pillow 7 (15) I 
am the lawful wife belonging only to that king, as know- 
ledge belongs to a learned Brähmana, who has accom- 
plished his stage of a brahmacdri.(16) Well, Rv., unite 
me, who am distressed, with R., like ۵ stately elephant 
in a forest with a female elephant.(17) ۶ is proper for 
you to make this foremost of man, R., your friend if you 
wish to obtain royal stability and do not wish your ghastly 
destruction.(18) May be the thunderbolt of وک‎ 
charged, may be death spare a man like you 19 سو‎ 
time, but not so that angry king R.(19) You will rs 
the twanging sound of R.’s bow sounding like BE u 
of the thunderbolt discharged by Indra.(20)... My husband, 
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the subduer of enemies, will carry me away from you 
like Visnu Carried away resplendent Laksmi from the 
Asuras with his three Steps.(24) After Janasthäna has 
been turned into a deserted place and the Rk. army been 
destroyed, you weakling have committed this wicked deed, 
O Rk. (25) Entering the empty hermitage of those two 
brothers — foremost of men— who have gone roving in the 
forest, you have taken me away, you meanest person.(26) 
For you are not able to withstand the sight of بع‎ and L., 
like à dog cannot withstand the sight of tigers after getting 
their smell.(27) ... Whether you have gone to the mount 
of Kubera or rather his abode or whether you have gone 
to the hall of king Varuna, you will doubtlessly not escape 
from R., like a tree Struck by fate from the fire of 
lightning.”(30) 


Having heard these harsh words of S., the lord of the 
Rks. then spoke in return these offensive words to lovely- 
looking S. (1)—“The more conciliatory a man is, the more 
he has to yield to women ; the more he speaks sweetly, 
the more he is rebuffed. The love which has Sprung up 
in me for you restrains my anger, like a good charioteer 


* his running borses having reached the road.(2-3) Perverse 


is the love of humans: There is born, they say, com- 
passion and affection for the person on whom it is fixed. 
(4) For this reason I shall not kill you, O lovely one, 
though you deserve to be killed, deserve to be despised, 
being devoted to a feigned ascetic. For all the harsh 
words you speak to me you deserve ruthless death, O 
Maithili."(6) Having thus Spoken to Vaidehi, Rv., the 
lord of the Rks., filled with raging anger, gave this answer 
to S. (7)—“Two months is the limit I have given to you— 
which J shall keep waiting for, after that you have to 
enter my bed, O excellent lady.(8) But if after these two 
months you do not wish me to be your husband, your 
. cooks will procure you for my breakfast."(9) Seeing that 
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Janaki terrified by the lord of Rks., those large-eyed Deva 
and Gandharva Maidens were sad. Some comforted S.— 
terrified by that Rk.—with lip gestures, Others with their 
eyes and faces.(11) Comforted by them, S. Spoke to Rv., 
the lord of the Rks., these words beneficial to herself and 
assuming lofty tones due to her Pride in her Virtuous 
conduct (12)—“Certainly you have no people ; since, 
being so unrighteous, they do not avert You from this 
wicked deed (13), for who but you in the three worlds 
would even in his mind desire me—being the wife ofa 
virtuous man like Saci of Indra.(14) © meanest Rk., 
whither will you go to be released from that evil (sin) which 

you have spoken (uttered) to the wife of R.—possessed of 
infinite lustre ? (15) Like a Proud elephant and a hare 
associated in the forest, so are R., an elephant, as it were, 

and you, O mean one, a hare.(16) As such, are you not 

ashamed of insulting the lord of the Iksvakus ? Surely 

you shall not attain the aim of that eye of yours.(17) How 

is it, you mean One, that these fierce, ugly, dark-red eyes 

of yours stare at me and have not fallen on the ground ? 

(18) Iam the wife of virtuous R. and daughter-in-law 

of D. ; how is it, you sinful one, that your tongue does 
not tear while speaking to me ? (19) But since I do not 

have R.'s commission and because I am practising tapas, 

1 do not reduce you to ashes, you who deserve to be burnt 
to ashes by the fire of my brightness (or : I do not reduce 
You to ashes by the fire of my power to burn you to 
ashes).(20) You are not able to take me away from that 
wise R.; the ordinance for your death has been fixed, 

there is no doubt about that.(21) How is it that you 
have committed the crime of seducing a wife, a hero, e 
brother of Kubera and possessed of strength, by d 
R. away ?”(22) Having heard S.’s words, Ry., ic m 
his fierce eyes, looked at Jünaki.(23) ... وس‎ aay 
awe-imposing ghoric and wrathful pus 7 EE 
at S. with eyes reddened with anger, Rv. sai 0 
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as it were, like a snake (28) — “You who are attached to 
one who is possessed of evi] conduct and has renounced 
his aim—I shall destroy you today like the sun the 
morning twilight by its rays.”(29) Having thus spoken 
to Maithili, king Rv., the Satrurávana, then commanded all 
the frightful (ghoric)-looking Räksasis.(30) ... [a description 
of the Räksasis according to their variegated hideous 
monstrosities] “That S., the daughter of Janaka, quickly 
becomes subjected to me, to that you see quickly, all of 
you Räksasis, and unitedly.(34) Bring S. round by fair 
and unfair means, by conciliation, 


bribery and the like 
and by sowing dissensions as well as by raising the 


stick."(35) Having thus directed them again and again, 
the lord of the Rks. thundered at Jänaki, his mind being 
filled with passion and anger.(36) Then the Räksasi 
Dhänyamälini quickly approached and, embracing 
` Dasagriva, said these words (37) “Sport with me, O 
great king ; what will you do with.that woman ? The 
body of a man lusting for a woman who is unwilling is 
tormented ; splendid delight comes to one lusting for a 
woman who is willing."(38) Thus addressed by the 
Räksasi, the mighty one was carried away by her and 
entered the palace resembling the hue of the blazing sun 
(or: entered the shining palace resembling the hue of 
the \sun).(39) Then those daughters of the Gods and 
Gandharvas and Nagas enclosed 52 and entered 
that best of houses.(40) That Rv., after reviling (sees 
tening) pious and firm Maithilt trembling (with Em. 
left S., infatuated with passion, and entered his shining 
abode.(41) 


- Analysis of characterization 


For the sake of clarity we shall analyse Rv.'s and s. 5 
specches separately though, with regard to characterization, 


THE RAKSASAS 223 


both breathe a similar spirit and both reflect the intention of 
the poet himself. 


Rv., in his courtship of S., exposes the entire psychic 
structure of his amorous passion. The poet has exemplified 
this already at a number of earlier occasions. He has depicted 
all the different facets of Rv.’s passion either explicitly or im- 
plicitly with different emphases, but perhaps nowhere else has 
he illustrated each one of these facets with such vividness. The 
listener already knows that at the basis of Rv.’s amour is his 
sexual passion. So the poet, already before describing Rv.’s 
actual meeting with S., very vividly depicts this weakness of 
his (s.16) and then, while describing Rv.’s attempt to seduce 
S., does not fail to make him confess even to S. that her 
physical beauty stimulates him sexually. But the poet did not 
leave it at a mere sensual passion of Rv., which would make 
short shrift with S. He wanted his character to really fall in 
love with S. with all the manifestations characteristic of love, 
and since the most symptomatic feature of these manifesta- 
tions is that of the lover's adoration for his beloved, he 
wanted to depict Rv.'s passion not as a mere lust but also as 
an infatuation. Why? He has not given us direct clue to 
this, but most probably he has chosen to do so to highlight 
the effect of S.’s awe-inspiring personality. S., who is an 
embodiment of all excellences, physical excellences as well as 
moral virtues, should naturally arouse feelings of adoration 
for her even in a brutal savage like Rv. So far so good. But 
how far does the poet want Rv. to go in his adoration of S. and 
of what nature does he want this adoration to be ? When we 
look into Rv.'s very method of courtship, we immediately 
feel that he lacks all altruistic feelings of love, that, already 


power, he merely pursues his ambition to 


having her in his 
s intent on 


win her love, to win a response from her, that he i 
ultimately taking possession of her by whatever means 
possible, fair or foul, without giving her any alternative, 
without tolerating her freedom to reject his proposal. In 
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Short, his adoration for S. is coupled with a greed to possess 
her and with tyranny. As this tyrannization of the idol of 
his veneration comes into conflict with his Very adoration of 
her person, as it creates a Psychological conflict with his own 
self, we can circumscribe ۷۵ Passion perhaps best as a self- 
‘conflicting adorant infatuation. An adoration which is exclu- 
sively rooted in a greed to Possess and which has recourse to 
tyranny as a last but irrevocable means, is naturally fuelled 
with an ambition to win a Tesponse from the adored one and 
so demands desperate efforts of persuasion. It is these efforts 
of persuasion and this ambition to win a response from S. 
which the poet makes the central features of Rv.'s courtship, 
and by doing so, he not only exposes and ridicules the kind of 
love which determines Rv., but he exposes and ridicules the 
very nature of Rv.'s character, for his desperate attempts to 
persuade S., attempts which lack all the fundamentals of 
virtue and dharma, cannot but reveal the perversity of his 
mind. 


Let us now give concrete illustrations of each of the facets 

, of Rv.’s psychology of love, which we have outlined schemati- 
cally: 

e —Rv/s sexual passion : cf. 16 passim ; 18.3,5-6,14-15— 

—Rv.’s adorant infatuation: cf. 18.3-7 & M., 13-16 & fF., 
28-29 & ff.— 

—Rv.'s adorant infatuation which is of a nature that prompts 
him to pursue his ambition to win S.'s love, but reveals 
itself as a mere greed to possess her : 

implicit throughout the passages indicated, very 
implicit in : 
18.24-27— 

—his desperate attempts to seduce her by having recourse to 

the following means: 
trying to soothe her fears and instill into her a 
feeling of confidence in him ; 
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18.2 ; 18.4-7 ; ; 
blandishing her withthe presumptuous promise of . 
endowing her with all the splendour he has, i.e. by . 
putting all the riches and luxuries, comforts of life 
at her disposal : : 
cf. 18.8-12,17-18,21-23,32-35 
and making her queen over all his wives : 
cf. 18.16,30-31 ; 
bragging about his unexcelled power and heroism, 
which even the Gods are unable to withstand : 
cf. 18.19-20 ; 
disparaging R. as a miserable forest-rover useless for 
S.,a world away from his own awe-inspiring wealth, 
glory and power ; asa man who will never succeed . 
in regaining S. from his (Rv.’s) all-powerful hands : 
cf. 18.24-27,33 ;— 

—his recourse to tyrannic threats, on failing to win her love, 
which is thus in conflict with the very sentiment of adora- 
tion he cherishes for S., with the very encouragement he. 
has given her not to be afraid of him : 

implicitly foreshadowed throughout in the descrip- 
tion of Rv.'s act of abduction and his earlier 
threats, explicitly foreshadowed in 18.26 ff., : 
explicitly expressed in 20.2-9, partim 5-9 ; 20.23- 
36 * — 

—his exorbitant presumption, self-conceit, insolence: and 
perversity of mind, revealing itself through a passion that 
defies all regards of dharma and virtue and respect for a 
devoted wife's loyalty to her husband —and this despite so 
many blunt upbraidals by S. herself—and showing thus the 
absurdity of his passion : 

expressed throughout with different nuances, the 
absurdity of Rv.'s passion asa whole being:very 
explicitly highlighted in 18.5-7,24-28 ; 20.2 ff, 


3 E : یں‎ EN 
Appendix : Rv,'s courtship of S. as described in II 53-54 
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is basically the same as depicted in this complex. All the 
facets of Rv.'s love are expressed though presented in a 
different order and clothed in a different poetical language 
and imagination. The only major difference is that in the 
former the element of adoration is brought out more vividly 
and its absurdity more exposed to ridicule than in the latter, 
as e.g. when Rv. says in III 53.16-18— 
yadidam räjyatantranı me tvayi sarvam pratisthitam | 
jivitam ca visalaksi tvam me pränairgariyasi 6 
bahünärh strisahasränäm mama  yo'sau parigrahah | 
tasam tvamisvari site mama bháryà bhava priye 7 
sädhu kim te'nyayä buddhyà rocayasva vaco mama | 
bhajasva mäbhitaptasya prasadam kartumarhasi ||18— 
or 111 53.33-34— 
etau padau mayá snigdhau Sirobhih paripiditau | 
prasadam kuru me ksipram vasyo dáso'hamasmi te 3 
nemäh $ünya väcah susyamänena bhäsitäh | 
na capi rävanah káficinmürdhnà strim pranameta ha [[34— 
as well as Rv.’s perversity of mind when he says in III 53.27 : 
duskrtam yatpurä karma vanavásena tadgatam | 
. yasca te ۵ dharmastasyeha phalamäpnuhi 7 


- There is also more stress on the glamour and splendour of 


Rv.s wealth, which he displays to S. in a presumptuous 
manner with a View to enticing her. 


Ss characterization of Rv., within the frame of her 
rebuke of him, comprises the following elements : 

(1) 8 abominable sinfulness® anb fickleness of mind, con- 
sisting in the lustful desire for and abduction of another’s 
wife, and perversity of mind in disparaging 8 devoted 
wife’s fidelity to her husband, a crime which is inevitably 
to bring destruction upon him as well as on the whole of 
the Rk. race, much to the relief of those who had been 
humiliated by him ; 

(2) the abominable inferiority of Rv.'s power and 90 
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to those of R. and L., who are to bring about his des- 
truction ; 


(3) the shameless cowardice of robbing S. in the absence of 
R. and L. 


Appendix : S.'s reaction in III 54, as compared with here, 
is mainly in the line of point 2 as well as point 1, with the 
addition that she abuses Rv.'s exorbitant presumption and 
baseness of aspiring for her, who is inviolable to him like a | 
a sacrificial altar to a cándála, i.e., a world above the abomin- f 
able lowness of Rv.’s character. 


V 47 


Hanuman is impressed by Ravana’s 
grandeur 


Resumé 


The author depicts, with rich poetic imagery, the follow- 
ing character-features of Rv.: the splendour of his royal 
attire, the awe-inspiring, dazzling brightness of his appearance 
and awe-inspiring aura of his physical strength, valour and 
auspicious marks, in paradoxical antinomy with the vicious- 
ness (adharma) of his activities casting a spell of terror among 
the beings. 
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‚soever to investigate where the guilt lies, and being subjected 
by the influence of sexual passion, he easily submits to 
Sürpapakhi's enticing inducement to abduct S. (cunning as he 
و15‎ he chooses to take the assistance of Márica, a Rk. known 
through his skill of magic power, and, failing to assess his 
inner conversion to a saintly life, approaches him in the 
expectation that he would render him assistance without 
any hesitation). In his presumption, irascibility and his self- 
righteous subjective and perverse way of viewing things, he 
disparages R. as a miserable prince engulfed in all the vices 
who has been expelled by his father and committed the cruel 
act of slaying Khara's army. When Märica as a well-wishing 
and conscientious counsellor attempts to inculcate upon ۰ 
` the dire consequences of his evil intention and for this has to 
disillusion him of the erroneous assumption of R.'s weakness 
and moral debility and has to expose, as a contrast, his own 
(Rv.’s) vices, namely his self-conceited pride, fickleness, un- 
righteousness, addiction to sensual pleasures etc., so as to 
make him see his inferiority in all respects to R. (which 
would necessarily entail his own destruction), Rv. meanly 
and scornfully rebukes Márica's well-meant advice. By this, he 
already reveals the whole gamut of the evi'ness of his charac- 
ter as it has invariably imprinted itself in his nature : For the 
very stubbornness and irascibility he manifests at the instance 
of the slightest objection raised against his self-willed resolu- 
tion reflect not only a deep-rooted presumptuous attitude 
of degrading the opponent going hand-in-hand with a self- 
glorious perversity of viewing things wilfully and a still 
deeper intolerant, presumptuous self-appeal, but reflect 
already that total submission to tyranny and relentlessness— 
being the ultimate outflow of his perverse mentality— 
which is bound to lead him to his own destruction. It is this 
which makes Märlca despair of his endeavour and submit to 
the wilfulness of Rv. and causes Vibhisana to desert him. 
- . Tyranny, relentlessness and irascibility now take complete 
‘command over Rv. Though the personality of S. arouses In 
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him an adoration for her that transcends his sexual passion 
though he feels an ambition to court for her love—this 
یہ‎ Rv., by the very method of its courtship, is a 
on of its absurdity, as nothing but a greed to 

her, a greed that viciously tramples down all‏ ھن 
of dharma and virtues and the ideal of a devoted‏ 7ئ 
wife’s fidelity to her husband ; is a self-revelation thus of‏ 
the exorbitant presumption, self-conceit and infamy‏ 
(in the words of S.) and total perversity of his character ; and‏ 
is, with the spirit of tyranny lurking behind the adored‏ 
person and breaking forth with ruthless cruelty (abduction,‏ 
threats of killing her and harassments by the Raksasis) as this‏ 
courtship is rebuffed, a contradictio in se, an adoration which‏ 
is in conflict with itself as it forbids bim, on the one hand,‏ 
to make short shrift with the adored person and, on the other‏ 
hand, does not find the desired outlet ; is thus in the grip of‏ 
tyranny. And the poet very effectively depicts Rv.’s abduction‏ 
of S. as the climax of his heinous crimes, as the crime which‏ 
entails his inevitable destruction. S. abominably degrades‏ 
Rv.’s baseness of character and severely upbraids his shame-‏ 
less cowardice, infamous defiance of dharma and virtues etc.‏ 
There being a vicious circle between his adoration‏ 
for S. and his tyranny of her, since despite all her rebuffs his‏ 
infatuation makes him.pursue bis ambition again and again,‏ 
and, being unsuccessful, drives him to take to tyrannic threats‏ 
again and again, Rv. becomes more and more relentless.‏ 
Being by nature irritable, Rv.'s irascibility, on the back-‏ 
ground of this increased relentlessness—it was already aroused‏ 
tremendously at the instance of H.'s rage of devastation and‏ 
destruction—will now develop into a most forceful reality‏ 
when he sees himself challenged by R. himself. Here the‏ 
most gently styled and most affectionately expressed advice of‏ 
Vibhisana, given at the request of Rv. himself, causes him to‏ 
condemn his own brother in the meanest way as a treacherous‏ 


kinsm 
tion is now coupled with a more rel 


an envious of his sovereignty. An exorbitant presump- 
entless wrath. From pow 
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necus 39 


onwards it is wrath which (so to say, as the spontane 

ssion of a more deeply rooted perversity) commands all the 
actions of Rv. and which, with the death of one warrior after 
the other, leads him to more and more desperate sacrifices of 
heroes. An intense feeling of grief at the death of the greatest 
and dearest heroes of his, a feeling of remorse at a traumatic 
moment of despair do not make him relent. Nay, it is grief 
itself over the dearest of all, Indrajit, which but kindles his 
rage—making him appear a living image of grief and rage 
incarnate —, which drives him to find an outlet for it by an 
outrageous attempt to enforce an immediate cruel act of 
revenge. It is the grief of the Rk. women which occasions 
his anger to drive him to the last, to take the revenge into 
his own sole power—commanded by the delusive voice of 
his trust in tbe boon of invincibility. And Rv. does show all 


و 


„his formidable ‘heroism, valour and power in a way that 


thrills Gods’ and Asuras, but, awe-inspiring as it is, it isa 
struggle of bellicose fury against afate that he has conjured 
up against himself. 


1 We do not discuss here at all the controversy about the contradictory 
description of Rv, as sometimes ten-hcaded and sometimes (in o 
places) one-headed—of which the former is probably a popu عله‎ op 
of the epithet dafagriva in its hyperbolic meaning—as wo و‎ ha 
V. himself is responsible for this popularization, that, not Bein 
concerned to present a uniform description of details as ای‎ 
physical appearance, he has moge uso ont S ann DM 

pature of Rv. was to be thrown into p f. 
reads could not be due to interpolation ROUTER AR: i 
to separate the various scenes would result in a tota 
context, 


2: The term is coined to connote briefly the essential naturo of Rv.'s 
_, personality. 


m 3°: This-peculiar blend of psychic strata in Rv.'s passion has not received 


its proper attention from popular scholars, If so, it has 2 pemo 
wrong evaluations by over-emphasizing either the PM e ^ 
tion—as in the case of M.V. Iyengar, PP. 167-170—or the 


ہت 
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p ا‎ OPE case of K.S. Ramaswami Sastri (**Valmiki's 
Portrait-Gallery—XX”, KK 21,131-135) or M.K. Venkatarama Iyer 
(“Ravana”, KK 28,75-80,106-111). For the latter Rv.’s courtship 
for S. is nothing but a connoisseur’s application of his shrewd insight 
into the psychology of women and his exploitation of it for nefarious 
ends, the shrewd routine, so to say, of his accomplished courtship—. 
rooted in a mere sexual passion—consisting in coaxing, cajoling, deft 
flattery etc. The author altogether overlooks the deep psychic fee: 
lings of adoration which are going on in Rv. and which determine the 
intensity as well as the desperate perseverance of his courtship— 
feelings which cannot be explained by a mere routine that is itself 
based on pure sexual lust, but must be rooted in something deeper, 
Rv, docs uso connolssant means, no doubt, but they do not constitute 
the all-in-all of his courtship, Furthermore, they altogether fail, 
lacking as they do allinsight into the heart of a devoted wife, and by 
their desperate re-employment lose completely their character of 
connoissance, But the author arrives at this interpretation because 
of a passage in the Uttarakduda, according to which Rv., due to some 
curse, changed his ways and started conquering the hearts of ladies 
instead of ravishing. them ‘straight. You sec the influence of an 


. uncritical method ! 


In 20,23-36 V. associates this aspect of Rv.'s tyrannic love with his 
h : his blazing anger, ghoric physical appearance 
d tyrannic cruelty, which he depicts in ghoric 
him repent the affection and come 
o actually deserves to be killed for 
oct at the 


ghorlc nature as suc 
and splendour an 
pictures, while in 20.2-9 he makes 
passion expressed towards one wh 
her rejection of his proposal—an indirect barb bythe p 


perversity of his love. 
5 Very powerfully depicted in 20,14,19-21. e 
6 Sco our book The Genesis of the ھ۵6٥‎ of Valmikt, 
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Ramayana in Burmese Literature _ 


Considering the line of development in the Burmese 
Rama story, we can count up to 9, out of which 3 are in prose, : 
in drama, the last version being published in 1910. They are as fo 
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PREFACE 


This Ramayana Epic Drama (Zat-taw-gyi) should be appreciated since 
it is the legacy of Myanmar history, Myanmar Culture & Myanmar 
Literature. It has been published with the approval of Lt. General Khin 
Nyunt, Secretary | of the State Peace and Development Council. 


The Ramayana was originally composed and written in verse in 
olden days by the first writer of Ramayana, the great Poet Valmiki. In 
ancient India, Rama was worshipped as the avatar of the Hindu God 
Vishnu. Like Hinduism, Ramayana spread all over the countries of 
Southeast Asia. 


Together with Hindu culture and belief, Ramayana reached 
Indonesia in the form of long verse-Ramayana, known as “Kakawin”. It is 
recorded in Thailand as “Ramakien”. It became well-known as 
"Reamker" in Cambodia, as “Phra Lak Phra Lam" in Lao, as “Truyen Da 
Thoa Vuong” in Vietnam, as “Hikayut Sri Rama” in Malaysia, and as 
“Maharadia Lawana” in the Philippines. 


In Myanmar, the Ramayana was originally preserved by word of 
mouth through various generations and depicted as an oratory drama. It 
was only in 1775 that the first Ramayana Verse was written by U Aung 
Phyo. Scholars estimate that the Ramayana Drama/Novel was written 
earlier than the verse form, perhaps sometime in the 17^ Century. 
Myanmar Historical Commission once tried to publish the transcript. The 
Ramayana Drama now published by our department is the most complete 
transcript of script, story and plot writing technique. 


I believe this Ramayana Drama will be useful for historians, artistes, 
researchers and those who cherish Myanmar culture. 


Universities Historical Research Center has been publis 


guidance of Myanma Historical Commission. This Ramayana Epic 
is published as part of the documentary series on literature. 


I would like to thank Lt. Col. Pe Nyein, Director General, Office of 
the SPDC for his kind assistance, TODAY Group of Companies for the 
publishing job, Lacquer expert U Maung Maung and group for cover 
design, and the Publishing Committee of Ramayana Drama. 


Introduction 


Although Ramayana Drama was compiled as a manuscript inscribed 
on palm leaf 200 years ago, it has never been published. Only a few 
scholars have had the chance to study it. 


The UHRC has been trying to publish the manuscript since a long 
time. The Burma Research Society led by U Pe Maung Tin, published the 
Maha Razawin (Great History) Thesis written by U Kalar, Deva Goun Ban 
Drama (Deva means God, Goun ban means Ogre), Papahein Drama 
written by U Kyin U, Rama Rakan written by U Toe and other Rakan 
(kind of satirical poem), Pyo (poem of epic proportions), Linkar (verse), 
Luta (kind of lyric poem linked by beginning a stanza with the first part of 
the last line of the preceding stanza), Myittasar (poem written in sympathy) 
etc., in pre-War period. 


U Lu Pe Win edited U Toe's Rama Rakan for Burma Research 
Society and published in two volumes by Pyigyimandaing Press in 1933. 
That Rama Rakan was prescribed as textbook in schools. 


Ancient literature was published by Burma Research Society with the 
efforts of U Thein Han (Zawgyi), and U Wun (Minn Thu Wun) in post 
war period also. U Thein Han arranged to publish the Maha Rama Novel 
copied in handwriting by U Tin Htut from British National Museum and aci 
Library in London in 1971. Professor of Myanmar Language U Maung 
Muang Gyi edited the transcript. The Maha Rama Novel was prescribed as — — 
textbook for University of Distance Education. Therefore, it vas 
repeatedly published so that Rama Rakan written in verse form and | 
Rama Novel written in prose form could be studied. 


Although Ramayana written in drama form was com 
Naymyonarhtaka Kyaw Gaung 200 years ago, it has never b 


Now we are pleased to publish it. We do believe that laureate 
will appreciate this publication. 


Since Ramayana is valuable to laureates, musicians and art 
should not be forgotten. This is the most complete and longes 
ever found. After conquering Ayudhaya in AD 1767, the Royal Re 
Drama added by some plots, styles of costumes and make-up o: 
Yodaya (Thai) Ramayana Drama was performed 45 to 65 days a time. 
was recorded in this Ramayana completely. It is written 
Vocabulary Dictionary that by the time King Theebaw was dethr 
1885, there were 91 artistes in Royal Yodaya (Thai) Classical 
Troupe. 


of Palm-leaf Manuscript of Bernard Library was published in Thuriya ( 
Sun) magazine from 1937 to 1939. It is assumed that the second ol 
was never published in full. The manuscript is now kept in 
Library. It was entitled as 'Royal Rama Drama' in Thuriya maga 
was mentioned that the Yodaya (Thai) Rama Drama was re orde | 
Naymyonahtaka Kyaw Gaung, Minister, according to the palr 
manuscript of Bernard Library. 


U Thein Han (Zawgyi) once indicated that this Drama 
entitled "Sri Rama". However, in the manuscripts, it had been me 
as 'Ramayana Drama’, 'Ramayana Novel' and 'Ramayana Jata am 
entitle the drama as 'Ramayana Drama'. 


\ K. V. SARMA 
/ 
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Í 
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SOME LESSONS FROM VALMIKI RAMAYANA E 
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INDOLOGICA TAURINENSIA 
VOLUME VIII-IX (1980-81) 


K. V. SARMA * 


SOME LESSONS FROM VALMIKI RAMAYANA 


The appeal of the Ramayana of Valmiki, the prime epic of India, is 
many-sided. This characteristic of the epic stems out of its extent, age 
and theme. In about 25,000 sweet, simple and mellifluous verses, it is 3 
an extensive repository of information on a vast number of subjects, 
touching, practically, every facet of life in ancient India about two mil- 
lenniums ago. Thus, the Ramayana is an authentic source of informatio: 
to students of history, geography, sociology and politics, on the one sit E 
and of religion, literature and the arts, on the other. It has been a 
perennial source of inspiration to poets and dramatists who wrote in 
Sanskrit and the several regional languages of the land. The st 2 
the Rämäyana told and retold, generation after generation, to 
and old, in original and in redaction, has had, all along, a st 
value, which, perhaps, no other similar work possesses in equal me 

While the idealist « theme» of the Ramayana has served to 
tain and educate the common man in India, in different st 
society and stages in life, there is much in Valmiki's «wor 
more often than not missed in its redactions. Attention is di 
to one such aspect of Valmikis «Text», viz, the rich stor 
sayings of everyday utility to the common man of today. 1 
generally take the form of advice, admonitions, sta > 
wisdom, vagaries of life, ways of the wise etc., to 
situations. In this lies the utilitarian value of the: 
these one can draw inspiration, get guidance and co fi 
viction in his actions. The specimens noticed bel 
this aspect of Valmiki’s composition: € 

To start with some healthy advice to 
Ramayana enjoins one to be ever activ 


* Professor-Director, Vishv 
(India). : 
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(4.20.17). One should act in time, for 


a dam is not built after 
has flown down (gatodake setubandho na vidhiyate, 2.12.17) ھا‎ 
one who does not set to work himself, but de nae 


- pends upon fortune, wi 
soon lose everything and will be on the run: omg 


yas tu nàrabhate kificin naro daivaparüyanah / 
ksipram bhavati nirdravyah paläyanaparäyanah // 
(5.32.12) 
During times of danger, the brave should think coolly and act firmly: 
vyasane varthakrcchre và bhaye và jivitantage / 
vimrsan vai svayà buddhya dhrtimän nàvasidati // 


There is no question of despair and one should never drown oneself 
in sorrow at times of distress: 


sampräpya panditah krechram naiva Soke nimajjati / 


Valmiki counsels patience and assures happiness in due course to one 
who would bide his time. He says: 


eti jivantam änando naram varsasatäd api / 
(5.28.8) 


À brave man should never speak foul even in strained circumstances: 


kastayam apy avasthayám na dhiro garhitam vadet / (35020 


i e 
He should not give way to anger, for, men of character do Er ni 
in it: kopam niyacchanti sattvavantah (5.52.16). Moreover, there 
saying as to what an angry man would do or say: 


näkäryam asti kruddhasya näväcyam vidyate kvacit / 5.55.6) 


- a ee ody, 
Valmiki indicates the three-fold functionaries of evil, viz., the body. 


mind and tongue: 


käyena kurute papam manasä sampradhärya ca / 


anrtam jihvaya praha trividham karma patakam // (2,101.21) 


He also warns that bad results are sure to follow evil acts: l 
avasyam labhate kartā phalam päpasya karmanah / (3.348) 


i ikes and 
The path to a peaceful life is to avoid the extremes of li 
dislikes: 


na cätipranayah karyah kartavyo'pranayas ca te | (4.16.121) ۰ 
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Indeed, distress results from possessive love, and much more so from 
hatred and, so, those who can avoid both deserve credit: 


priyad utpadyate duhkham apriyad adhikam punah | 
tabhyam hi ye viyujyante namas tesam mahatmanam || 
(5.20.68) 


Neither is emotional intensity beyond limits justified, for, after all, man 
is born single and is also to make his exit in a similar manner. This 
being the case, who is possessed by whom and what has he to do with 
him, asks the author: 


kah kasya puruso bandhuh kim karyam kena kasyacit / 
yad eko jayate jantuh, eka eva vinasyati // 


(2.121.3) 3 


Coming together of persons, wife, children, friends and wealth, is no 
more than like the coming together of logs of floating wood im the 
watery expanse, jostling together for a while and floating apart later: 


yathà kastham ca kastham ca sameyatam mahodadhau / 
sametya ca vyapeyatam sthitva kincit ksanantaram / 
evam bhäryas ca puträs ca suhrdas ca vasäni ca 
sametya vyavadhiyante dhruvo hyesam vinabhavah / 


` (2.119.12-13) 
There are, however, certain positive ideals to be lived for and there 
are proper means to achieve them. First and foremost, one should 


cherish his Self: Atma raksyah prayatnena (5.46.15), the means for which 
is righteousness (dharma). From righteousness flows wealth, hap 
everything; the entire universe is, indeed, the essence of righteousne 


dharmad arthah prabhavate, dharmat prabhavate sukham RES 
dharmena labhate sarvam, dharmasäram idam jagat TEA 


To be righteous, to be good, is not to tolerate evil. Goodne 
be of little avail herein and so evil shall have to be put 
firm hand. The Ramayana enjoins: 


na sama raksassu gundya kalpate 
na dänam arthopacitesu vartate / 
na bhedasädhyä baladarpità ۰ 


« Words of goodwill will have no effect on demo 
gifts acceptable by the wealthy; and, those mai 

moved by threats ». Punishment alone shall have 
The words of worldly wisdom, both approba 


found in the Ramäyana, can come in handy to one | 


er 
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of the vagaries of the erring mortal, but, at the 
oneself. Thus, Valmiki notices that man is dra 
by his senses, Just as an elephant tied by ropes: 


Same time, to correct 
wn (into Wrong-doing) 


indriyaih krsyate jantuh sütrabaddha iva dvipah. 


(4.16.60) 
Few, indeed, are people who tender benevolent, though unpalatable 
counsel: 
apriyasya ca pathyasya vaktä $rotà ca durlabhah. E 


(6.16.21) 
For, as the poet himself observes: 


mumürsinàm hi martyänäm yat pathyam tan na rocate / 
(3.59.21) 


« Good counsel is not appreciated by those men who are intent to do 
away with themselves ». Valmiki has a very telling illustration for this - HR 
trait of his mundane fellow beings. He observes, sarcastically, that a — 
son might fling at his own mother who attempts to give him bene- - 
volent, though unpleasant counsel; however, when his sweetheart ad- 
dresses the same words to him, he is all smiles! ». a 


To attempt to describe the 1 
be like attempting to describe t i 
Ba: Indian literary tradition holds Valmiki as the 
poet, Adi Kayi and the Ramayana as the Adikavya, the 
poem, apar! from the Vedic Rshis and their hymns. He was the 
path-maker for the honeyed expressions of poetry, as Bhoja says 
in his Ramayana Campu : ۱ 


1.8 | تج aria‏ ہے 


Modern historians of Sanskrit literature also express the same 
opinion ۰ Jacobi and Keith, who say: It {the Ramayana) 
was the precursor of ail homogeneous and artificial pocas 
(i.e. Kavyas) and ‘the technique of poetry with regard to 
delineation, language and metre, which was brought to comple -~ 
tion by Valmiki, became the standard for the epic poetry of 
later times’. (P. 64, Jacobi, The Ramayana, English Translation, 
Baroda). ‘ Valmiki and those who improved on him in the 
period 400-200 BC are clearly the legitimate ancestors of the 
court epic. ‘as they (the later poets) drew deeply upon it for 
their themes, so they found in it the models for the ornaments. 
of their style’. ‘{mitation in detail of the Ramayana is 
frequent and patent and its language and verse technique deeply 
affected the whole of the history of the Kavya ‘= (Keith, History 
of Sanskrit Literature, pp. 43, 45). From the Ramayana were 
born the ideas, concepts and devices of the art of “the poets, 
meom Vrvte teme met " > m > 
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THE RAMAYANA 
IN SANSKRIT LITERATURE 


Dr. V. KAGHAVAN 


To attempt to describe the Ramayana in Sanskrit literature 
would be like attempting to describe the immanense of God in 
creation. Indian literary tradition holds Valmiki as the first 
poet, Adi Kavi and the Ramayana as the Adikavya, the first 
poem, apart from the Vedic Rshis and their hymns. He was the 
path-maker for the honeyed expressions of poetry, as Bhoja says 
in his Ramayana Campu : 


n A Le = 25 
رن‎ TT وج یت‎ AR: U ES 


un 


Modern historians anskrit literature also express the same 
opinion = acobi and Keith, who : It (the Ramayana) 
ursor of aii homogeneous and artificial poems 
Ge. x and 'the technique of poetry with regard to 
delineation, language and metre, which was brought to comple- 
tion by Valmiki, became the standard for the epic poetry of 
later times °. (P. 64, Jacobi, The Ramayana, English Translation, 
Baroda). ‘ Valmiki and those who improved on him in the 
period 400-200 BC are clearly the legitimate ancestors of the 
court epic. ‘as they (the later poets) drew deeply upon it for 
their themes, so they found in it the models for the ornaments 


of their style’, ‘Imitation in detail of the Ramayana is 


frequent and patent and its language and verse technique deeply 
affected the whole of the history of the Kavya *. (Keith, History 
of Sanskrit Literature, pp. 43, 45). From the Ramayana were 
born the ideas, concepts and devices of the art of^the poets, 
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as Vyasa said of his own epic. 


D 


Vyasa is included among those, indeed at the head of 
those, whose poetic minds were fed and formed by Valmiki. 
In his usual interesting manner, Rajasekhara, the poet-critic 
(of the end of the 9th and beginning the 10th Century A.D.), 
presents in the preclude to the opening act of his unfinished play 


1 


١ 
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There is also the racti i ; 
de 2 mE Be x a, ly reading parayana, of 
the Epic but also large numbers of indi Mm a ا‎ 
by heart and can repeat off-hand many of het Valmiki 
and even large chunks of the text from contexts kon " AE 
lights of Valmiki. The importance of the South eh 5 m 
been noted by the authors of the critical edition of the re = 
who say; “A comparative study of N and S clearly show i 
S has generally preserved the text of R in an original or older 
form + + +” (P. xxiii Intro., Balakanda Vol. I, pt. 1, Baroda 1956) 
a view which I had expressed carlier in my papers. ۱ ý 


The permeation of the influence of the Ramayana is also bome 
ferences to it in the inscriptions in Sanskrit and Prakrt. 
The kings were always compared to Rama, as well as to other 
Rajarshis; many of the kings, particularly in the South. took titles 
after Rama. the exemplary ruler and successful warrior, the Vira 
Raghava, Kodanda Rama and Jaya Rama. This was so ın South- 
East Asia also, where we find in the Sanskrit inscriptions of Campa 
and Cambodia? the local kings praised in terms of Rama. The 
Cambodian Sanskrit inscriptions contain many references to the 
Ramayana, its characters and episodes. As in India, so in Cam- 
bodia, the temples preserved manuscripts of the Mahabharata, 
Ramayana and Puranas. As early as the middle of the Sth Century, 
it is recorded in an inscription of King Bhavavarman that the 
Brahman teacher Somasarman presented to the temple the Rema- { 
yana, the Bharata and the Puranas and arranged for their uninter- 


rupted reading. DS 


2۳7771۳ Al HENI ۱ ۱ 
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knowledge of Valmikis 
n my book on the 
ally noted, hecause 
e countries show 
ersions of India 
King 


These inscriptions reflect a thorough ^ 
original in South-East Asia as I have shown i 
Ramayana in Greater India. This is to be pa i 
the Ramayana versions in the languages of t e 
many variations and the influence of popular کی‎ 
and ‘also iocal aberrations. The 7th century Inscrip 


EAM ۶ 3 itys, Surat, 1975, 
" Sec my Ramayana in Greater India, s. G. Universitys 3 
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The Ramayana in Sanskrit Literature 


Prakasadharman cf Campa speaks of the setting up of a temple 
for Valmiki and in this connection describes Valmiki as the first 
Poet from whose Soka, the Sloka praised by Brahma arose and 
who sang the story of Vishnu who incarnated as man. 

is ےم‎ uu SS 


* * * 
SAI WES: ج۸‎ ! 
TTT qae T 


It is clear from all this that the text of Valmiki was known in 
South-East Asia with the Bala and Uttara Kandas. In the Tibetan 
version: also, there is a near-quotation from Valmiki's text from 
the Kishkindha Kanda, the strong words of Rama to the indolent 
and foregetful Sugrivat? 


The story of the Ramayana in Sanskrit literature does not 
stop with Valmiki's work and the poems and plays based on it. 
In the wake of the rise of different schools of philosophy and 
religion and the growth of Bhakti towards Rama as God, a class 
of works rose bearing the name Ramayana and dealing with Rama 
as Godhead and oriented to the treatment of the story and the 
character of Rama and Sita to different philosophical and religious 
approaches. The earliest of these seems to be the voluminuous 
Bhusundi Ramayana, of which the first book has just been edited 
by Dr. Bhagavat Prasad Singh, to which 1 have contributed an 
Introduction in English where I have examined the special character 
of the text and discussed its date. The Bhusundi R. assimilates the 
the personality of Rama to that of Krshna, introduces Madhura 
Bhakti and makes a ‘ Bhagavata’ of the Ramayana with Vraja, 
Gopis, etc. The Bhusundi R. 1s one of the sources of Tulasidas. 
Next comes the Adhyatmaramayana of the time of Ramananda 
and is a philosophical version of Valmiki, written on the back- 
ground of the Smarta Advaita tradition synthesised with Rama- 
bhakti, bringing Siva also into the tradition of Rama-bhakti. It 
is the best known of the Sanskrit Ramayanas other than Valmiki's. 


—— 


19 Ibid. pp. 13, 17. 
® Vicvavidyalaya Prakasan. Varanasi. 1975. 
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IGRAPHY AND ICONOGRAPHY 


AN 
JEAN FILLIOZAT 


THE written or oral versions of the Ramayana in South-east 
Asia in the form they reach to us are rather modem works. But 
evidences of the knowledge of Rama’s Story are available even in 
the old periods of the relations between India and Indo-Chinese 
Peninsula. 


Epigrapbical evidences 


The most ancient document seemingly implicating the knowledge 
of the Ramayana more precisely of the Välmikis Ramayana, 
is the most ancient inscription found on the Eastem coast of the 
Indo-Chinese Peninsula at Vo-canh (Vietnam). It is in Sanskrit 
and, unfortunately, much damaged It is undated but, according 
to the Palaeographical evidence, belongs to the 3rd انت‎ Aug 
It is engraved by descendants of a king Srimära. This names a 
Sanskrit transcription of a regular Tamil title ef Pandyan kings 
of South-India : Srimaran. 


The composition of the text in Sanskrit. by HERR je 
peoples is quite natural. Sanskrit alone, in those ce Nod 
Indian language, used even in foreign countries as = I ۳ 
because it was taught and known at least by some pe Sr و‎ 
country. Also the easiest way to reach South-cast i ver 
Pändyan coasts or from Lankä to Sumatra iiis a ا مت‎ 
to collect camphor (Manimekalı, 15.3.) N er وا‎ 
called Maleus by Plinius was known by Indians ا‎ BS کے‎ 
alternatively towards the North and the South es on the 
every year. So this Maleus (Tam Malu) iaa RE this 
equinoctial line or very near of il. The only one "U^ 
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‘condition is the Gunung Keriñci (=Tamil Kuriñci), near the 
Western coast of Sumatra (3805 m. high). One cape Malcoukolon 
is situated in the same area by Ptolemeus and actually is located 
near the foot of this mountain'. From South Sumatra, through 
the Sundastrait, it was rather easy to sail to the Indo-Chinese Penin- 
sula or to Indonesian islands. 


Whatever may have been the way of propagation of the Sanskrit 
poetry to Vö-canh, the inscription expresses in the very words of 
the Ramayana the rule of this world of coming back for those 
who have departed: ...lokasyásya gatägatim... (Vo-canh, l. 11, 
Ram. South. rec., II, 110, 1 ; North, IL 119,*, It may be supposed 
these words may have also existed in some other text or composed 
in coincidence with the wording of Valmiki. But the probability 
is much more in favour of an actual reminiscence of the famous 
text of Valmiki. 

Valmiki himself is named in another inscription foune also in 
Vietnam at Tra-Kieu. This inscription has been engraved long 


before the Vietnamese annexation of the country. It comes 


fram the kino af Camn3 Pr: 


second haif of the 7th century A.D. It is also damaged but runs 
as follows according to Paul Mus who published it. 


yasya Sokät samutpannam slokam brahmäbhipüf jati)*/ 
visnoh pumsah purinasya mánusasy ätmarüpinah 1. سے‎ 
xxxx ritam krtvam krram venabhisecanam, 

kaver ädvasya maharsser v valmike’S Sru xx riha, ! کے‎ 

püjästhänam punah tasya hna XX y XAXX A 

prakasadharmmanr pauh sarvariganasüdanah// 
vidyasaktiksamälaksmikirttidhairyya- (gunanvitah)/ 


xxty esa jagatkantas Särade "ntzrite n(r)ipa '/ ie 


As the verbs have disappeared 11 is not possible to completely 
transiate this text, but it is evident it refers to the creation of the 
sloka originating from the sorrow of Valmiki, primord al poci end 
maharsi and being a human form of the antique Man Visnu. The 
story of this origin of the soka praised by Brahman is the subject 
of Bálakánda IInd Sarga. 


There are in Viemam some late echoes of the knowledge of the 
Rémavara m the ancient kingdom of Campi. The name given tà 
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